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LA  COUR 


D E 


Dans  lequel  font  repfefentés  au  naturel 
fa  Politique,  &fon Gouvernement' tant 
Spirituel , que  T cmporcl  ; 


Les  Cérémonies  Religieufes  & civiles,  ce  qui  s*ob- 
ierve  dans  le  Conclave  à l’Eledion^s  Papesi 


'apesi 

les  Cavalcades , fie  plufieurs  autres  cho- 
fes  très-rares  & très-curieufes , 


ne  Te  trouvent  ni  dans  l’Hiaoîre  des  CoMc/tfVn, 
ni  dans  aucnne  Relation  de  l’Iialit  i 


Divife  en  Jtx  parties, 

PAR  LE  Sf.  J.  A. 

Prélat  Domejl'ique  du  Pape  INNOCENT  XI. 


' A LA  HAYE, 

.âîc2  CHARLES  DEL  O,  Marchand 
( Libraire  dans  le  Cingcl  à l'Efpcrance. 


M.  tyccvih 


COHl' 


Rome  , dont 
j’entreprends  de  faireicy 
le  Tableau,  a tant  d’in- 
fluence fur  la  plupart  des 
affaires  de  l’Europe  , qu’il  n^y  a 
prefque  perlbnne  à qui  il  n’impor- 
informé,  ou  quinefoit 
aife , au  moins , de  la  connoî- 
En  effet  Rome  eft  le  lieu  du 
Monde  le  plus  propre  à perfection- 
ner un  Courtifan , Sc  tous  ceux  qui 
peuvent  avoir  part  au  Gouverne- 
ment d’un  Etat,  ou  être  employés 
aux  grandes  Négociations  j C’efl: 
une  véritable  Ecole  de  Politique, 
& il  rfy  a pas  de  Cour  au  Monde, 
oiiTon  puifTe  en  recevoirdcfî  bon- 
nes., &c  de  fl  doCtes  Leçons.  Mais 
. , comme  tout  le  monde  ji’a  paS  la 


PREFACE, 
commodité  d^aller  s’inftruire  fur 
les  lieux  3 le  Tableau  quye  don- 
ne icy  au  public  fupplêra  mffifam- 
ment  à ce  défaut  j On  y découvri- 
ra d’un  clin  d’œil , pour  ainfî  di-  • 
re,  -toutes  les  DéMarches  de  cette 
Cour  3 qui  fait  l’admiration  de 
l’Univers  3 on  y verra  à découvcrtv 
toutes  fcs  Intrigues  les  plus  fecre- 
tes  y fa  Politique  & fon.  addreffe 
merveilleufe  pour  parvenir  à fes 
fins  5 On  y verra  par  quels  d^rés 
le  Pape , au  commencement  Evê- 
que dé  cette  Villes  eft  adroitement 
■ ' parvenu  à ce  haut  & fublime  faîte 
de  Grandeur  3 de  Puifigince,  & de 
Majefté  j Enfin  fans  fortir  de  fon 
Cabinet  on  fera  parfaitement  in- 
firuit  du  Fafte>  de  la  Pompe  3 & 
déjà  Magnificence  du  Clergé  de  ' 
Rome,  des Richefles  Immenfes  de 
l’Etat  Ecclefiaftique  3 des  moyens 
qui  fe  pratiquent  pour  les  aug- 
menter tous  les  jours , fans  qu’el- 
les puiflént  diminuër  î on  içaura 
en  quoy  conûftent  fes  forces  3 & 

juf- 
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P R E F A C E. 
Jufqu’où  s’étend  fon  Autorité  j Les 
prétentions  des  Papes  ) & fiir- 
qiioy  elles  font  fondées  j On  y 
. verra  de  quelle  maniéré  on  y ad- 
miniftre  la  Juftice  j Le  nombre 
des  Officiers  qui  y font  emplo- 
' yés  i Les  Cérémonies  qui  fe  pra-r 
tiquent  tant  à ’l’égard  de  la  Re- 
• ligion  , que  dans  toutes*  les  au- 
tres rencontres  i On  y apprendra 
les  fecrets  du  Conclave , & la  ma- 
niéré que  fe  forment  les  Cabal- 
les  lors  que  le  Siège  eft  vacant, 
pour  faire  tomber  les  Suffrages 
fur  tel , bu  tel  Sujet  > La  manié- 
ré de  recevoir  les  Ambaffadeurs 
des  Têtes  couronnées,  d’envoyer 
des  Nonces  & des  Légats  aux 
Cours  Etrangères  j Ce  que  c’eft 
que  Cavalcades  > en  quoy  elles 
conilftent,  & ce  qui  s’y  obferve, 
dans  toutes  lefquelles.^çhofes  on 
remarquera,  pour  parler  naturel- 
lement , plus  de  Vanité  & d’ Or- 
gueil , que  de  Dévotion  & d’Hu- 
milité.  . i 
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Au  refte  afin  de  faciliter  la  Lec- 
ture de  cet  Ouvrage , j’ay  mis  à 
la  tête  une  Table  des  Chapitres  , 
afin  que  le  Le0:eur  curieux  de 
fçavoir , quelques  particularités 
qui  pourront  y être  contenues, 
puifle  facilement  les  trouver,  fans 
être  obligé  de  pîircourir  tout  le 
Livre.  • 
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TABLEAU 


DE  LA 

COUR ‘JEROME- 

PREMIERE  PARTIE. 


CHAPITRE  I. 

{ , 

De  la  Cour  de  Rom  : quelle  a été  fin 
ortgine , & ce  qu*elleejià prejent. 

Eux  en  qui  réfide  la  Digni- 
té & l’Autorité  du  Saine 
Siégé  y font  les  mêmes  • 
qui  forment  la  Cour  de 
Kome.  Des  Cardinaux  , 
des  Prélats , des  MiniHres 
d^Erat  , & divers  autres 
Officiers  tous  Eccieiiafli- 
qnes  , donnent  le  brânle , & foutiennent  cette 
grande  Monarchie  i Animés  d’un  même  efpric 
qui  les  attache  tous  au  fafte  du  Monde,  quoi- 

A que 
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a " Tableau  de  la 

que  d’ailleurs,  ils  ayent  des  inclinations  bien  ' 
differentes , ilss’aecordeiK  «>erveiUeufeH\cnc 
entre  eux,  lorsqu’il  s’agit  du^Gouvernement 
de  l’Etat.  C’eft  pourauoi  il  faut  conlidai  er 
cette 'Cour  comme  .celle  -d’iin  .Pr-iuce  ibyve- 
rain  , qui  a de  grands  interets  temporels,  ÔC 

2ui  agit  felon  la  Politique  bumaÛK , pour  des 
ns  ordinaires  aux  PuîHaaces  de  la  Terre  , 
afin  de  foutenir  fa  Grandeur , fe  faire  des  Crea- 
tures,  maintenir  celles  qui-fontà  lui,  rom- 
pre des  Partis,  cimenter  des  Ligues,  briguer 
publiquemept  ^av.ec  les  uns  , iFan;icr  4^cset^- 
ment  avec  Jes  autres , Sc  enfin  fuivre^toutss 
les  réglés  d’une  occonomie  politique. 

Parlamêmeraifon  on  voû^iutpur  du  Pape 
desMinHlres , des  Parens , ^ des  C-ou«ilîans 
qui  tiebeot  à faire  leur  .fortune  , à lajbuienir  , 
ou  à la  réparer  i & par  confequent  on  y re- 
marque des  Cabales  ^deslotrigues , des  Diffi- 
mulations  , des  Jaloufies  , des  Démêlés,  & 
.jtous  les  accideps  qui, arrivent  dans  des  ausrçs 
Cours , on  la  HaffWP  fait  Xa*r-?  tap.tde perfon- 
nages  diffêrans.  . . 

On  verra  dans  ce  Tableau  üomeoppofée  à 
'Rome  ; d’un  côoé  on  la  verra.ioijKÉ 
^oute  fainte,  toute  divine, & 

4-êtduCie!}  del’autrepn  Ia;Vft}^<^Ptc\ta0- 
^rieHe , -toute  corrompue , 

4oure  dans  les interêtsde  la  Terre.  * i'J 
‘Si  on  veut  chercher  la  caufe  de  qçs 
grandes  contrariétés  , on  trouvera  qu’elie 
vient  de  l’abus  que  des  èvêques  de  Komêonc 
•fait des  biens  qu'tls  ont  reçus , depuis, que  do 
Paganifmeaétédéituit  i caravane  ceitem>là^, 
on  ne  voyoîc  poiut  de  iPapes , ni  de.  Cardina^ 

- . h ' râ 
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Cm(r  de  Roffit. 

4Ù  Je  PT'da.KChrctiens  paimi  les -Court  Vfa«s  de 
.Rome.  Ces  Succcffeurs  des  Apôrreglk  leurs 
fdifciple«  ont  été  ciifevelis  trois  fieeles  entiexs 
<bi>sJes  Catacombes  ; & fi  quelques  uns  d’en- 
tr’eux  ont  paru  aux  yeux  du  monde , ç’a  été 
dans  les  AmphitheâtreS  jOudans  les  autres  lieux 
deftine's  au  fuplice  , pour  cimenter  par  leur 
Xang  , la  Foi  qu’ik  «oient  obligés  de  foutcnrr 
aux  dépens  de  Iqur  vie. 

Dans  les  fiecles  fuivans,  le  temsdetribula- 
tion  étant  paflé , les  Evêques  de  RoiT>e  devin- 
rent pmllans  par  le  grand  nombre  de  peuples 
qui  feconvertiflbient  à la  Foi  Chrétienne,  & 

■ qui  meitoient  à leurs  pieds  tous  leurs  t refors. 
Ce  fut  auffi  dans  ce  tems  là,  qu’ils  firent  pa- 
Toitre  une  donation  de  l’Empereur  Couftantht 
qui  cédoit  la  Ville  de  Rome&  fonTerricoirc 
.au  Pape  Sylvejlrc  , dans  l’intention  qu’elle 
fervît  de. Patrimoine  à tous  ceux  qui  occups- 
roient  lefiege  Apoftolique. 

L’onnefçair  point  au  jufte  ladattedccettff 
donation  ; & il  n’y  a qu’à  confulter  les  Anna- 
les du  Cardinal  Baronias  pour  être  convaincu 
qu’elle  eft  fuppofée;  maisilelt  fç;ur  , qu’après 
Q^uece.t  Empereur  eut  transféré  le  fiege  de  Ton 
Empire  à Conftaniinople , Rome  changea  de 
Maître,  -fansqu’ilen  prit  pofieflion ouverte , 
&rquelefiejge  Papal  commença  à éclater  par 
fon  autorité  fur  les  autres  parties  de  la  Chré- 
tienté , tant  en  la  convocation  & tenue  des 
Conciles , qtie  dansles  Conftitutions,  Decrets , 
t^kCanoQS  Apoftoliques.  dont  les  Papes  ctoienc 
ou  Içs  arbitres  ou  les  Auteurs.  Mais  cet  éclat 
ne  montroit  point  que  le  fiege  de  Romefedif- 
tinguât  d’ayec  les  autres  que  par  la  Piimatie , 
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i]ui  lui  fut  alorsdirpucée  par  les  Patriarches  de 
CondaQcinopIe*  bt  fidepuiscetems  là  , juf. 
^u’aucinMietne  fîecle,  le  fiege  Romain  a eu 
quelque  Empire  fur  les  peuples , c’eft  par  ce 
qu’on  dependoit  de  fes  oracles  dans  les  affaires 
de  la  Religion  à mefure  que  les  Primats  & les 
Evêques  s’y  foumettoient. 

Il  n’y  avoir  donc  encore  alors  aucune  appa- 
rence de  cette  Cour,  mais  aile  commença  à 
paroitre  dés  que  l’Empire  vint  à fe  démem- 
brer. Les  Pontifes  de  Rome  profitans  de  cette 
divilion  , reveillerent  la  donation  de  (^onllan- 
lUo  , & fe  firent  fouverains  de  Rome.  Ils 
n’eureni  pas  de  peine  à obliger  les  peuples  à fe 
déclarer  en  leur  faveur , par  ce  qu’ils  aimoienc 
beaucoup  mieux  dépendre  pour  le  temporel 
d’un  Maître  à qui  iis  étoient  dé)a  fournis  pour 
le  fpirituel , que  de  fe  voir  fub;uguer  par  les 
Barbares  quicommençoient  à inonder  l’Italie. 

Les  Princes  qui  s’érigèrent  en  fouverains 
dans  les  autres  Provinces  de  l’Empire  ne  fon- 
geans  qu’à  fe  maintenir  dans  leur  ufurpation , 
ne  s’oppoferent  point  au*  prétentions  des  Pa- 
pes fur  Rome  , chacun  fe  contenta  d’empor- 
ter fon  morceau  fans  jaloufie.  Les  François 
s’établirent  dans  les  Gaules , les  Vifîgorsdans 
les  Efpagnes  s mais  les  Oftrogots  qui  s’étoienc 
faifis  d’une  partie  de  l’Italie,  après  y avoir 
affermi  leur  domination,  travcrferenc  les  Pa- 
pes , & leur  envierenc  cK  beau  Canton  qui 
écoitfortà  leur  bienféances  ils  firent  inutile- 
ment la  guerre  pour  le  conquérir , parce  que 
les  fouverains  Pontifes  y furent  maintenus  par 
Je  fecours  des  Princes  Chrétiens. 

Je  rappelle  ces  idées  pour  faire  voir  qu?  le 
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fiege  Epifcopal  de  Rome  a fubfîfté  plufîeurs 
(îécles  fans  avoir  d’autre  Domaine  que4efpiri- 
tuel.  Les  Evêques  de  Rome,  apres  être  de- 
venus Patriarches , n’eurent  pas  plutôt  fond^ 
leur  Domination  temporelle,  qu’ils  partagè- 
rent leurs  foins  entre  le  Ciel  & la  Terre;  & 
cela  , pour  foutenir  l’êclat  de  leur  dignité , & 
la  majefté  de  leur  Caraflere.  Ils  choifîrenc 
des  Miniftres , établirent  des  ConfeiJlers  , 
créèrent  des  Officiers  , amaflerent  des  Trc- 
fors  , fe  munirent  d’Armes  , levèrent  des 
Troupes  , fortifièrent  leurs  frontières  , fon- 

Serent  à les  accroître , lièrent  des  Correfpon- 
ances,  firent  des  Ligues,  entrèrent  dansdes 
FaéHons  , établirent  des  Partis , formèrent 
une  C our , & employèrent  enfin  tout  ce  que 
Tes  Princes  temporels  mettent  en  ufage  pour 
conferver  leurs  Buts,  & pour  acroîtreleur 
Puiflance.  *.  * 

En  bons  politiques  ,*  ils  firent  choix  deceux 
quileurétoienc  le  plus  dévouez  pour  être  em-, 
ployés  aux  afiaires  ; tk  commeilsétoienttous 
del’itat  Ecclefiaflique,  le  College  des  Car- 
dinaux & la  Prelature  , commencèrent  à fe 
remplir  de  gens  à leur  dévotion  , intelligéns 
dans  le  gouvernement , & capables  de  lesap- 
puyer  au  befoin. 

Cette  Cour ainfi  formée  l’on  vit  paroîtreà 
Rome  de  nouvelle  NoblefTc,  & de  nouvelles 
familles  qui  firent  des  Alliances,  formèrent 
des  Cabales  & entreprirent  tout  ce  quePava- 
rice,  l’envie,  le  luxe,  la  jaloufie&  l’ambi- 
tion font  voir  dansles  autres  Cours. 

Dans  une  corruptioh  fi  univerfelle  faut  il 
9*éconnér  de  voir  que  ceux  qui  partageoient 
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Teurs  foins  entre  le  fptritud  de  le-temporel , fô‘ 
jelâchafTcnrciela  DrfciplitTrKcdefîaftiqac , & 
tombaffent  dans  des  malheurs  affreii*  , qui> 
firent  paroîne  Air  ce  grand  Théâtre  des  cata- 
ff rophes  fi  furprenantes  ? 

Rome  fè  remplir  de  faftions.  On  vit  des* 
divifiorts , des  Antipapes /des Schiftn es , dey 
Jîcrefies  en  beaucoup  de  lieux  de  là  Chrétien* 
ré  ; des  Papes  Fugitifs,  Exilez , Emprifonnés,. 
Dépouilles  de  leurs  Etats , implorer  le  fccouér 
des  Princes  les  plus  puifians  -,  & tour  cela  pour 
avoir  négligé  les  chofes  facrées,  & s’etré  trop 
attaché  à cette  domination  temporellt,  qui  ne 
l'euravoit  été  mife  entre  fes  mains  que  pour 
fervir  d’ornement  à la  Spirituelle. 

Jeraporte  ceci  exprès  pour  faire  voir  que: 
par  tous  ces  defordres  que  rHifïoire  nous  ap- 
prend TEglife  Romaine  eft*  tombée  dans  une 
très  grande  corruption  i. comme  l’avotient  Gr-* 
nchrard , le  Cardinal  Bamuius  dans  fes  Annales 
& plufieurs  autres  célébrés  Ecrivains.  Ce- 
pendant la  Cour  de  Rome  tre  c.elfe  poinrtfe* 
ftjre  lervir  le  crédit  qu’elle  s’eft  acqui^par 
le  fângdés  Martirs  8e  par  les  ftihtcs  aftiony 
des  Héros  du  Chriflianifme  , pour  fôutcnir 
désintérêts  purement  temporels}  Et  parce* 
que  la  grande authorité  qu.’clje-a  , eftplusTon-i 
treciurfes  fentimens  que  la  Religion  mfpire^ 
que  fur  les  forces  de  l’Etat  Ecclefialliquei^ 
céut  qui  occupent  lé  fîege  de  Rome  feprevat' 
l'ent  de  cet  avantage  pour  foire  réüffir  leurs- 
projets,  quoiquüls  n’ayenr  bien fouvent, rien* 
4e commun  avec  les  chpf&s  de  la  foi  & delà' 
Religion  , ce  qui'feit  que  les  Miniftres  des 
grinces  Chrêtieiîs  ^ 8c  ceux  qui  font  attachés^ 
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à leurs' intérêts , parlent,  écrivent,  & ag 
fent  dans  leS' demelés  qu’ils  ont  avec  cette 
Cour  , de  même  que  pour  les  diflcrens  qut 
furvi  ennent  avec  les  autres  Princes  delà  Terre. 

N’à>t-on  pas  vu  les  EfpagJîol&,  tous  grands 
Carholiqufs  qu’ils  veulent  paroître  , en  ufer 
avcclî  peu'de;referve  fous  P/ViV.  qu’ils  obli- 
gèrent ce.  Papc^à  faire  le  procès  aux  Neveu*< 
defonpredeceflTeur , 8fà  les  punir  du  dernier 
fupplice  ?Scpeut  il  ttouverquelqu’un  qui  con- 
daranepl  us  ouvertement  & plus  hardiment  la» 
conduite  de  l’Eglife,  & de  la  Cour  de  Rome; 
tout  enfenrble',  qur  le  dévot  cec 

Abbé,  f»  ceJebre;  que  les  Papes  ont  canonifé- ,, 
quoiqu’il  ait  dit  plulieurs  fois  mis  par  écrit 
dans  ion  prvmier Jèrviojr  fur  la  converfon  tlir 
Sai nt"  P aul . Seignfÿf  ben  Dim  ! Ceux  là font  1er 
fremitts  htf’Pufecuter  qui  aUnent  la  Pitmo'ité,, 
dl-tia/itent-Ja  Piincipa.'ttémP E^i/f.  L’iniquité- 
tjjfivtudii-.uiieiem  fntges  les  Vtçan'es  , ihemt  en^ 
w\n  liipjrfnyfft  fio»  , jittfi-  /«  Muni  fions  , éf 
parce^inoycti  ih  ont  li-  fiofivoir  de  mettre  a f en 
Jiwg  toute  lu  cité.  IIsperverriffètH  inalhcnrcife- 
vient  lePeupleparkur  méchante  vie  y ûu  /ief4->de  le 
régir  gouverner  par  le  bott  exemple,  UienJçim 

de-jarveiller  àvètre  confervatioit  y ils  tvov aillent  à- 
notre'  ruine-,  > pom-ntoM perdre. 

J’ai  crà.qy'il  étoit  à propos  de  toucher  ici 
cette  mai  iere:,  avant  que  de'm’engager  à par- 
ler d.’üaefaçonpJui  (pccialede  la  Cour  de  Ko- 
roe-,  foit  pour  faire  ceffer  le  fcrupule  de  ceu» 
.qpi  fechoquenr  que  Po»  en  parle  commede:^ 
ccHexks'Prinœsfeculiers  , foit  pour  autori fer' 
ce  que  je  dirai  cy  après  de  mon  chef  particu-' 
her  fur  cette  matière.  Ces  principes  établis, 
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il  eft  facile  de  tracer  un  tableau  delà  Cotirdc 
Home,  fansquelapaflion  en  altéré  les  traies  > 
eu  lui  donne  de  faulTes  couleurs. 

Cette  Cour  eft  compofée  d’Eccléliadiquei 
& de  feculiets  , car  on  y voit  piufîeurs  Prin- 
ces & Barons  Romains  ; mais  les  premier? 
font  admis  feuls  au  mantment  des  affaires.  Il 
y aquantitéde  charges , tant  dans  la  juftice, 
& dans  la  Police  , que  dans  les, Fmances, 
dont  les  unes  fe  donnent  & les  autres  font  vé- 
nales , comme  nous  l’expliquerons  dans  la 
fuite. 

Les  premiers  Fondateurs  de  cette  Monar- 
chie fe  font  appliqués  à fe  diftingucr  ert  tout 
des  autres  Princes  feculier»,  tant  pour  la  con- 
' dufte  du  gouvernement , que  pour  les  noms 
. même  qu’ils  ont  impofes  aux  dignités,  &aux 
charges  de  leur  Etat  j afin  de  s’attirer  de  la 
vénération,  & de  fe  faire  rendre  un  honneur 
parriculier , à caufe  de  leur  Caraftere. 

Le  Pr,pe  eft  le  Souverain  3 ce  terme  Grec 
forme  un  titre  qui  l’emporte  fur  tous  les  titres 
les  plus  éminensde  la  Chrétienté.  Ses  Con- 
feillcrs  font  les  on  les  nomme  ainfî 

h-Carâme^  comme  étant  les  Gorids  & les  Pi-  ' 
vots  fur  lefquels  roule  tout  le  gouvernement. 
Les  Novees , font  leurs  Ambafïadeurs  ordinal-  • 
res.  Le?  font  leurs  A mbaftadeurs  ex- 
traordinaires , & les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces. Les  c'onfeils  tant  pour  lesaffairesde  la 
Religion  , que  pour  celles  de  l’Etat , fe  notit- 
i»enr  Congrégations.  Les  Jurifdiélions  . Rottes.  . 
Les  Bureaux  des  Expéditions,  Datteries  : ainfi 
dn-refte. 
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T>u  vray  Caralfere  de  là  Cour  de 
me , de  quelle  marner e on  s'y  conduit 
ffour  .parvenir  aux  charges  \ aux 
plus  éminentes  dignités , &aufou^ 

’ ver ain  Pontificat, 

» « 

SEIon  les  principes  de  la  politique , toute» 
les  dignités,  & les  Charges,  font  didri- 
buées  à des  perfonnes  agréables  à celui  quire-i> 
gne}  11  s’en  fait  des  amis,  des  alliances , des 
créatures  ou-de  Pargent , quand  il  le  trouve» 
propos , futvant  les  befoins  de  Ton  Etat , ois 
ion  inclination  particulière  i & quand  fa  con- 
fcience  s’accommode  à • Tes  affaires  il  en  tire: 
tout  ce  qu’il  veut.  Le  Pape  Sixte  IV.  a fort, 
bien  dit  fur  cela , que  pendant  qu'il  aurait  une 
toaht  if  une  plume , l'argent  ne  lui  manquerait  ja^ 
mais  , par  ce  que  la  compofition  des  oâEc^ 
peut  fournir  toute  feule  des  fomines  immen* 
fes , & la  permifGon  de  rdîgner  des  Beneüce» 
avec  regrès , eft  une  fource  intorinfable  de  tou- . 
tes  fortes  de  biens  temporels-,  dont  le  Pontife 
régnant  difpofe  à fon  gré.  . 

Ainfi  tous  les  Courtifans  qui  s’attachent  à 
ce  Souverain,  doivent  s’accommoder  à fon  gé- 
nies ce  qui  fait  que  ceux  nui  viennent  à Rome 
pour  y faire  fortune,  n’oublicni  rien  pour  lui 
plaire , ni  pour  Faire  paro'ure  qu’ils  lui  font 
entièrement  dévoués  : de  cette  maniéré  cha-  . 
cun  fe  conforme  à fon  humeur  j ccqui  fait  voir 

A 5 , dani 


* mt-  %aifih(ik(ktUk^ 

dans  Rome,  à cnaque  rcnouve11ement.de: 
Pontife , des  fjcençis  tpiiteis  diflfer^ncçs. 

Lorsque  l’avarice  y régne,  on  s’applique 
adonner  des  avis,  pour,  f^eon»i:rrl^’inclj.natipiii: 
dpminante;,  on  fnggere  dès  confeils  pour  des  - 
retrancbemens  de-ga^s  &•  dedepeofes,  pour 
de«  cneadojns  de.  npuyjelles  ».  poulie 

rabais  d^'s  IVlônts.de.pic.cié  >.  pQwr  des'impofi- 
tions  extraordinaires,  & autres  reflbrts  q;je 
les  Minières  font  jouer  dans  uaiBcax-,  quand, 
sis  veulent  plaire  à leus  Maître,  Ceux  qui 
ix’ont  po;nt  deparc  aux  ronfi-jlfi,  coospieunqj 
infinioé  de  Rrekcs-,  s’épuifep;  p,a^:dîS!pr>;fepf 
pour,  s’élever,  aux.  dtgnir4>.^ 

Le  Pontilicat  cit-il  fpjendide>  op.  fq 
d&ns  la  d^cnfc,.fic  1,’qo  f^rsiini:.  ep^caiofTes,, 

«n  Ijvrées.,  en donveftjques einfcdjps,  enco^, 
iDedi<fs , &eujeu^.,  lift:il  -inq,eiet,,  broüilr, 
lé  . embaraflTé  ?>•  on  ne  vq«i  que.  fieffés,,  quer 
Tilles  , qu'intrigues,,  que.  maçbincs;recrejt€s,, 
quetoura  de  paile'paire,.QÙ  les  Italiens  fon^ 
fprt  rçavaiis.  • . i 

Enfin  il  faut  confidererr  la.  differente;  nature., 
de  chaque,  go'uvernenaens.,  pour;  juger  du  Ca<, 
rad.-’rcde  la^  Couti  de  iipmç;  op  div<;rfe.s  copr ? 
i«n(5Lires  j . 8c  cotmne  elles  y,  afriyenr, 
foaventà.caufe. qu’ont  n’adqn^tt  à,la  fouveraU, 
neré  que  desfujfts  fort  vâquxi,.  noui.docriropSi 
auili  çeue  Cour  telle,  qp|cljc.  eji  p.endant  le 
fkge  vacant , & nous  Uk  i ûivjrpps  dans  1 e ÇoOf . 
olaye,  pourvoir  de  queHe;maniere..ellevpror, 
«de  à réleéüon :d’un,  fouverajp  f^Quûfîi },  ■ 

qu’il  ne  manque  rien^,aM..,Tableau,qpsqqus  en-, 
trèprenoas.  ^ 

Q&  nepcttwiiiéitt  Vflif,  cg  {«JCiin.  liyu.  djii;^  . 
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nV>rkiç  ».  le.  changement  fubit  de  la  face  d’uns 
Cour  à la  mort  de  fon  Souverain,  & la  for- 
tune triompher  avec  plus  de  bizarrerie,  qu’à 
Rome..  AuflT  torque  le  Pape  eftdéèedé,  on 
voit  des  gen>qui  étoient  présduTrône.,  cour- 
lifés , refpe^tés , honorés  , ramper  en  un  in- 
flaotctjm  me  les  autres , '&  être  regardés  d ‘un  ■ 
cdl  indifTerent , ou  avec  horreur , fuivantla 
conduite  quMls  ont  lenüe  pendant  ce  Pontifi- 
cat j ce  quldoit  s’entendre  des  parens  du  Pape 
deffunt,  & des  principaux  Miniftres.  Q;>ant 
aux  autres  Coartifans  , ils  fe  détachent  tout 
à copp.  de  ceux  pour  qui  ils  paroiffôient  avoir 
le. plus  de  zele,  le  plus  de  vénération,  &le 
plus  d’obeïflancc, 

Ainfi  toute  la  Cour  fc  divifé.  lies  uns  fé  re- 
tirent de  leur  plein  gré  avec  le  bien  qu’ils  ont' 
pdacquenr.  Les  autres  prennent  de  nouvel- 
les mefures  pour  avancer  leur  fortune.  Oit 
voit  paroitre,  des  Courtifans,  nouveaux  , qui' 
s?étoien,t  tenus  dans  la  retraite  fous  le  Règne- 
précédent,  parce  qu’il  ne  leur éfoir  pas favo-. 
rable , tous  cherchent  à fé  rendre  necef- 
faire,>aux  Cardinaux,  qu’on  croit  avoir  bonne 
part  au  Pontificat  futur  j on  fait  bonne  mine 
a. leurs  parens,. on  les  recherche,  onlesflac- 
te^,  on  leur  fait  des  prefens. 

C^uanr  au  gouvernement  i dès  que  lé  Pape 
eft  à l 'extrémité  ,.  fes  neveux  emportent  de 
fpn  Palais  , tous  les  meubles  qu'ils  y trou- 
vent i &.  aulTi  tôt  qu’il  a rendu  l’cfprit , le 
Cardinal  f 'amerHogne  en  habit  violet  vient 
ateompagnédes  Clercs  de  la  Chambre  en  ha-, 
hits  noirs , reconnoitre  ü coi:ps  dû  Pape.  Il 
l.appelle.trois  fois  par  fon  nom  de  baptême 
' A &fair 
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& fait  drefler  un  adie  fur  fa  mort  par  les  Pro'- 
tonotaircs  Apoftoliques.  La  nouvelle  s’enr  ^ 
répand  dans  la  Ville  par  le  Ton  d’une  cloche  dir 
Capitole , qui  ne  fonne  que  dans  cetreocca- 
fion:  le  Sénat  Komain  s’aflTcqible  & fait  battre 
les  Tambours  d'un  Ibn  lugubre  par  tous  1er 
quartiers  , & cette  nouvelle  pafle  auffi-tôt 
chez  tous  Ibs  Souverains  de  Ta  Chrétienté  , par 
ce  qu’il  y en  a peu  qui  ne  s’interelfe  à l’eleâioir 
duruccelleur.  En  fuite  quatre  Cardinaux  de 
differens  ordres  partagent  l’àdminiftration  ; 
fçavoir , le  Doyen  . ou  premier  Cardinal  Evê~ 
que,  le  premier  Cardinal  Prêtre,  le  premier 
Cardinal  , & le  Cardinal  Cawrr//«^«r, 

Les  trois  premiers  prennent  en  main  le  ma- 
nîment  de  toutes  les  affaires  » pourvoient  à 
tous  les  befoins , donnent  les  ordres  aux  Offi- 
ciers, règlent  toutes  chofes  pour  la  Juftice  ,, 
pour  la  Police , pour  les  Finances , dt  ppur 
les  Armes 5 confirment  ou  reforment,  félon 
qu’ils  lej.ug  nt  à propos , les  Officiers  mis  par 
Je  Papedeffunt,  à lâ'referve  de  ceux  qui  onr 
des  charges  en  titre  d’Officcs.  Ils  repondent 
auffi  à toutes  les  plaintes  & remontrances  des* 
placets  qu’on  nomme  Memoriaux,  Une  de» 
chofesles  plus  neceffaires  en  ce  tems  là  étant 
feilreté  de  Rome  V ils  font  doubler  les  corp» 
de  garde,  & remplir  de  foldats  les  lieux  lef 
plusfufpeéfsdela  Ville.  Ils  envoient  de  pa- 
reils ordres  à tous  les  Gouverneurs  des  placer 
dcl’Erat  Ecclefiaftique , afînqu’ihfeticnn.ni. 
l'ur  leurs  gardes  & veillent  à leurs  befoins. 

Les  Ambafladebrs  & les  grands  Seigneurs  qur 
lè  rrouvçtit  à Rbme  , les  imitent , ils  fonr 
tiCndiQ  des  chaînes  devant  leurs  portes  , 8c 
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rempliiTcntleur  l*alais  d’hommes  armës  » en- 
fin chacun  travaille  à fa  fureté.  Dans  ce 
tcmsoùles  faélions  ont  quelque  foiscauféde 
grands  troubles,  dés  aïïaflinats  &desenleve- 
mens  parmi  une  popnlace  qui  fe  trouve  fans 
Chef  ^ D’autre  côté,  le  Cardinal  Cowcr/w- 
gue  fe  tranfporte  au  Cabinet  du  Pape ‘décédé  ^ 
& en  prefence  de  trois  Cardinaux  fe  faifit  du. 
fccau  de  l’Eglife,nommé’Communémem  l’Afi- 
neaudti  Pêcheur,  & le  brife  par  ce  que  toute 
expédition  de  Brefs  ceffe  pendant  le  (îege  va- 
cant. Le  Vice  Chancelier  vient  en  même 
tems  effacer  le  fceau  des  Bulles  en  prefence 
des  principaux  Officiers  de  la  Chancelerie  , 
qui  dés  lors  n’en  expédient  plus  aucune.  Le 
premier  de  ces  deux  fçeaux  a le  Portrait  de 
St.  Pierre  tenant  une  ligne  & un  Hameçon 
dans  l’eau,  t Le  fécond  a la  figure  de  St. 
Pierre  & de  St.  Paul  avec  une  croix  d’un 
côté , & un  buft  avec  le  nom  du  Pape  régnant 
de  l’àutre  côté  : & on  n’effàce  que  ce  dernier 
après  fa  mort,  le  refie  eff  confervéavecleca- 
cbet  ordinaire  du.  meme  Pape  qui  a quelque 
devifeprifede  l’Ecriture  fainte.  Le  premier 
ne  fert  que  pour  les  Brefs  qui  s'expedient  avec 
le  fçcau  de  cire  rouge.  Le  fécond  ne  s’applique 
qu’aux  Bulles  qui  ont  une  médaille  de  Plomb,. 
Ht  le  troifiérae  n’éft  mis  en  ufage  que  pour 
lés  affaires  particulières  du  Pape.  Depuis  le 
jour  que  ces  fceaux  font  abolis  ou  fermés  , le. 

A 7 Cardi- 

* PendintcJnq  mois  q\îc  dura  fe  Gcnctave  ïc  iC9tr 
ov  fut  étù  liinuccm  X II.  il  y eut  i8l.  perfonnes  tué«« 
dans  ta  Ville  de  Home. 

t C’eftlc  Senjt  & le  Petip'c  Romain  qiù  co  fait  pre*. 
fent  au  Pape  le  jour  de  fon  Coutonoentent , l'on  piix- 
ed  £xé  à cciu  cinquante  Ecus. 


9^  Xalfkau.  de,  lo\ 

Cardinal  Çamentng.  e.  fait  battre  Monnoy/î. 
fpn  coing , avec  b dcvib  du  ficge  vacant  ,,  qui 
eftbsd.'ux  ClibenSuKoir  fou>  U* Gonfalon ,,  , 

ou  PâviUoti  de  l’Eglife.  Iles  amres  choies  fq 
pafïent  comme  on  le  dira  en  parlant  desob;-^  ' 

^u-’S  du  Pape  dans  la  derniere  partie  de  cec. 
ouvra^iv 

Fendant  lès.nsuf  iours  que  durent  les,fune-:’  - 
railles  J route  b -'our  eft  dan»  une  agitation, 
iperveilleufe.  Ilfe  paflTe  des  int'rigues,  & il‘ 
fjfaitdis  manèges  entre  les  Cardinaux-,  les, 
^'mbaiTadéurs ,,  & les  Prince?  Komains,  qui 
fürpaflTent  Pimagin.uion  : mais  comme  jere- 
fC-rve  à en  traiter  dans  la  fuite  , je  ne  parlerai 
ici, que  de  certains  Prélats,  & des  autres, 
Courtifans  de: baffe  clalTe,  dont  la  plus  part, 
ne  fongem  alors  qu’à  fe  procurer  les  prermeres» 
Charges  du  Conclave , & ceux  de,  moindre, 
qualité,  à y,  avoir  de  l’emploi ,,  fuivanc  leuri 
cpndition.. 

Il  y en  a beaucoup  à donner,  car  on  peut, 
dire  que  le  Conclave  eft  une  petite  Kepubli- 
que  renfermée  danssun  Palais  , où  tous  font,, 
Dayés  aux  dépens  delà  Chambre  Apoilolique.  ■ 
Çeux'qjii  poil ulenc pour  y être  admis  , confî-, 
d'îrerrt  les  prérogatives  que  les  ConclavifteSf 
ont  de  pouvoir  reiigper  des  penfions  fur  leurs; 
Ç.mefîces,  &.de  jouir  dudroit  de  B >urg.;oi!îe, 
dans  quelque  Ville  de  l’Ktat  Ecclefîaftiqus, 
qu’ils  voudront  choilir , outre  unefomme  que. 
h Pape  éUi  fait  difliribuer  à chacun  d’eux  , la-' 
Ghamljre  A()ofto)ique  leur  donne  dix  mille  * 
é,cus à partager  ils  peuventafpirer  à tous, 

Jês  Bénéfices  qui  n’excedent  p,as  dix, mille  écus-, 
tb  rente,  ils  font  louiours  preferer  pour  la 
*■  . ' ■ 'CfAUsl 
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CpUatlon'  & font  ju;  .r  an.x.  i ardioauj  , qui; 
entrent  dans  le  Conclave  d.e  lepr  maintenir 
leurs  privilèges.  La,  ciiriofit,é  de  voir  ce  qui. 
fepajlfe  dans  le  Conclaye  eft  fouvent ‘encore, 
up  motif,  pre/Tant  pour  briguer  l’emploi  de- 
Conclâvifte;  mais  on  eji  paye  l’avantage  par 
beaucoup  de  foins  , outre,  qu’il  faut  le  voir 
xefftrre  dans  le  coin  d’une  Cellule,  qui  n'cft' 
^clairpeqne  pa/,  des  fenêtres  .à  d^n)!  murées,. 
& par  des-troqs  empruntés  >,  où  l'air  croupif- 
fant  peut  à la.,  longueur,  du.  tçms  abattre  les-, 
complexions  les  plus  fortes,,  à caufe  du,  peu, 
d’ex  jrcice  qu’on  fait. 

Chaque  CaidinaJ  ne.  peut  avoir  qye  deux, 
domeftiipies  pour  leCrvir  qpi  font  pour  l’or- 
dinaire un.  Secrétaire , & un  Gentilhomme, 
gpns  auxquels  il  fe  fie,  L’on  en  accorde  trois, 
avx.  Cardinaux-  Princes*,,  par  privilegç  , & 
autant  à quelques  antres  pa,r  nécelTité,  mais., 
quelques, grandes , que,  puilfent.  être. les  p.re- 
rogatjVes.  des.  C.ardinauxt,  Us,  ne  laiflént  pas.= 
d.’être  tous  enfermés  dans  une  clôture  fort, 
trille  & dcfagreable,,  pour  les  obliger  à s’é- 
lire au,  plutôt  un  iVlaitre,,  ç’eil  à dire  un  fou- 
v,:rajn  Ponrifice.  On  e(l  cjuclquefoi.' obligé,' 
dp  venir  à dd*  extrem'i^d  de  la. dernière  lé- 
vérité  , pouï  les, obliger  à s’accorder. 

D,iverfes.brigiies>ik  rajfons  d’Era.t  a'anr  aur 
tre  fpis  obligé  les  Cardinaux  de  s’alfembler 
dans  la  ville  de  Pcrpnfe^  fur  les  confips  de  la., 
Tofcane.pour  élire  un  SuccelTeur  à Bitjoit  IX,.. 
iljvne  purent  jum.ais  finir  leprs  contellations, , 
j'jfqucs  'a  ce  que  les  habitans  de  cette  vjilc- 
fcanda\i£es,  de  iavdifçordç- qpi  étoif  dan.s  Ic‘ 
Conclave,,  prirent  Ivs  ^rmes  ’ik  mirent  unefi^ 

, * fcoaocr 
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bonne  garde  autour  du  Palais , où  étoiëtit 
renfermés  les  Cardinaux»  qu’ils  nepouvoyent 
recevoir  qu’une  très  peiire  portion  de  viande 
pour  chaque  répas  > Se  comme  ils  s’opinia* 
trient  de  plus  en  plus  » & cberchoyent  à 
différer  l’ËleéUon  de  ceux  qui  étoyent  pro-  ' 
pofés  » les  Ferufiens  les  reduifîrent  enfin  au 
pain  & à Feau  » & les  firent  tant  leûner  ». 
qu'ils  furent  contraints  de  nommer  un  Evê> 
que  François  qui  n’étoit  point  Cardinal,  Se 
qu’on  fit  venir  à Rome, où  il  occupa  le  Sou- 
verain Pontificat  fous  le  nom  de  élément  V. 
ce  iùt  lui  qui  transféra  le  fiege  Papal  à Avi- 
gnon , où  lï  a demeuré  foixante  dix  ans  » au- 
grand  regret  des  Italiens. 

Les  Conft'itutions.  Ecclefiaftiqnes  donnent 
la  liberté  aux  Cardinaux  de  choifir  le  lieu  du 
Conclave  : mais  s’ils  le  mettent  aujourd’hui 
en  deliberation,  ce  n’eft  que  pour  larformci 
parce  qu’on  ne  peut  en  trouver  de  plus  com- 
mode que  le  Palais  du  Vatican  f à caufe  de 
la  facilité  qu’on  a àde  garder  , de  la  com- 
modité des  eaux  , de  fes  v-afies  Cours , & de 
fes  ^aleriès  , qûi  peuvent  contenir  le  grand' 
nombre  de  dbmeuiques , qui  vont  deux  fois 
par  jour  aux  tours , par  où  l’on  pstfTe  le  man- 
ger de  leurs  Maîtres.  Outre  cela  Ton  cotv. 
fid'ere  encore  là  grandeur  de  la  Place  qui  eit 
au  devant  de  ce  Palais  . où  le  Peuple  s’jif- 
fe.mble  quand  le  Pape  eft  élù  : Enfin  la  pro- 
xhnité  de  l’Eglifede  St.  Pierre,  où  l’on  fair 
toutes  les  Cérémonies  avant  que  de  fe  ren- 
fermer dans  le  Conclave.  ♦ 

Puis  que  je  fuis  fur  cet  article  , je  vais  dé- 
crire Cl)  peu  de  mois  U lieu  du  Conclave  de  . 

CO- 
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en  donner  au  leâeur  une  idée  qui  lui  fuffira, 
s’il  n’a  pas  occafîon  de  lire  route  l’Hiftüire^ 
qui  a été  nouvellement  imprimée  fur  cette 
matière , & dont  le  détail  pourroit  être  en- 
nuyeux à ceux  qui  aiment  la  brièveté.  Ils  fe 
contenteront  donc  de  fçavoir , que  dès  que  le 
Pape  eft  mort,  on  commence  à travailler  aux 
Cellules  qui  le  compofent.  Il  y en  a autant 
que  de  Cardinaux  i'elles  ont  chacune  leurnu- 
meroc , & font  conftruitcs  aux  dépens  de  la 
Chambre  Apoftolique  j avec  du  bois  de  Sa-  • 
pin , toutes  de  rang  dans  les  Galeries  > & ü 
elles  ne  font  pas  alfès  grandes  pour  les  con- 
tenir, quand  il  y a un  plus  grand  nombre  de 
Cardinaux,  on  en  met  quelques  unes  dans  les 
Sales.  Il  y a un  long  Coridor  qui  règne  en- 
tre les  Cellules  & les  fenêtres,  pourlacom- 
munication  du.  Conclave  i a inft  l’on  fait  ua 
grand  vitrage  à chaque^^Cellulc  pour  tirer  du  ■ 
jour  au  dedans.  Elles  n’ont  que  dix  pieds  en 
quarré  , & dans  cet  efpacc  l’on  cooaprend  un  ' 
peut  retranchement  pour  les  Conclaviftes, 
lequel  prend  fon  jour  d’ailleurs. 

Toutes  ces  Cellules  font  tirées  au  Tort  par 
les  Cardinaux,  ce  qui  fait  quelquefois  un 
jeu  fort  bizarre , lors  que  deux  fujets  de  par- 
ti contraire  fe  trouvent  voifins  i car  l’un  ne 
peut  remuer  fans  que  l’autre  l’entende,  ils 
fi)nr  pourtant  bien  joüer  des  reflTorts  qu’on 
n’entend  pas  } nous  en  parlerons  dans  fon 
lieu. 

Chaque  Cardinal  elt  obligé  de  faire  garnir 
f»  "^^^'ellule  par  dedans  & par  dehors  d’une 
Serge  où  Camelot  verd,  à la  referve  de  ceux 
qui  font  créatures,  où  ont  été  promus  parÀ^’ 

le 
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1;;  F^ape  dçffûnp.  Celles* ci  font:  tapHïéeS'  d’iiV' 
ne  étxjfTô  vioietoe , un  peu:  foncée  de  obfcupe,. 
pour  témoigner  le:  deuil.-  Les  fiegft  & le- 
tour  du- Lit  font  dcmême;éroflfe. 

Pendant  qu'oo  travaille  i ces  logEmens,t 
laCour  s’bGcupe  aux  manèges  dont. j'ar  par-* 
lé }‘  & comme  les  Cardinau»,  les  Ambaffa-- 
deurs-,  & les  a«tres'Mimftres,.aufli*bienqu€i 
les  Princes  itomains;,  ctr  font  la;  partie- la-t 
plus  conflderable , nous  allons  fuivre  diftin-- 
élément  leurs  pâi  avant  la  Clôture  du  Gon-* 
clave. 

Ceux*  qui' onr  uns  connoilTance  parfaite  der 
la  Cour  de  Wome  fçavenr,  qu'un  Pape  «’eft . • 
p^  plupôr  clù',  que-  les;  Cardinaux,  fongent.à* 
lui  donirer  unSuct^efTetir,-  & pour  cet  ctfeéht. 
ils  s-^appliquenc  ferieufement  à>  former  laurs-i 
projets-,  à faire  des;brigae.«f , à- lier  des- par- 
tis*, & à fbnitrerleurf:fsûioïis.,  poar.parvs:- 
nir  à- loors*  defleins.  ‘ . 

f Chaque  Gardinal  prend  donc  fes»mtrjresdcr. 
îoin  , fok  poat  fe  confervendans  les-  quali«st 
de  Cardinal  Papablè  s’il  l’eft  j.  fbit.  pmur  fc. 
rendre' oonfiderabledans*  lléle£lron.d’uB:Pape,, 
shl  n’eftlpas'lui^mème  Papalrie 

©R  appelle:  un*  GardinalPfe/>.tfWf V celi^. qtâ^ 
peut  être  Papa  y.  car  il  iauc  fçavoir  qoühy  at 
dés^  fuiew'd&nsdc' Sacré  Gollcgpî^ûont  tootr 
lé‘ mérité  quîon  peut  ddhïerptmrretïB;F^e5>>i. 
cependant  Usme  peuvem  jainais.paitweinr  àlai 
Papauté,  pour  les  raifons  que  nous  allons  di>* 
re.  On  les*dift.ngu2  enideu»'maniei«Si. 

lies*  uns  en ‘fous*  exclus  pnuravoir . comniaî' 
on  dit  à Kome,  iLp^cemtar  Qrigtmaiéf^  qui  eft.- 
d>être'  P9&  fuiets^de:  quelqpc;,Caitfaaae,  oàr 

RepUf- 
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République,  qui  enrruticmdelttjaToufîe  a-ViC 
l-es  auîres  Krats  j- ou  bien  d’avoir  inbrenu  le 
Cha}>ea«  à la  nommaprion  des  Rois  de  Frai- 
ce,  d’Kfpagne,  & dfe  leurs  Adherensv 
• Les  aurrcsn?y  peuvent  prétendre  par  eer;. 
taines  qualirez  accidentelles'  à leurs  perfon- 
nés , ou  à-'leur  diptité’  e Gomme-  d’être  nez 
Princes  ou  Souverains  de  certains- Ktats , être- 
ouvertement  dans  les  intérêts  de-,  quelque  Cou* 
ponne,  être  d’une  famiUe  rrop  nombreule  , 
être  d’un  Caraâere  à-  Faire  foupçonner  une 
mauvaife  conduite  darrs  le  Gouvernement , 
être  rxop  jeune,  ou  de  bonne- complexion, 
avoir  cauré  quelque  fcandale  par  une- vie  de^ 
r-églée,  fir  autres circonftanccs  pareilîes>  qu’on 
va  clrercher  foigneufement. 

Quand  on  a-ura  feparé  de  la  perfonne  de 
chaqu-e  Cardinal  ce  qureft-oppofê  à fon»exa!- 
tarion' , il  fera  fort  aifé  dé  reconnoîtne*  lési 
Papables  lorsque  lu.  (toge  viendra-  à vaquer. 
Il  faut  obferv-îrnearanioinsfur-ce  que  vicns^ 
dt  dire  qu’on  néglige-  quelquefois'  ces  maxi- 
mes-de  politique,  à l'égard  des  kallens  fù- 
;ets  d’Efpagne,  dt  de  quelques- autres  Prin»- 
ces.  & RepubTiquos-  d’Icalie  , lors  quUls  onc 
été^élevé^â  Id  Pourpre  du*  propre  mouvement 
des  Papes , fit  que  d'ailleurs  ils  font  douez 
de  qualités  éminentes  & convenables  à là-  fî- 
luationdeÿaflàires  desSouverainsde  l’Hurope, 
Après  avoinrapporté’rout  ce-qui-peutdon*» 
nerl’eifcliifiojr  à la*Pàpauté-,  voyons  de  quel- 
le maniéré  fé-conduilem-  c-eux*  qui-yafpirent'j 
pour  lfe>  mieux  conno'cre-,  confiderons  1» 
politique  quUls  commencent  à*tenîpd«  leur 
entrée*  à- làlComs  , 

- ' - Comme 
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' Comme  dans  cette  Cour  la  Fortune  n*éle- 
Te  que  par  degrés  les  fujets  qu’elle  trouve  . 
dignes  de  Tes  faveurs  , excepté  les  parens  des 
Papes,  qu’on  voit  occuper  les  premières  di- 

f'nités  de  l’Etat  auffi-tôt  après  l’exaltation  4p 
cur  Oncle  j ceux  qui  de  lîinples  Clercs , por- 
tés du  preflemiment  de  leur  heureux  Deftin, 
afpirent  à la  Prélature,  pour  monter  après 
au  Cardinalat, & qui  en  fuite  fe  Tentent  doüés 
des  qualitcsqui  peuvent  les  élever  fur  leTrô-. 
ne  Pontifical , prennent  des  mefures  bien  Qu- 
ilès pour  foutenir  leurs  defleins  dès  qu’ils  font 
arrivés  à Kome,  pour  paro'itre  lur  ce  grand 
Théâtre. 

Tout-ce  que  la  politique  a jamais  inventé 
pour  mafquer  l’homme  , s’obferve  par  ces 
nouveaux  Courtifans.  Une  continuelle  diffi- 
mulation  les  fait  paroître  gens  de  bien  , de 
paix,  d’indifferencci  ils  fuyent  toutes  les  ad- 
hérences, & vivent  éloignés  des  factions;  ils 
font  paroître  un  entier  détachement  pour  les 
KichefiTes,  & peu  de  tendrefle  pour  leurs  pa-^ 
rens*  Leur  grande  application  e(l  le  choix 
des  amis,  iis  n’en  ont  point  d’intimes } mais 
comme  ils  gardent  une  compTaifance  égale 
pour  toute  la  Cour,  leur  air  gracieux  leur 
attire  le  Cœur  de  tous  ceux  qui  ne  joûent  pas 
le  même  perfonnage. 

11  y a encore  une  maxime  très  neceffaire 
à obferver  à ceux  qiuont  déjà  alTés  bien  réüffi 
pour  parvenir  à la  Prélature , qui  eft  de  fuir 
les'  emplois  qui  portent  à quelque  engage- 
ment , ou  à des  foupçons  comme  font  les 
Nonciatures  de  France  , d’Efpagne  & de 
l’Empircj  à caufe  de  la  jaloufic  qui  encre 
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Couronnes.  On  remarque  aufli  que  ceux 
qui  'afpirenc  à la  Papauté  prennent  beaucoup 
pl«K  garde  à choquer  les  Efpagnols  que  les 
François,  par- ce  qu’ils  font  perfuadés  que  les 
premiers  oublient  difficilement  les  injures , & 
ne  pardonnent  que  très  rarement  les  delTauts, 
quand  ils  craignent  en  reçevoir  du  defavantage. 
Leurs  faâionsfont  auffi  toûjours  les  plus  nom> 
brcufes,  & par  confequent  mieux  en  état  de 
nuire,  on  de  favorifcr  dans  les  occafions. 

Tous  les  ménagemens  que  je  viens  de  dé- 
crire, & toutes  les  autres  rufes  &Mes  ad- 
drelTes  qu'on  met  en  pratique  à la  Cour  de 
Rome  pour  parvenir  a Tes  hns , prouvent  que 
pour  peu  qu’un  Cardinal  fe  fente  Papable, 
il  fait  fon  poflîble  pour  fe  conferver  dans  cet 
état , & comme  il  n’y  a point  de  tems  où  il 
ne  fe  ménagé  , il  le  fait  fur  tout  pendant  le 
fiege  vacant. 

Tous  ceux  qui  fe  flattent  de  parvenir  à la. 
Papauté  font  alors  des  hommes  entièrement 
étudiés.  11$  pefenr  jufques  à leurs  moindres 
paroles,  ils  comparent  leurs  démarches,  ils 
deguifent  toutes  leurs  penféesj  & comme  ils 
font  vifités,  recherches  , & flatés  d’un  cha- 
cun, ils  tiennent  auffi  un  ftile  uniforme  d’a- 
grément, de  complaifance , 8c  d’honnêteté 
avec  tout  le  monde  ; mais  ils  en  ufent  difle-  * 
remment  dans  le  particulier,  félon  les  per- 
fonnes  avec  qui  its  traitent. 

Si  c’eft  un  ami , ils  reçoivent  fon  compli- 
ment avec'plus  d’ouverture  de  Coeur  j & pour 
le  flatter  auffi  dans  les  voeux  qu’il  fait  pour 
leur  exaltation  , & le  lier  davantage  à leur 
parti;  ils  lliy  difent  par  exemple  : Sigvor , nm 
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4>aur.iffttiM  tmta  foTUma.  Mon/îfa*r,,  no»Jsn*t> 
ferions  nous  promta-re -un  ifi. grand  bonheur, 
•Et  cela  ftnecieDc , pour-faire  pénétrer  à l’ami, 
partageroit  leur  fortune. 

Si  c’eft  uneperfonne  indifl^rente,  ilsfe  re-' 
jetteront  far  le  mérité  de  quelque  Cardinal 
Papable,  cju’ils  croiront  êtr-e  le  plus  intime 
à cel'jy  qui  leur  parle,  & diront  de  même, 
avec  une  figure  délicate  : £6,  S/^nor!  dave 
itjJ'cia  il  Sigvor  Cardinale  N.  t-etnto  miritevole  , r 
/iw  partiale  i Eh  , Monfieur  ! que  ne  foogés 
vous  à Monfieur  le  Cardinal , w ftV , qui  a tant 
de  mérité , & qui  eft  vôtre  bon  ami  ? Ils  en 
ufent  ainfi  à deux  fins  : la  premiere.pour  obli- 
ger celuy  qui  leur  defire  cet  honneur  : la  fo- 
^nde , pour  tâcher  à découvrir  les  penfées-s 
:parce  qu’il  eû  diiScile  que  dans  fa  reponce 
«touchant  le  mérite , & l’amitié  de  fon  ami 
intime,  il  ne  découvre  lesdifpofitions,  ouïes 
difficultés,  qui  fe  trouvent  à l’éleélion  delà 
perfonne  qu’on  met  fur  le  tapis. 

Si  c’eft  quelqu’un  qui  hïur  eft  contraire,  6f 
^ui , par  une  pure  aneélation , leur  témoigne 
je  defir  qu’il  auroit  de  les  voir  fur  le  Trône, 
ils  luy  diront  tout  net , qu’ils  n’ont  jamais  eu 
cette  penféc,  & qu’outre  qunls  s’en  croyenc 
indignes,  ce  feroit  une  témérité  à eux  d’y  fon- 
ger,  contre  les  prétentions  de  tant  de perfon- 
nes,  également  juftes  & puiftantes,  qui  leur 
en  ferment  le  chemin.  < * 

Mais  fi  cette  même  perfonne  eft  un  Ambaf- 
jladeur  , ou  Chef  de  faélion  , 6?*qu’ils  pné- 
voyent  qu’en  leur  tenant  un  difeours  de  bien- 
veillance, ^ qui  fembleroit  partir  du  cœuri 
ils  poutroyent  ^les  engager  à les  fervir  , n’y 
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ayant  d’ailleurs  .point  d’opposition  formelle^ 
ils  diront  : M.  i’Ambafladeur  ,. ou  M;  le  .Car- 
dinal) t'efi  tm^tnalhetu’ four  oiûy jU  £e..qufiiJ^:E* 
4gnore  juj'qa'a  fxmt  je  .luÿ  jai.dtvmi^. 

'■  Voila  les  maniérés  de  dAlcQurir,des  Papa- 
■bles  pendant  leSic^je  vacant  \ »&  pour  ecnler,- 
-ver  tpù)Ours  leur  bonneXJdeur,  ils  .font  en  Cor*- 
te  qu’on  ne  puHïe  les  foupi^onner  de  partialité 
pour- les  Couronnes,  ou  jpour  les  Chefs  de 
taélion,  non  pas  ix>€4T>e  pour  .celles  de  ceux  à 
qui  ils  doivent  leur  fortune,  ils  lailk-nt  leurs 

Î>arens  dans  leurs  ^*irovioces-,  .enfevelis  dans 
’obfcurité  î cequi  eti-irès  ciremiel.  S’ils  ont 
tjnelque  vice , ils  fe  font  violence  pour  le  cou- 
vrir , par  quelque  adion  éclatante  d’une  vertu 
contraire  : ainlî.les  plus  avares  fe  répandent 
en  libéralités  : les  plus  fiers  paroUfent  pleins  de 
douceur  : les  plus  durs  s’amoltifetit  s & par-- 
œque  la.politiqueqrdiiuire  eft  d’élire  un  Pape 
dolit  le  Rcftne  ne  puVfTe  pas  ennuyer  par  fa  du- 
rée i fi  un  CardinaliPapable  eil  ou  ->eune  , ou 
vigoureux,  il  feint  toujours  des  indiipofitions, 
oud’ètre  attaqué  d’infirmités  incurables,  & 
qui  conduifent  lentement  à la  mort  s enfin  ils 
paroificm  tout  autres  qu’ils  ne  font. 

Mais  ce  n’eû  pas  aflfe  aux  Cardinaux  Pap^-  ^ 
bles,d^avoir  toutes  les  qualités  requifes  j ils 
tiennent  encore  pour  maxime  de  ruiner  les 
projets  de  leurs  concurrens , & pour  cet  effet 
-ils  s’attachent  à jetter  des  foup^ons  dans  les 
ofprits , à leur  defavamage  , fur  tout  ils  s’ef- 
forcent de  les  rendre  fufpcâs  aux  Ambaflji- 
deurs  dont  les-fadions  font  les  plus  puiffantes. 

S’il  n’y  a pas  lieu  de  faire  joiier  cette  ma- 
chine , ils  ont  recours  à d’aucr^îs  artifices  pour 
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afloiblir  le  parti  qui  leur  cil  oppofé , & forti- 
fier le  leur  par  les  fuflrages  de  leurs  confrères , 
&^encr*autres  des  Cardinaux  Chefs.  OnoflTe 
des  écablilTeaiens  , des  unions  de  familles,  des 
Bénéfices,  des  Chapeaux,  des  Penfions,  6c 
tout  ce  que  rambitiom  peut  facrifier  à la  paf- 
fion  de  régner.  Voyons  maintenant  quelle 
font  les  maximes  des  autres  membres  du  facré 
College  qui  ne  font  pas  des  fujets  Papables. 

Tous  les  Cardinaux  ayans  voix  deliberative 
dans  le  Conclave  pour  élire  un  Pape,  ils  fe 
font  beaucoup  valoir  dans  le  temps  de  Télé- 
dHon } mais  comme  tout  le  College  eft  divifé 
en  certaines  faéUons , on  ne  confidére  aufO  la 
voix  d’un  Cardinal  que  félon  le  poids  & la  for- 
ce de  la  faâion  à laquelle  il  fe  donne.  J ’enrens 
les  Cardinaux  qui  font  libres  de  s’engager  au 
parti  qu’il  leur  plaît;  parce  qu’il  y en  a,  qui 
par  droit  de  reconnoifiance , & de  gratitude  • 
qu*on  appelle  à Home  Droh Natanl ^ font  liés 
à la  faâion  de  celuy  dont  ils  font  créatures , 0. 
cette  faâion  a un  Chef  ; ainfi  quand  un  Car- 
dinal a été  fait  à la  nomination  des  Rois  de 
.France  ou  d’Efpagne,  il  eft  obligé  d’entrer 
dans  le  parti  des  faâions  de  l’un  ou  de  l’autre , 
' qui  ont  toujours  un  Chef,  qui  forment  un 
corps  confiderable  dans  le  College , foit  par  le 
' nombre , ou  par  le  mérité  des  fujets  qui  le 
compofent.  . . 

Les  autres  Souverains,  & les  Republiques, 
n*ont  point  de  Chefs  dans  le  College  ; parce 
qu’ils  n’y  forment  aucun  parti;  & par  confe- 
qtient  les  Cardinaux  de  leur  Nation  font  libres 
oe  s’engager  à qui  il  leur  plaît  : Cependant 
ils  fe  donnent  pour  ^ordinaire  à la  faétion  du 
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Neveu  , dont  l’Oncle  les  a fait  Cardinaux. 
Quelqués-unsfe  jettent  dans  YÉfcaéron  volant, 
qui  ne  fe  laiffe  partager  par  aucune  des  Cou- 
ronnes. Quelques  autres  s’attachent  à une 
certaine  Cabale  qui  pone  le  nom  des  7.elez , 
pareeque  ceux  qui  la  compofent  font  femblant 
de  ne  chercher  que  l’avancement  du  Kegnc 
deJ.  Chrift,  fans  aucune  confiderai^pn  tem- 
porelle} mais  ce  font  pour  l’ordinaire  ceux 
qui  ont  des  intérêts  particuliers  fort  cachez  j 
& une  politique  plus  rafinée  ‘que  tous  les  au- 
tres qui  couvrent  leur»  menées  fous  ce  beau 
nom , qui  eft  aujourd’hui  fort  fouv^nrtm  ployé 
pour  impofer  au  monde. 

Suivant  ce  que  je  viens  de  rapporrèr,  on 
voit  que  tous  lesCardinaux  ont  leurs  voix  enga- 
gées auffi-tbt  qu’un  Pape  eft  mort;  Et  que 
leur  brigue  conlîfte  principalement  à fe  faire 
valoir  auprès  de  leurs  Chefs,  qui  animent  les 
Papables  par  l’efperance  dè  les  porter  au  Pon- 
tificat î & les  astres  d’avoir  bonne  parD  aûx 
faveurs  de  celui  qui  fera  élü  , s’ils  demeurent^ 
fermes  à les  féconder  , pour  élire  ou  pour 
exclure  ceux  auxquels  ils  onr  de/fein  d’être  fa- 
vorables, ou  contraires}  mais nonobftant  ces 
engagemens  réciproques , il  fekvoit  toûpurs 
beaucoup  de  défiance  entre  les  Chefs  & les 
Affociési  particulièrement  s’ils  font  Génois, 
Vénitiens,  ou  de  quelque  autre  République 
dont  les  fujetss’éftimcnt  d’autant  moins  efcla- 
vesde  cet  attachement  envers  celuy  qui  les  a 
promûs,  que  pour  l’ordinaire  ils  font  redeva- 
bles de  leur  chapeau  à- certaines  confidera- 
tions,  qui  les  laiffent  affés  libres  de  difpofer 
de  leurs  fafTragesj  de  forte  que  Couvent  il§ne 
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prennent  parti  que  pour  lauver  les  apparcnj 
ces,  & que  fans  fcrupule  ils  engagent  leurs 
voix  à d’autres. 

Un  Cljef  de  faâion  n*a  pas  encore  grand 
fond  à faire  fur  les  voix  de  ceux  qui  font  Fa-.  •' 
pables  dans  fa  Ligue , quelque  affection  qu’il^ 
te'moignent  à leur  parti  ; fi  ce  n’eft  pour  les 
cxclufions;  & U cft  aifé  de  fe  Icperfuader* 
parce  qu’un  Cardinal  Papable  ne  fe  portera 
pas  à fe  faire  préjudice  à luymême,  en  dont 
nant  fa  voix  pour  FéledUon  d’un  autre,  pen, 
dant  qu’il  aura  la  moindre  efperance  de  pou* 
voir  prétendjre  au  Pontificat,  Cette  raifon  cft 
caufe  que  dans  les  Scrutins  on  voit  fouvent 
que  les  Cardinaux  les  plus  éloignés  de  la  Pa- 
pauté, ont  un  plus  grand  nombre  de  voix  i 

3ueles  plus  Capables  j c’eft  pourquoi  les  Chefs 
e fàdlion  ne  peuvent  fe  promettre  de  faire  «n 
Pape  par  cette  voye , mais  par  celle  que  nous 
expliquerons  , quand  nous  aurons  renfermé 
les  Cardinaux  dans  le  Conclave.  Voyons  au* 
paravant  la  contenance  des  Ambâfiadeur^ 
pendant  le  Siège  vacant , &’  celle  que  tien*  • 
xrent  les  Miniftres  des  Princes , qui  ont  intérêt 
qu’on  élife  un  fujet  à leur  dévotion. 

Il  n’y  a point  de  Prince  Catholique  qui 
n’ait  à Rome,  ou  un  Ambafiadeuf,  ou  un 
Kefident , ou  quelque  Agent  j Quand  leur 
obeilfance  & leur  refpeâ  ne  les  engageioic  • 
pas  à entretenir  , autant  qti’il  fe  peut,  u»e 
bonne  correfppndance  avec  le  Pape  qui  fe  dit 
leur  Pere  commun,  ils  y feioyent  en  quelque 
façon  obligés  par  politique,  pour  foutenir  en 
Cour  de  Rome  lés  intérêts  du  Clergé  & des 
fliqnalleres , qui  font  une  partie  trcs-confidej, 
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rgble  de  leurs  Etats , prendre  connoiflapcc 
& avoir  foin  des  affaires  qui  arrivent  tous  les 
jours  entre  leurs  fujets  en  matie're  de  con*- 
fcience.  * 

. Ce  n’eft  pas  icy  le  lieu  d’examiner  les  in- 
térêts des  Souverains  en  cette  Cour  làj  ou  de 
les  mettre  en  balance,  pour  juger  de  la  cetn- 
duite  des  Minfllres  q^ui  en  font  chargés  : cela 
poiirroit  faire  un  aües  jufte  volume.  Je  dis 
feulement  que  dé  tous  ceux  qui  font  employ<js 
pour  les  affaires  des  pay^  foûmis  au  Siège  Pa- 
pal ,*  if  n’y  en  a point  qui  faffent  une  figure 
bien  confîderable , en  comparaifon^des  Am- 
bafladeurs  de  France  & d’Efpa^e. 

L'Empereur  fe  contente  ordinairement  d’uni 
Proteéleur  pour  la  Propofition  des  Eglifes  t 
& s’il  a quelque  chofe  de  preflant  à expofer 
au  Pape.,  il,  le  fait  ou  par  le  Miniftere'd’nn 
Cardinal , ou  par  quelque  Envoyé  extraordi- 
naire. . . 

La'Polbgnefuit  la  même’maximcj  &r  ellé 
témoigne  on  tant  d’obeiffanjce , ou  santd’in»- 
différence  pour  tout  ce  qui  fe  pafTe  à Rortie, 
qu’elle  n’affeéfe  pas  meme  de  nommer  des 
Cardinaux  de^fa  Nation,  bien  qu’elle  en  pût 
ufer  comme  les  autres  Couronnes  à fon  tour. 

Le  Portugal  y tient  la  plufpart  du  temps 
un  Refidcnt  i & depuis  que  le-  Pape  n’a  pas"' 
pû  fe  defendre  de  reconnoître  le  démembre-  . 
ment.de  cet  Etat  d’avec  l'Efpagnc,  on  n’a 
encore  vû  que  deux  Ambafladeurs  Portugais, 
qui  ont  difparu  préfque  en  même  temps  qu’ils 
fe  font  fait  voir.  . 

Entre. tous  les  Princes  d'Italie,  la  Répu- 
blique de  Venife cultive  davantage  Pintelli- 
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gepce  de  la  Cour  de  Rome  , & enfuite  le 
Graod  Duc  de  Tofcane  ; mais  plus  à caufcdu 
yoifinage  de  leur  pays  , ^que  pour  l’impor- 
tance des  affaires  qu’ils  y'ayent. 

.Ainfi  on  peut  dire  que  les  Roysde  France* 
& d’Efpagne  font  les  deux  feules  Teft es  Coii- 
ro*bnées,  qui  s’inrefefTcnt  rout.de  bon  dans 
les  affaires  de  Rome.  Mais  il  y a cette  dif- 
férence que  le  premier , en  agit  avec  le  Pape, 
comme  un  ami  qui  n’a  d’autre  engagement 
que  celuy  de  la  civilité  & de  complaifance, 
à caufe  des  libertés  & immunités  del’Fglife 
Gallicane;  au  lieu  que  le  dernier  en  ufe  avec 
Rome  comme  un  Affocié  & intereffé , à caufç 
qu’il  y a de  l’engagement-par  le  Tribunal  de 
Plnquifition , & par  la  JurifdiéHon  Eccle- 
liaftique  qui  donne  une  authorité  abfolué  aux 
Nonces , & aiix  Juges  de  l’Eglife , dans  toute 
l’Etendue  de  fes  Etats  & que  d’ailleurs  il  doit 
un  hommage  au  Pape  pour  le  Royaume  de 
Naples.  ^ ‘ 

On  peut  dire  que  ces  deuxRofs , parleurs 
qualités  ; l’un  de  Fils  ainé  de  l’Kglife , & l’au-^ 
tre  de  Roy  Catholique , font  les  feules  Tête* 
Couronnées  qui  s’efforcent  à l’jsnui  de  s’atti- 
ret  la  benediéUon  du  St.  Pere , comme  ^a- 
cob,  & Efaü  en  uferent  avec  ïfaacy  dont  l’exem- 
*ple  peut  convenir  pour  nous  exprimer  les  ja- 
loufies  , & les  combats  de  ces  deux  freres. 
Les  autres  Spuverains , & fur  tout  les  Princes 
d’Italie,  qui fe trouvent  dans  une  plus  étroi- 
te dépendance  du  Siège- -Papal  font  auffi  tout 
ce  qu’ils  peuvent  pour  étendre  leurs  libertés, 
commejelepourray  montrer  par  la-fuite  de 
i’hifloire,  en  faifani  voiries  cflbrts  qu’ils  ont 
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fait  popr  fccouër  le  Joug  de  la  jurifdidUon 
Ecclefiaftique  i mais  comme  cela  me  mene- 
roit  trop  loin  je  me  contenteray  de  démontrer 
qu’elle  eft  la  conduite  des  Miniftres  d’Eta* 
fe  trouvent  à Rome , dans  le  temps  du  * 
Siège  vacant. 

La  première  & k principale  maxime  d’un  , 
Miniftre,  eft  de  fuivre  exaftement  fes  inftm- 
élipns  î afin  de  ne  pas  commettre  inconfidc- 
rcmenr  la  parole , ou  l’autorité  de  la  Couron- 
ne qu’il  fert.  Ainfi  il  ne  doit  jamais  faire  de 
déclaration  ouverte  à qui  que  ce  foit , mais 
avoir  un  air  gracieux  pour  tous  les'Cardinaux', 
les  aflTùrcr  fés  fervices , de  la  confideration 
qu’il  a pour.Icur  mérité , & qu’il  ne  tiendra 

{•as  à lui  que  Ton  Maître  ne  prenne  foin  de 
es  féconder. 

La  fécondé,  eft  d’étudier  avec  application 
la  force  & la  foiblefle  des  faétions  » pénétrer 
où  peut  aller  la  penfée  de  chaque  Cuef,  tra- 
vailler à affoiblir  ceux  • qu’il  rcconnoit  con- 
traires à fes  deftéins  : pour  cet  effet , jetter 
adroitement  entr’eux  des  défiances  pour  les 
divifêr  s ce  qu’il  peut  ménager  par  plufièurs 
moyens,  qui  font,  de  faire  des  confidençcs 
apparentes  à quelques- «ns  de  ceux  qu’on  fçait 
les  moins  afiedionnés  à leur  parti  j de  les 
vifiter  avec  queltme  affedation  de  nwfterci 
& , s’il  y en  a de  Papables  dans  cette  fadion,.  * 
leur  offrir  avec  empreffement  fes  bons  offices, 
bien  que  ce  foit  le  plus  loin  de  fa  penfée. 

Le  Miniftrc  qui  fe  conduit  avec  cette  ad- 
ftfeftejcn  tire  un  grand  avantagciparce  qu’il  eft 
difficile  qu’unCardinalPapablcjchatoiiillé  par 
CCS  charmantes  paroles  d’étre  P^i/e , ne  fe  dé- 
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couvre  en  quelque  Fa^on  j & dans  fa  fuite, 
foit  quil  vienne  à être  élu  contre  les  deflcinsfe- 
crets  du  Miniftre  qui  le  flatte  , foit  qu’il 
fe  trouve  fruftré  de  fon  attente , il  luy  a toû- 
’jours  obligation  de  cette  ouverture  de  bonife- 
volonté. 

Pour  aliéner  un  Cardirtal  Papable  du  parti  • 
<ju’il  tient , on  peut  encore  lüy-  faire  entre- 
voir , que  fon  Chef  a des  intentions  pluslîn- 
ceres  pour  un  autre  que  pour  luy  : li  bien 
q^u’en  travaillant  pour  fa  faélion , il  travail- 
le à fa  ruine.  Enfin  il  y a bien  des  Cardi- 
naux pluvres,  qui  n’afpirent  pointf  au  Ponti- 
ficat , lefquels  peuvent  être  ébloms  par  des  - 
promefles  fecrettes qui  les  feroyent  pancher 
du  côté  qu’on  foph^iteroit.  • * 

La  troifléme  maxime  qu’un  Miitiilre  doic  * 
.fuivre',  eft  de  voir  a quel  parti  il  pourra 
fe  lier  : Je  dis)  il  pourra  , car  il  ne  luÿ  clt' 

■ pas  librc!^le  choifir  le  parti  qu’il  luy  plait  pour 
Te  fortifier.  Par  exemple  , la  faâion , qui 
prétend  avoir  le  plus  de  part  à l’élcdlion  dU' 
Pape  , ne  fc 'met  pour  l’ordinaire  d’aucun, 
parti  ouvertement , '&  par  confequent  la  F ranr 
ce , ni  l’Efpagnc  li’y  peuvent  appuyer  leur> 
brigue.  * * . 

La  quatrième  maxime  d’un  MinHlre eft 
de  laiïïcr  venir  d’eux-memes  ceux  qui  luy  vou- 
*dront  faire  des  propofitions , ne  leur  montrer  j 
point  trop  d’empreflTement  , ni  de  chaleur , * , 

découvrir  de  loin , profiter  des  démarches  de 
fes  adverfaires , s’attacher  fans  cefle  à faire 
des  découvertes,  prendre  garde  à ne  donner 
jamais  l’exclulive  à perfonne  , fi  l’on  n’y  a, 
ip]  grand  intérêt  : mais  il  faut  faire  en  forte 

d’attirer-  . 
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ii’attirer  les  autres  à la  donner  , & l’on  y 
Tcùffira  en  faifant  propofer  quelque  fujet  qu’on 
fçaura  ne  leur  être  pas  agréable  i ainfî  la  pre- 
mière exclufive  venant  de  l’adverfaire  , l’on 
aura  plus  de  liberté  dé  la  donner  à qui  on 
jugera  à propos , fans  que  perfonne  puifl'e  s’cb 

fdaindre  , car  on  aûra  jude  raifon  de  dire  que 
’adverfaire  a donné  lieu  d’en  ufer  ainfi. 

A ce  propos  je  dirai,  que  l’exclufive étant 
un  coup  mortel  que  l’on  porec  à un  Cardi- 
nal , il  faut  prendre  fcs  mefures  bien  juftes, 
pour  ne  pas  le  porter  a faux  ; c’cft-à-dire  voir 
élever  fur  le  Trône  un  fujet  contre  lequel  on 
fe  feroit  déclaré  ouvertement  i ce  qui  fait  utt 
tort  prodigieux  à la  Nation  dont  on  eft, 
la  Couronne  que  l’on  fert , . pcndaht  fa  durée 
d’un  tel  Pontificat. 

Pour  éviter^e  malheur,' la  prudence  veut 
que  l’on  confiëcre*  exaélement  la  force  du 
parti  qui  met  un  Cardinal  fur  le  tapis,  & li- 
ce parti  peut  arriver  à l’inclufive.  S’Uicpêut 
il  faut ‘bien  fe  garder  de  donnef  l’cxclufive  : 
mais  îî  l’oti  eft  affés  fort  pour  la  donner,  ce 
qui  fe  connoit  quand  on. a le  tiers  des ‘voix 
à /a  dévotion , alors  on  peut  la  mettre  en  u- 
fag“  J cependant  ils  faut  obferver  , qu'il  fe 
peut  faire,  qu’on  ait  l’extîlufive  pour  un  fn- 
jer , & qu’on  ne  l’ait  pas  pour  un  autre  ; par- 
ce qu’un  parti  fera  d’accord  avec  vous  de  ne 
pas  faire  un  tel  Cardinal  Pape  , &•  n’aura  pas 
le  même  fentiment  poqr  un  autre-,  que  vous, 
ky  propoferiés.  Ainfî  il  faut  une  grande  at- 
tenÿon  , & un  difeernement  tr ès-  exaél  en  tou- 
tes ces  circonftanccs  s car  on  n’y  commet  ja- 
mais de  petites  fautes. 
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Voila  les  maximes  les  plus  confîderables 
qu’un  Miniftre  obfcrve' pendant  le  Siège  va- 
cant > auxquelles  j’ajoute  encore  la  précau- 
tion de  fç  tenir  bien  armé  , & d’oifrir  au 
CoïKlave , toute  affidance  en  cax  d’infulte  » 
ou  de  violence.  Qfiand  je  parle  de  Miniftres, 
j’entena  me  borner  aux  AmbalTadeur^  -de 
France  & d’Efpagne  i pareeque  ce  font  les 
feuls  qui  font  figure  à Rome  pour  i’Elcâion 
des  Papes , &>  pour  les  autres  affaires.  Les 
Princes  & les  Barons  Romains , qui  ont  au(Q 
des  intérêts}  tant  pouf  eux  que  pour  leurs 
parens'}  font  bien  .chacun  leurs  manèges  pen- 
dant Je.  temps  que  durent  les  Funérailles.» 
mais  ils  fout  peu  confîderables  en  co.mparai- 
Ibn  de  'ceux  des  puiffances  dont  nous  ycoons 
de  parler.  ' 

Surles  derniers  jours  , les  AtBbaffade.ursdes 
Couro’nnes,  Vont  trouver  la  College  des  Cardi- 
naux , afi'emblè  à S.  P.ierre,  dansla  Chapel-. 
le  Grégorienne , & luy.font  chacun  un  difcûura 
touchant  l’clcdion  dn  Papeiuturi  l’cxhor- 
tan.s , de  la  part  de  leurs  Maîtres.  D’élite  ce-  . 
luyd’entreux  qu’ils  çonnoîtroot  le  plus  capa-'^ 
bfe , & le  plus  digne  de  remplir  le  Siège  Ar> 
portbli(^ue.  vrfi 

, Apr^  que  ces  Harangues  font  faites,  8& 

Su’on  a rendu  les  derniers  devoirs  au  Pape 
efunt  , qui  efV>  le  dixième  jour  : tous  les 
Cardinaux  «s’affemb lent  dans  la  même  Cha- 
pelle , où  un  Prélat  leur  fait  une  Oraifonfurr' 
l’èledion  du  Souverain. Pontife.  Enfuitel’oa. 
dit  la  Meffe  du  Saint  Efpiii  , & aufli-toc 
qu'elle  eil  finie  , les  Cardinaux , . deux  à deux 
partent^  procedionelUment.  pour^  entrer  a^> 
'«  ' . ^ Concla,- 
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Conclave , pendant  qu’on  chante  l’Hymne  du 
S‘.  Efprit  Fê»/  Creator  Spiritus  : & lorsqu’ils 
y font  arrivés,  chacdn.va  prendre  çojTeffion 
de  la  Cellule,  qui  luy  eft  échue,  ainlî  que 
nous  l’avons  dit.  Jls  s’y  repofent  tous  pen- 
dant quelques  heures  & chacun  y diire  en 
•particulier,  après  quoi  la  plus  part  s’en  re- 
tournent chés  eux,  cela  leur  étant  permis, 
poutvû  qu’ils  reviennent  le  même  foir  avant 
trois  heures  de  nuit  car  alors  le  premier 
Mairre  de  Ceremonies  fonne  la  Clochette 
pour  faire  retirer  les  Ambafladeurs , les  Prin- 
ces, les  Prélats,  & autres  perfonnes  de  mar- 
que qui  pourroient  être  reliées  au  Conclave, 
& tout  le  mon4e  éyint  forti  , à,  la  referve 
des  Cardinaux*,  de  leurs  Conclavilles,  Secré- 
taires, Valets  de  Chambre,  & autrdgens, 
pour  fervir , fomme  un  Sacriftaia  & Sous- 
Sacriflain  , un  Pere  Jefuite  pour  ConfelTeur, 
un  Secrétaire  de  Gonege , quatre  Maîtres  des 
Ceremonies,  deux  Médecins  , un  Apoticaire 
avec  deux  garçons , 'deux  Barbiers^  & deux 
Aides,  un  Maître  Maçon,  un  Maître  Char- 
pentier, feize  Faquirts  pour  faire  le  plus 
rude  fervice  j On  mure  le  Conclave  , en  • 
forte  qu’on  ne  puilïe  qivcir  communication 
au  dehors  que  par  des  tours  comme  dans  un 
Couvent  de  Religieufes , & le  foir  même  les 
Cardinaux-  Doyen  &:  Camerlingue  en  font  la. 
vilîte  avec  les  Maîtres  des  Ceremo.nies  qui  ont 
des  Flambeaux  , pour  voir  fi.jcout  eft  dans 
1-K)fdre,.  & en  font  drefter  un  A€tc  par  un 
Fro:onotaire  Apoftolique. 

Si'quclqu^in  des  Cardinaux  demande  à for- 
rir,  pourcaufe  de  maladie  , ou  autrerqenc  , 
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• céla  luy.  eft  permis  , mais  il  n*y  .peut 
V’entrer , tant  que  dure  le  Conclave  > & ainfi 
* ' ü eft  pciyé  de  voix  aâjvë  » mais  ceu$  qui  n’y. 

' font  pas'eo.core  entrés  ®nt  coûjours  le  droit  d’y  • 
encrer  quand  il  leur  plaie»  néantmoins»  (ipenr. 
danc  leur  abfence  on  élifoic  le  Pape , ils  fer 
' royenc  obligés  de  le  reconnoître  comme 
autres , mais  les  Cardinaux  attendent,  ordi- 
nairement que  leurs  confrères  foyenc  ariivés 
pour  procéder  cous  e^emble  à foo  éleâioit-. 

' ^ Les  Suides  qui  ont  IfGarde  de  là  porte  du 
> Vatican  en  dehors  y tiennent  jour  & ouk 
des  fentinelles,  après  (^e  ce  corps  de  garde 
a bouché  avec  des  planches  toutes  les  ouver- 
tures delà  gallerie  qui  rqpond  fur  la  place  (le' 
S.  Pierre  ; dans  U même  ^à(:e  il  y a toû-‘ 
jpurs  un  autre  corps  de  garde  de  quatre  où 
cinq  Compagnies  de  Soldats  entretenus  fous 
les  ordres  du  General  de  l'Eglife  , lequel  eft: 
ordinairement  continué  par  le  Collège  » .qui  ' 
îuy  permet  durant  la  vacance  .du  Siégé  ,-.de- 
demeurer*^ans  le  Vatican,,  au.  premier  ap- 
partement à’dtcMt,  proche  le  Corps  deGaq»  . 
,det des  Suides , à coté  de  l’appartement  (K?" 

. •ïtéiac''qui  cft  Gouverneur  du  Conclave. -.11 
y‘a  tout  auprès  du.Clkteau  de  St.  Ange  uo.  . 
autre  Corps  de  Garde,,  dont  les  Soldats  font 
^v.és  par  leDucS'«ue//i,  Maréchal  perpétuel:, 
dë  l’Eglife  , pour  la  feureté  du  Conclave.', 
a^prour  dxtquel  il  fait  pofér.  des  fentiâellesi&  . 
principaleme^à  la  Porte  où  il  y afepe  -Toars. 
par  leff^ls  ^-]>adc  le  boire»  & le  manger; 
desCardjoaux,' * ‘ . 

, ' Rendîinr  t<^t  k-  temps  q^  efure  k Cpfi« 

Isk.  Qfi»inaux.  fout 
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ïlfe  la  Chambre  Apoftolique  , aufïî-bicn  que 
tous  les  autres  qui  y font  enfermés  : mais 
comme  la  plus  part  des  Cardinaux  aiment 
mieux  être  traites  à le.ur  maniéré  par  leurs- 
Officiers , on  leur  donne  la  valeur  de  leur  fub- 
fiAance  en  argent , & celle  de  leurs  Concla- 
vides  & Valets  de  Chambre  , avec  un  ap-’. 
partement  à chacun  fous  les  Galîries  du  Va- 
tican qui  vont  de  St.  Pierrei  Belvedere. 

Tous  les  jours  fur  lé  miJi  & vers  le  fpir,. 
les  Officiers  de  chaque  Cardinal  viennent  à la 
place  de  St.  Pierre,  dans  le*Carroffe  de  fon= 
Eminence  ayant  mis  pied  à terre  ils  vont 
demander  au  jVlaître  d’Hôtel  du  College  le 
. dinar  de  leur  Maître  , où  ils  le  vont  pren- 
dre, s’il  a Cuifme  à part,  & puis  ils  le  por- 
tent aux  tours  du  Conclave  encet  ordre;  pre- 
mière trient  marchent  deux  Eftafiers  du  Car- 
dinal , portant  chacun  une  malTuë  de  bois  de 
couleur  violette  , avec  les  armes  du  Cardi- 
nal j ceux  dé  la  création  du  derhier  Pape  en" 
ont  de  couleur  verte  i enfuite  vient  un  Valet 
de  Chambre^u  Cardinal  portant  fa  Ma(Te 
•d’argent,  & "puis  les  Gentil-hommes  deux  à 
deux  tête  nue,  après  eux  pivoit  VO/lako , ou 
Maître  d’Hôtel,  la  Ssrviete.  fur  l’épaule,  ac- 
compagné de  l’Echanfon  , & de  l’Ecuyer 
tranchant , les  éftafiers  marchent  après , por- 
tant le  boire  & le  manger  du  Cardinal  avec 
un  Levier  fur  leurs  épauleS;,  au  milieu  duquel 
eft:  attachée  une  grande  Chaudière  , dans  la 
quelle  il  y a divers  opts,  plats,  &a(Tiettes, 
.où  eft- la  viande  du  Cardinal,  dlautres  éftafieri 
portent.de  grands  paniers,  où  il  y a dqsbou- 
icilie5  de  vin , du  pain,* du  fruit,  & autres- 
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chofes.  En  arrivant  au  Tour  ils  nommeiit' 
»lcur  Cardinal  à haute  voix;,  afin  çjuefon  Va-» 
let  de  Chambre  qui  attend  dans  l’interieur  du 
Conclave  s’avance , & fade  prendre  le  tout 
par  des  faquins , qui  le  portent  à la  Cellule 
<iu  Cardinal.  Mais  auparavant  la  viande  efl 
exaûement  vifitée  par  le  Prélat  «qui  eft  de 
garde  en  drfiors  » avec  un  des  Confervateure 
du  peuple  Romain , pour  empêcher  qu’il  ne 
pafle  quelque  lettre  ou.  billet  pouvant  mê- 
me ouvrir  les  pâtés , chapons , & autres  vian*-' 
des  de  peur  de*fupercherie.  Les  bouteilles 
& flacons  doiventL  être  de  verre  ou  de  criflal,  ’ 
fans  aucune  couverture,  pour  voir  ce  qu’il  y 
a.dedans mais  cda  ne  s’exécute  pas  à la  ri<* , 
gueur,  parce  que  toutes  les  précautions  qu’on 
fçauroit  prendre  n’empêchent  pas  que  les 
Cardinaux  né  trouvent  des  inventions  pour  re-» 
devoir  pour  donner  des  nouvelles.  11  y en  ; 
a qui  fçavent  cacher  & faire  paroître  qûatxl' 
il  leur  plaît  avec  une  goutte  de  quelque  li-  ' 
queur,  ou  fauffe  plufieurs  lignes  d’écriture  <■ 
fur  la  peau  des  chapons  rôtis.  Les  mets  des 
uns  font  quelquefois  d’une  N^ure  ou  façon  - 
qui  ferr  d’jîieroglife  , & le  deflert  des- au-  ■ 
très  a bien  fouyjnt  des- fruits,  comme. ceux 
de  l’arbre  de  la  fçience  du  bien  & du  mal  ^ 
qui  étoit  dans  le  Paradis  terreftre  J ceux  pour 
qui  ils  font  deftinés  y trouvent  tout  le  con- 
traire de  ce  qu’y  rencontrent  ceux  qui  ont  la 
hardieffe  d’en  goutèrhors  du  Conclave.  : " 
C^uand  tous  les  Car^naux  ont.  eu  leur  pir 
tance , un  Cui/eur  du  ftpe  qui  eft  prefent  en 
robbe  violette , avec  fa  Mafle  d’argent , fer- 
me la  porte,- où fenîtr;€  des  Xoprsi  le  Prélat 
* . • ^ * ‘ ’ affiftantr. 
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affiftant  voit  fi  tout  eft  bien  bouché,  & y. 
applique  le  fellé,  avec  Tes  armes,  & lesMai- 
très  des  ceremonies  font  la  mêmc  chofe  cox 
dedans.  Les  Prélats  qui  affident  aux  Tours 
font  députés  du  College  ; tantôt  c’eft  un  Au- 
diteur de  Rote,  puis  un  Clerc  de  Chambre, 
enfuite  un  Protonotairc  ou  Référendaire  ,•  & 
ainfi'de  fuite,  & c’eft  le  Gouverneur  duCon-r. 
clave  qui  les  met^en  ftntinelle.  • 

Les  Ambaffadeufs , le  Gouverneur  de  Ro-  > 
me,  ceîViy  du  Bourg  de  St.  Bierre,  qui  l’eft 
aufli  du  Conclave,  le  Sénateur  & les  Conlcr* 
vateurs  Romains,  vont  à l’Audience  du  Col- 
lege au  Tour  , avec  les  mêmes  ceremonies 
qif  ils  avoyentaccoucumé  d’aller  â celle  du  Pa- 
pe, donc  la  principale  eft  de  faire  trois  genu|, 
flexions  i tous  les  Cardinaux  s’y  peuvent  troii?^ 
ver  s’ils  veulent , mais  ce  font  ordinairement 
les  trois  Chefs  d’ordre,  qui  portent  la  paro,- 
le  , & qui  répondent  pour^ious.  S’ils  ont 
occafion  de  toucher  quelque  .chofe  de  l’éle- 
,ûion du  Pape,  ils*difent,  wter  ms  eji y c’êft- 
à-dire  le  Pape  eft  entre  nous  qu’oiqu’wrc^w- 
to , & c’eft  pour  cela  qu’il  faut  rendre  les 
mômes  honneurs  au  Collegé , que  fl  le  Pape 
étoic  connu?  Lors- queics  Ambafladeurs  ont  ' 
achevé  leurs  Harangues,  le  Doyen  des  Cardî-* 
ruux  y répond  au  nom  de  tous  les  Cardinaux, 
Apres  cela  les  A mbalTadeurs  f«  retirent  , i&r 
fluand  ils  reçoivent  quelques  ordres  ou  lettres 
Qcs  Puiflânees  qui  les  ont  chargé^  de  leurs  in- 
terets , iis  onr  la  liberté  d’en  aller  faire  la 
leflure  aux  Cardinaux  que  le  Conclave  dépu- 
té pour  l.es  entendre.  ■ ^ 

011  veut  parler  â.un  Cardinal  „ ou  ô 
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quelque  autrft  peuonne  enfermée  au  Concla^' 
ve , cefa  le  peut  aux  heures  permifes ,»  pour-/ 
yti  que  ce  loic  en  prefence  des  Gardes  du 
Conclave  & à haute  voix  en  Italien , ou  en 
Latin  , afin  que  tout  le  monde  l’entende  t 
çar  il  eft  défendu  de  parler  en  une  autre  lan* 
gue , ainfî  ceux  qui  font  dans  le  Conclave 
.peuvent  tous  1«  jours  avoir  des  nouvelles  de- 
leurs  parens  & amis  ; on  leur  fait  même 
quelquefois  Ir  récit  des  Pâfquinades  .mordan-  ^ 
tes  qui  fe  trouvent  affichées  dans  Irt.  Carre-  ‘ 
fours  de  la  VHle.  Tous  ceux  qui  font  alors 
à Rome. fe. mêlent  d’en  faire,  parce  qu’il  y a.  • 
differens  fujeis  qui  leur  en  fournifTcnt  la  ma- 
tière , comnle  par  exemple  là  conduite  tle 
certains  jeunes  Cardinaux  qui  étant  dans  le 
■^onclave  , où  fut  élq  Innocent  XII!  firent 
connoître  qu’ils  regretoyent  les  Concerts , les- 
jeux;  la  chafTe,  leur  jardins , & les  autres- 
plaifirs  auxquels  ils  étoyènt  accoutumés  , dfe 
telle  forte  qu’ils  fe  firent  donner  des  S^;rena-'*’ 
des  dans  la  Cour  du  Vatican.  • Sur  quoi  les* 
vieux  Cardinaux  qui.a\oyent  leurs  Cellules^ 

. de  ce  côté  là , leur  firent  connoître quece- 
„la  troubloit  le  repos  dont  ils  avoyent  tant  de 
. befoin , & le  plus  hardi  d’entreux  s’étant 
levé  en  criant  qu'il  éio\x.Ne§roni , fit  jetter  des^ 
pierres  fur  les  Muficiens  polir  les  écarter  de 
caslieu  facré.»  Le  lendemain  quelques’ Car- 
dinaux ayant  dit  à fon  Kminence  Negromx{\i*ki 
^ caufe  de  cétte  bonne  œuvre  on  le  feroit  Pa-  . 
pe , & qu’il  feroit  utr  jour  Canoniféj  il  ré-, 
pondit  que  fi  on  le  fâifôit  Pape,  ce  ne  feroit 
pas  la  première  ji^ttife  qu’on  avoir  faite  dans^ 
k-Copciave-,-  & que  fi  on  le  Canonifoit , fes  . 
. > » * • héritiers 
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heritiers  neferoycnt  pas  ceux  qiri  payeroyenc 
la  foie  enchère.  Voila  ce  que  diYeni  & font 
quelques-uns , pendant  que  les  autres  fc  tour- 
uaentenc  l’efprit  & le  corps  à des  chofes  bien 
differentes. 

On  voit  tous  les  matins  pendant  ce  temps* 
là  un  nombtre  prodigieux  d’Ecçlefîalhquesfe-- 
. culiers  & Keguliers  , qui  s’affemblent  à 
TEglifede  Sain^  Marc  , & qui  de  là  vont  tous- 
cnlemble  chacun  félon  leur  rang , en  proçei*' 
lion,  à St.Pierrc  au  .Vatican,  pour  deman- 
der à DioJ  Péleâ:iQn  du  Pape.  Les  peuples 
accourent  auffi  de  toutes  parts,  & fc  promq-, 
neni  jour  & nuit  en  foule  dans  la  grande  place 
qui  fert  de  Cour  au  Vatican  , pour  ecouter  ce 
qui  fe  paffe , jufques  à ce  qu’on  leur  vien;  an- 
noncer l’eleàion  du  nouveau  Pape , qui  fe  fait 
comme  nous  fe  dirons  maintenant,  en  en- 
trant dans  le  detail  de  ce  qui  s’obfcrve  dans, 
le  Conclave,  & qui  fait  le.Cujct  du  chapitre, 
• fui  vaut. 
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. CHAPITRE  iir; 

■Contenant  des  particularités  fur  les' 
Scrutins , qui  n'ont  jamais  été  mi- 
fes  du  jour  comme  on  les  .trouvera^ 
icy,i  avec  la  forme  des  Billets  arti- 
ficieux dont  les  Cardinaux  fe  fyr- 
vent  dans  le  Conclave. 

L’Origine  du  Conclave  vient  de  GregohtX. 

qui  ordonna  qu’il  feticndroit  à l’avenir, 
pour  obliger  lés  Cardinaux  de  fe  hâtera  faire 
JC  Pape , y ayant  eu  deux  ans  de  vacance  du 
Siège  Apoftolique  , dépuis  la  mort  de  C/e- 
txe/it  IV.  fon  Prédecelfeur , décédé  én  i6tS. 
jufqucs  à fa  création  qui  fé  fit  d’une  maniéré 
fort  particulière.  Car  les  Cardinaux  ne  pou- 
vant s’accorder  fur  le  choix  d’un  Pape , s’eir 
remiréne  d’un  connmun  accord  à ccluy  qui  fe- 
roit  nomme'  par  Bonaventnre  ^ alors  General 
de  l’Ordre  des  Fraiîcifcains , lequel  nomma  le 
mimz  Grégoire  X.  auparavant ‘appelle  The- 
elàlde^  de  la  famille  des  ViJcorH't,‘z  caufede  fes* 
excellentes  qualités,  lequel- peu  après  ay^nc 
fait  afiembltr  le  Concile  de  Lyon  , y.drefia 
les  Loix  que.IesCardinaux  devroient  obfcrver 
à l’avenir  au  Conclave  dont  je  mettrai  icy 
Ja  fubllance. 

LorsqueJe  Conclaj/e  efl  fermé,  lé  dernier’’ 
des  Maîtres  des  Ceremonies  va  par  tout  le 
Conclave  deux  fois  chaq'ue  jour , le  matin  .à 
iTi  heures,  Ôc  4’après- dihée  à deux  , pour 

. * avertie 
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avertir  les  Cardinaux  eu  Tonnant  uoe  Çlochet> 
te , & difant  Ad  CaptUam  Demini.  Aja  Cba- 
pelle  du  Seigneur.  Au  dernier  fon  chaque  Con- 
clavifte  pprte  récritoirrdeLfon  Maître,  dans 
la  Chapelle  dttScrutin , qui  eft  celle  de  Sixte 
IV.  & l’autre  rient  fa  chappe  & fon  bonnet. 
Auprès  de  la  Chapelle,  chaque  Cardinal  prend 
avant  que  d’y  entrer  fa  Cbappe qui  eft  faite 
con^mc  celle  d’nn  Moine.  C’eft  un  Manteau 
qu’on  ferme  avec  une  agraffe  , & .on  tire  le 
reftë  duCamail pardelTusle  haut  de  laChappç, 
Cet  habit  eft  fort  nnadefte  & n’a  aucun  rapport 
aux  cbappts  qu’ils  mettent  aux  ceremonies. 

• Le  Parterre  de  la  Chapelle,  au  fond  delà 
quelle  eft  le  célébré  Tableau  de  Michel- Angç 
rcprëfentant  le  dernier  Jugement, .eft  couvert 
d’un  Drap  Verd',  auffi-bien  que  les' bancs  ou, 
fe  placent  les  Cardinaux  des  deux  côte's,  la 
Doiyen  à la  main  gauche  en  entrant , & le 
premier  Diacre  vis  à vis  à main  droite. 

On  drefte  dans  cette  Chapelle  fîx  Atltcls,'. 
outre  le  Maître  Autel , fur  lefquels  tous  les. 
Cardinaux  qui  veulent  dire  la  MefTe,  cele- 
Étrent  tous  les  matins  quand  il  leur  plait , en* 
fuite  le  Cardinal  Doyen  dit  une  Meftc  bafle  du. 
Saint  Efprit  au  Maître  Autel,  en  la  quelle  il 
Communie  tous  les  Cardinaux  qui  n’ont  pas 
dit  la  Mefle , puis  il  leur  fait  une  brève  ex- 
hortation de  penfer  ferieuCement  à l’éledlibn  du 
Souverain  Pontife,  & d’e.n  faire  un  bon  choix,  • 
en  /iiivant  ce  que  les  Bulles  preferivent.  Il 
Içur  fait  enfuité  lire  celle  du  PapeGr^^/wV^X.. 
& le  Cérémonial  de  Grégoire  XV.  concernant 
les  Règles  & laFqrmtfde  l’Eleftion  du  Sou- 
verain Pont  jfc.  Il  fait  mettre  fur  une  longue  * 

Tabl« 
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Table  qui  eft  à coté  du  Maître  Tiâ^ 

blcau , *qui  contient  en  groTes  lettres  le'  fer» 
ment  que  chaque  Cardinal  doit  faire  avant 
que  de  mettre  Ton  tiillet  dans  Tun^des  deux 
Calices  qui  font  auîTi  fur  cette  Table»  avec  ^ 
une'  petite  urne  dont  nous  expliquerons  l’ur 
iage  dans  la  fqîte.  Pour  ce  qui  eft  du  fetr 
ment  que  doivent  faire  les  Cardinaux , il  eft 
conçu  en  ces  termes  : Tefioi'  Chrijfum  Dtmi- 
pufn , qui  me judicaturus  eft , eVtgere  qtKm  fioMr 
dum  Deum  , judico  elrgere  deber^  ; qiiod  idem 
in  Accelprprafiéibo.  G’eft-à-dire  •.Jfeproniett 
à'fefus  Chrift , nôtre  Seignem' ^ qui  me  thit  ju- 
ger , d'élire  celuy  que  je,  tràis  félon  Dieu  de- 
voir être  éleu  ; de  faire  la  même  ebofi  à Vac- 
ceffit..  V-  :.î  " . : '•  ••  '■  • 

f’.  Le  matin  fuîvarit  du  jour  que  le  Doye»** 
fait  cette  fonâion , le  Sacrtftàin  cbance.iMVï- 
Aleffc,  & tous  les  autres  jours  que  dftre^te 
Concj^vc,.  pour  l’élcdlion  du  Pape,  câpres* 
fence  dn  College  cfes  Cardinaux à laquelle 
y eft  fervi  par  les  deux  premiers*  Maîtres  deSi 
Ceremonies,  om  donnent  le  batfer*de  paix 
4ux:cc(^  Chers  <f Ordres,  & leur  font  1er 
etrçenfemens  ordinafres  , enfuite  la  Chapelîe 
dtant  fermée  on  travaille  à'L’âeâibn  de  Ix 
manière  que  nous  allons  dire^  ' • • 

. ft^es  Cardinaux  qui  font  dans  le  Conclave: 
font  tous  les  jours  fans  difcotitinuerqoelqtie 
■tentative  pour  Péleftion  du  Pape 6c.  tout^ 
'leurs  démarches  tendent  à y réilffir  pat  qud» 
rre  voyes  differentes.  A fçâvoir'j  par  Oodh, 
proms , par  Injpiratioà^  par  Scrutin , où  par 
^ >fcrér.-.Nous  allons  expliquer  ces  quatre 

aierer.de  paexsder  è i’âmÎQa  > comme  eW 
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•les  font  prefcnptes  dans  le  Cérémonial  du. 
Conclave.  * 

La  maniéré  défaire  le  Fape  par  Corjprcmis 
eft. quelquefois  très-expediente  quand  les  Car* 
dinaux  ne  peuvent  pas  s’accorder,  & .que 
pour  ôter  route  difficulté  ils  font  un  Com- 
promis de  s’en  rapporter  à quelques  Cardi- 
naux de  Probité,  & de  reconnoître  pour 
Pape  celuy  qu’ils  nommeront  en  vertu  du 
pouvoir  qui  leur  eft  donné.  Ainfi  fut  élû 
ye/in  XXII.  qutfe  nomïna  foy,  même,  d’a- 
bord que  les  Cardinatix  de  tout  le  Conclave 
s’en  furent  rapportés  à ce  qulil  feroit.  Mais 
pour  éviter  qu’un  pareil  cas  n’arrive  , les 
Cardinaux  en  faifant  un  Compromis  y met- 
tent ordinairement  des  Claufes  qui  limitent 
ie  pouvoir  de  ceux  qu’ils  choifilfent  pour  faire 
l’éleétion  du  Pape.  Comme  par  exemple  fi 
on  nomnâc  trois  Cardinaux  dans  le  Compro- 
mis , on  y explique  s’ils  doivent  faire  fçavoir 
9 tout  le  College  alTemblé,  la  perlonne,  où 
les  pprfonnes  qui  font  fur  le*  tapis  pour  être 
élues,  ou  bien  s'ils  doivent  faire  la  nomina- 
tion fans  en  rien  découvrir  aux  autres  Caî- 
dinaux , & s’il  faut  que  les  trois  qui  ont  re- 
çu ie  pouvoir  du  Conclave  s’accordent  tous, 
pour  le  choix  de  la  même  perfonne , *ou  s’il 
luffit  que  deux  en  conviennent  & s’ils  peu- 
vent nommer  quelqu’un  de  ceux  qui  font 
abfcns , avec  telles  autres  claufes , où  refer- 
ves  (j^u’il  peut  y avoir  dans  ledit  Adte , qui 
doit  etre  (igné  de  tous  ceux  qui  conviennent 
d^ette  forme  d’éleélionj  mais  fi  quelque  Car- 
dinal s’y  oppofe  de  vive  voix,  ou  par  écrit, 
le  Compromis  eft  entièrement  nul , & .per- 
fonne 
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ionbe  ne  peut  s’en  prévaloir.  Quand  le  Cof- 
lege  eft  entiéretnent  d'accord  ceux  qui  font 
députés  pour  travailler  à l'éleélion  ne  font  pas 
plutôt  aflembles'  en  leur  particulier  qu’ils  Çont 
aufli  drefler  un  Aéle  par  .lequel  ils  déclarent 
qu’ils  ne  prétendent  point  qu’on  putfle  tirer  à . 
eonfequence,  ni  prendre  pied  fur  aucune  des 
paroles  qu’ils  employeront  dans  leur  confé- 
rence î que  toutes  leur?  démarches,  & leurs 
exprellions  quelques  obligeantes  qu’elles - 
foyent  en  apparence,  ne  pourront- être  re- 
gardées<omme  un  témôignage  de  leur  volon-  , 
té,  jufques  à-çe  qu’ils  ayent déclaré  expref- 
femetit  par  un  écrit  ligné  de  leur  propre, 
main,  quelle  perfonne  ils  nomment  & choi- 
fiflent  pour  remplir  le  Siège  Apoftoliuue: 
Celuy  qui  fe  trouve  nommé  de  la  forte  doif 
être  reconnû  de  tout  le  College  pour  légiti- 
mement éld  , fuivant  les  Con&icutions  de 
Grégoire  XV.  & lî- toutes  les*  cdairfcs  da  ■ 
Compromis  ont  été  bien  obfervées , on  le 
reconnok  d-’abord  comme  Chef&  Souverain- 
Pontife'de  l’E^life,  il*  eft  Imfuite  proclamé 
& couronné  comme  vrai  Pape.  ' ‘ ' 

. La  fécondé  maniéré  d’élire  le  Pape  , -eft 
pit In^irntion  mais  on  ne  s’en  fert jamais, 
que>toutes  les  autres  voyes  ne  foyent  pres- 
que défefperées , alors-  deux  au  trois  iàâions  ' 
qui  fe  font  unies  pour  l’éleâion  du  Pape, 

& qui  néanmoins  ne  font  pas  des  deux 'tiers 
des  voix  > . fe  mettent  à crier  à-  pleine  tête 
comme  lî  c’etoit  par  une  infpiration  divine. 

Un  tel  eft  Pape  , propofant  celuy  qu’ijs  veu-:" 
Imc  faire  élire  ; Cette  déclaration  ouverte  , ' 
wt  cooune  une  Coofpiration  dc'plulieurs  Car- ^ 
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ilinaux  qui  ont  réfol u de  tout  bazarder , en 
déclarant  ouvertement  leur  fentiment  après 
qu’ils  ont  gagné  affés  de  fuffrages  pour  faire 
en  lorte  que  leur  coup  ne  manque  pas'. 
Le  cri  qu’ils  font  commence  à s’élever  par 
deux  ou  trois  Chefs  de'  parti  liés  enfemble, 
fie  dans  lc.moment , le  refte  des  Cardinaux  fuit 
la  même  voix , -quelque  répugnance  qu’ils  y 
ayent  dans  leur  cœur  , parce  qu’ils  appré- 
hendent qu’il  ne  leur  foit  inutile  de  s’y  op- 
pofer , que  la  pluralité  des  voix  fie  l’em- 
porte, c’eft  pourquoi  ils  crient  aufli  comme 
les  autres , pour  faire  croire  qu’ils  ont  con- 
• tribué  à l’éledlion  du  nouveau  Pape , & fe 
le  rendre  favorable  plutôt  que  de  s’attirer  fon 
reflemiment , s’il  venoit  .à  être  élû  maigre 
etix,  pendant  qu’ils  auroyent  gardé  le  filence 
fçaehant  bien  que  le  Cardinal , que  les  Chefs 
de  parti  ont  refolu  d’élire  par  cette  voye,  ne 
manque  pas  d’avoir  pluficurs  perfonnes  à fa 
dévotion  qui  prennent  garde  lors  qti’on  com- 
mence à le  nommer,  à ceux  qui  fuivent  plû- 
tôt  & avec  moins  de  répugnance  les  pre- 
mières voix  qui  crient,  untel  Cardinal  eJtPa-' 
pe.  C’eft  de  la  forte  qu’on  élut  Jules  RoJpi~ 
glioft  l’an  itfdy.  fous  le  nom  de  Clement  IX. 

La  troifîéme  voyedonton  fe  fert  pour  l’é- 
Icdlion  du  Pape  fe  fait  par  Scrutin  ; c’eft-à- 
dire  par  un  recueil  de  voix  & un-  cx-amen  de 
fuffrages,  qui  fe  donnent  par  des  billets,  que 
les  Cardinaux  portent  dans  un  Calice,  qui 
cft  fur  l’Autel  da  la  Chapelle  où  ils  font  af- 
fcmblés  pour.nommcr  un  Pape.  On  ne  fçau-- 
roit  donner  une  plus  jufte  idée  de  tout  ce  qui 
fe  palTe  en  cette  occaiionqu’ea-rappqrtant  le 

Keglc- 
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Kegletnent  fait  par  Grégoire  X\^^^où'4’qn 
voie  ce  qui  s’qbkrve  avanc  i^uc  de  faire  le 
Scrutin  -,  en  le  fairanc  & apres  l’avoir  £^. 

* a cinq  chofes  dignes  de  rêmarqiiÇ  ic. 
necefiairès  pour  la'preparation  duScrerie. 
fçavoir  i.  Les  divers  billets  impritnés  qu^ 

, faut  avoir  de  là  tpaiÿere  que  nous' Rirons 
après.  2.  Le  fort  qu’il  faut  jetter  pour  choçfl 
ür  des  Scrutateurs.  3.  Ce  que»  chaque  Caiy 
dinal  doit  écrire  de  fa  propre  tnqin  dans*  liÿ* 
d fs  billets.  4.  De  quelle  maniéré  iis  doivent; 
ècr&t  liés.  5.  Comment  il  les  feue  cachsld!;' 

Lavveparation  des  billets  imprimés  do%- 
■■  être  faite  par  les  Maîtres  des  Ceremonjes»; 
qui  les  mettent  dans  deux  BaiCns^^’argent^ 
jhacés  aux  deux  bouts  d’une  longue. Table» 
qui  eft  à*  côté  du  Maître  Autel,  four  ce  qui 
eft  de  la  forme  dé  ces  billets , ils  doivent  aVo$' 
chacun  environ  une  Palme  de  longueur, 
demie  une  de  largeur , ou  un  peu  moins , à fçak 
voir  8.  pouces  d’un  côté , & 4.  de  l’autr4^' 
Ils  font  divifés  par,  des  lignes  paralleles^>ei^' 
huit  parties  éga^,  qui  font  prifes  fur  la  Ion-, 
‘‘gueur  de  chaque  billet,  tant  du  côté  qui  eft; 
écrit,  que  de  celuy*qui  feri  de  revers  quan4> 
le  billet  eft  plié.  On  voit  dans  le*  premier^ 
efpace  qui  doit,  être  roulé  en  dedans  ces  moci' 
f Ego  Careiinatfti  Moy  C/rrr/w/j/,  qui  font  élo^ 
gnés  de  deux  pouces  l’un  de  l’autre, pour  laUTet^' 
la  place  du  nom  propre  que  le  Cardinal 
s’en  fen  met  au  milieu  de  ces  deux  mots  îôi^ 
prîtes , en  écrivant  de  Ai-  propre  œai9;HiQr 
nom  qui  luy  a été  impofé  dans  X/s  Batême  j ^piè 
celuy  qu’il  a pris  en  recevant  la  Confirmatif 
Lç  fecopd  efpace  n’a  rien  d’imprimé  y pâréi 
^ . , que 
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que  le  même  Cardinal  qui  a mis  fon  Nom  . 
au  premiei' , doit  auflî  écrire  fon  Surnom  & 
fes  qualités  dans  Icfecond.  Le  3.  adeuxj>e- 
tites  Circonfei^ncs  de  Cercle  fur  les  bouts -àu 
milieu  des  quelles  doivent  être  appliqués , fur 
de  la  Cire,  deux  cachets  dont  nous  parlerons 
cy  âpres.  . Le  4.  eft  rempli  par  ces  mets  im- 
primés [ Eligo  w.  fummttm  Pontificetn  E,  D. 
meum  D.  ] yé!isJ>OM  Seuveuth* 

Pontife  U tris  Emment  Seigneur^  MonfeignturU 
Cardinal,  Le  5.  efpace  cft  en  blanc,  ^ ce- 
luy  qui  a reinpli  les  autres  , met  dans  celuy- 
cy  le-Nom  propre, Je  furnom  & les  quali- 
tés du  Cardinal  qu’il  nomme  pour  Kapc. 
Le  6.  a deux  petits  Cercles  femSlables  à ceux 
du  3*.  qui  fervent  pour  y appliquer  auffi  les* 
memes  cachets.  ' Le  7.  demeure  fans  aucu- 
ne écriture  5 & le  8.  *eft  rempli  par  une  Devife, 
que  le  Cardinal  dont  le  billet  porte  le  nom,doit 
choifiren  quelque  Livre  de  l’Ecriture  Sainte, 

& l’écrire  de  fa  propre  main  dans  ce  dernier 
efpace. 

Le  revers  de  chaque  biHct  qui  cft-auffi  <^ivifé 
en  huit  parties -égales  efl  prcfque  tout  rempli 
de  frètes  & fleurons  d’imprimerie  qui  cou- 
vrent l’écriture  qui  eft  de  l’autre 'côté  du  bil- 
let , & empêchent  qu’on  ne  puifle  voir  au 
travers  du  papier  expofé  au  jour.,  ou  à la 
chandele,  ce  qui  eft  écrit  vis  à vis  de  ces  ■ 
fleürons.  On^omprendra  plus  facilement  ce 
que  je  viens  de  dire  fi  on  jette  les  yeux  fur  Ifs 
quatre  p^pnehes  fuivantes  , où  l’on  verra  auffi 
la  forme  des  billets  de  V Accès  , qui  eft  une 
quatrième  façon  d’ilirc  le  Pape , comme  nous 
l'expliquerons  à la  fin  de  ce  Chapitre. 

FIGÜ-  • 
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figure  i: 

Heprefentant  le  cote'  imprimé  ^ufi 
Btttet  pour  le  Scrutin. 


Ego  , CardinaL's. 


Elîgo  in  Summum  Pontifî- 
cem  E.  D.  meum  D.  Car- 
dinalem  * I 
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F I G U R E IL 
Repr^mtant  le  cote'  imprimé^ô* 
nufcript  d'm  BtlUt  four  le  Scrutin.  • 


• 

• 

'E.goTheaJoJias  Cardinalis  Coff#/-  ! 
1 loft  DccanusS.Coîlegii.  I 

1 Natiqne  Galltis  Arcbief  ifcopus  Alla- 
nenjis. 

■ 1 

P 0 

1 Eligo  in  Summum  Pontificem  E.  | 
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F I G U R E IV. 
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La  fécondé  chofe  qu’on  faic  avant  Je  Serti* 
tin  3 c’eft  de  mettre  des  balotes  'dans  oin  petit 
faC)  fur  lefquelles  font  imprimés  les  noms 
de  tous  les  Cardinaux  , pour  tirer  au  hazard 
les  trois  Scrutateurs , les  trois  Revifeurt  ,*  & les 
trais  Infirmiers  qui  font  employés  à ce  que 
nous  dirons  cy  après.  Le  dernier  des  Cardi- 
naux Diacres  eft  celuy  oui  après  avoir  aeité 
ces  balotes  devant  la  Table  où  font  les  billets 
* pour  le  Scrutin  , en  tire  neuf  chaque  fois  qu’on 
fait  une  tentative  pour  l’éleâiondu  Pape , & 
les  remet  snfuite  dans  le  même  fac , d’où  il 
les  a tirées.  S’il  arrive  que  lefort^ijombe  fur 
quelque  Cardinal  malade,  ou -qui* ne  puilTe 
pas  venir  dans  la  Chapelle  du  Scrutin , <pn 
tire  une  autre  balote  avant  que  de  pofer  le 
fac  t fur  la  Table  qui  eft  à côté  du  Maifre 
Autel.  ' ; f 

La  troiliéme  démarche  que  les  Cardinaux 
font)  eù  , d’aller  auprès  delà  Table  où  femt 
les  billets  pour  le  Scrutin , ep  y faifant  porter 
• leur  plume  & de  l’encre , pour  écrire  fur  ks 
billets  imprimés  3 ce' que  nous  avons  mar^ié 
dans  les  planches  oi-deifus , en  CaraÛer'es^^f 
tifs.  Quoique  la  Table  foit  fort  longue  >*  ^e 
s’y  va  mettre  que  deux  oa  trois  Cardnkn||^  à 
la  fois  V qui  fe  tournent  & aifeiehi  de?^e 
manier^que  l’un  ne  puiife  point  voir  ce-^e 
l’autre  écrit.  - Ils  s’étudient  tous  à deginfer 
chaque  jour  d’une  façon  extraordinaire  i^r 
Caraâere , de  peur  qu’on  ne  le  recontioi^. 
Il  n’y  a point  de  précaution  qù*ils  ne 
nent  pour  empêcher  qu’on  ne  découvre 
ils  donnent  leurs  voix.  Chacun  tâche iaran: 
qu'il  peut  de  pénétrer-  feiiâin^--d'es^«ü  ■ 

très. 


D 


Cour  âe  Rme.  53 

très,  & de  fe  rendre  impénétrable , de  peur 
qu’on  ne  t rahiffe  fon  fecret. 

La  quatrième  chofc  que  les  Cardinaux  font 
avec  toute  la  dextérité  poffible,  eft  de  plier 
* chacun  Ton  billet  en  ajuftanc  les  deux  pre- 
mières divilîons  furlespenultiemes  de  chaque 
bout,  & celles  cy  f«r  les  deux  antepenultie- 
mes-qui  font  de  part  & d’autre  j marquées 
par  les  petits  Cercles,  fur  Icfquels  eeluy  qui 
a mis  fon  nom._  dans  le  billet , imprime  fur 
de  la  cire  rouge  deux  cachets  diflferens  qu’il  a 
fait  graver  exprès  , ne  devant  point  fe  fervir 
de.  celuyr  de  fes  Armes.  Tous  les  divers  ca- 
chets dont  les  Cardinaux  fe  fervent  font  ordt- 
, nairement  fort  fimples , n’ayant  en  cette  oc- 
cafîon  que  deux  ou  trois  Lettres , ou  quelque 
Chiffre  très  facile  à rèçonnoitre.  Chaque  bil- 
let étant  ainlî  plié , & cacheté  il  ne  refte  que 
la  largeur  de  quatre  pouces  decouverte  au 
milieu , où  fe  yoid  le  Nom  du  Cardinal  qui  e(l 
nommé  pour  Pape,  fans  qu’on  puifle  connoître  • 
qui  eft  eeluy  qui  l’a  favorifé  de  fon  fuffrage.  Ce 
billet  eft  cncoradoublé  deux  fois , ply  fur  ply, 
en  telle  force  qu’il  ne  paroit  plusque  delà  lar- 
geur d’un  pouce  & quand  il  eft  rpulé  en  cette 
forme  le  Cardinal  à qui  il  appartient  le  cache 
dans  la  paume  de  fa  main- &fe  retire  à fa  pla- 
ce, tous  les  Cardinaux  font  l’un  après  l’autre  la 
même  chofe<après  quoi  l'on  commence  leScru- 
tin , pour  lequel  il  y a huitcirconftances.princi- 
palesà  obferver,que  nous  mettrons  ici  de  fuite. 

La  pfelhiere  & les  deux  fuivances  qui  ont 
un  grand  rapport  enfemble  confiftent  en  ceci. 
Chaque  Cardinal  prend  entre  le  poulce  & l’In- 
dex de  la  main  droiccle  billet  qu’il  à écrit,  plié 
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& cacheté  ; & le  tenant  élevé  de  telle  for- 
te que  tous  les  autres  Cardinaux  le  p^iflcnc 
voir , il  marche  gravement  à travers  de  la 
Chapelle,  & le  porte  fur  le  Maître ^urel , . 
auprès  duquel  fe  tiennent  les  Scrutateurs. 
Quand  il  eft  arrivé  au  premier  degré  du  mar- 
chepié , il  fe  met  à genBux  & fait  une  cour-  ' 
te  prière  à voix  baffe  que  perfonne  n’entend  i 
quand  elle  eft  achevée,  H monte  les  degrés  qui 
conduifent  à l’Autel,  où  étant  arrivé  il  pro- 
ferre d’une  voix  haute  & intelligible,  les  pa- 
roles du  ferment  qui  font  écrites  fur  le  Ta- 
bleau donc  nous  avons  parlé  ; Il  met  enfuite 
fôn  billet  fur  une  Patène  d’or , qui  couvre  un 
grand'Calice  tout  enrichi  de  précieux  bijoux,  • 
dans  lequel  il  fait  glifter  ce  billet  en  incli- 
nanç  ladite  Patene , qui  eft  en  forme  d’af- 
fette,  8e  l’ayant  après  cclaremife  fur  le  mê- 
me Calice  pour  le  couvrir , fans  regarder  de- 
dans , il  fait  une  profonde  inclination  devant 
PA'utd  & s’en  retourne  à fa  place.  Tous 
Ies*aucres  Cardinaux  qui  font  dans  la  Chapel- 
le du  Scrutin  font  la  meme  chofe" , fuivant 
l’ordre  de  leur  ancienneté  j Mais.s’il  y a des 
Cardinaux  qui  rentrent  dans  leurs  Cellules 
pour  malàdie  ou  autre  caufe , les  trois  Car- 
dinaux infirmiers  qui  ont  été  choilîs  ce  jour  là 
par  le  fort  dont  nous  avons  parlé  , vont  re- 
cueillir leurs  fuffrages  de  cette  maniéré.  Ils 
prennent  un  Cofret  en  forme  d’Urne , &l’ou- 
' vrent  devant  l’Autel  , en  pr'efencc^e  tous  les 
Cardinaux,  pour  faire  voix  qu’il  n’y  a rien 
dedans , ils  le  ferment  incominent  après  & 
mettent  la  Clef  fur  l’Autel.  Ils  prennent  en 
même  temps  dansunBaffin,  autant  de  billets 
; .imprimés 
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iinprîmés  pour  le  Scrutin , qu’il  y a.  de  Cax- 
dinaux  inHrmes,  & s’en  vont  dans  leurs  Cel- 
lules, en  donnent  un  à chaque  malade  qui 
l’écrit,  le  plie,  le  cacheté  & ayaqc  fait  fou 
ferment  le  met  dans  l’urne  par  une  petite  fente 
qui  eft  conftruite  de  telle . ma.niere  qu’on  ne 
peut  en  aucune  façon  en  retirer  lesÉ>illets,  fans 
l’ouvrir.  Si  quelqu’un  eft  fi  malade  qu’il  ne 
puilfe  pas  écrire  , il  fait  remplir  le  billet  par 
fon  Secrétaire , ou  par  l’un  des  Infirmiers  qui 
prête  ferment  de  garder  inviolablemcnt  Iq 
fecret,  fous  peine  d’excommunication  qu’il 
encouroii  ipjh  foéJo  félon  lesftatuts  du  Concla-  • 
vtr.  Cela  étant  fait , les  trois  infirmiers  s’en 
retournent  dans  là  Chapelle  où  ils  rapportent 
l’urne,  & l’ayant  ouverte  en  prefence  des 
Cardinaux,  ils  comptent  les  billets  qui  font  de- 
dans & s’il  s’en  trouve  autant  qu’il  y a de  ma- 
lades, ils  les  mettent  dans  le  Calice  qui  eft  fur 
l’Autel , par  le  moyen  de  la  Patene^  comme 
ont  fait  les  autres  Cardinaux,  fans  ncanmoifis 
prêter  aucun  ferment,  attendu  que  les  mala- 
des s’en  font  acquîtes  dans  leurs  Cellules. 

La  quatrième  chofe  qu’on  obferve  eft,  de 
/aire  mêler,  par  le  dernier  Scrutateur,  tous 
1<8  billet«  qui  font  dans  le  Caifee  , en  le  ren- 
vêrfant  plufieurs  fois , &:  en  foutenant  toü- 
jours  la  Patene  qui  le  couvre  jointe  contre  fon 
<bord,  pendant  qu’on  agite  l’un  & l’autre, 
de  tous  lesfens. 

On  fait.,  en  cinquième  lieu , compter  par-Ie 
même  Scrutateur  tous  les  billets  qui  font  dans 
ce  Calice.  Il  les  prend  l’un  apres  l’autre  & en 
les  montrant  à tous  les  Cardinaux  , i.l  les  mei 
dans  un  autre  Calice , qui  eft  pre'parc  à cet  effet 
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iur  le  même  Autel.  S'il  fe  trouve  plus  oh 
moins  de  billets  qu’il  n’y  a de  Cardinaux  il  brû- 
le tout  ce  qui  fe  trouve  dans<es  deux  Calices^ 
& cbaquje  Cardinal  eft  obligé  de  faire  un  autre 
billet,  & d’obferver  les  mêmes chofes toutes 
les  fois  que  le  Scrutin  ne  réüflit  pas  : mais  ü le 
nombre  ddl  billets,e(l  pareil  à celuy  des  Cardi- 
naux, on  publie  le  Scrutin  en  cette  maniéré. 
Tous  les  Cardinaux  font  extraordinairement 
attentifs  à cette  cinquième  démarche  qui  fe 
fait  pour  voir  le  refultat  du  Scrutin.  6.  Le 
Chef  des  Cardinaux  Evêoues  fortant  de  fa  pla- 
ce accompagné  des  Chefs  des  Cardmaux  Prê- 
tres', & aes  Diacres , va  prendre  fur  le  Mai-  , 
ire  Autel  le  Calice  où  font  les  billets,  & le 
porte  fur  la  grande  table  dont  nous  aVons  par- 
lé, qui  eft  au  devant  du  Marchepic,  Çc  s’^ 
tant  retiré  avec  les  autres  deux. Chefs  d’ordre, 
les  trois  Scrutateurs  viennent  s’afleoir  le  long 
de  cette  table,  en  tournant  le  dos  à l’Autel  , 
& la  face  vers  les'Cardinaux.  Après  cela  le 
premier  Scrutateur  renvgrfe  le  Calice  fur  U 
table , prend  un  des  billets  qui  font  amouce-.  ■ 
lés , & l’ouvre  par  l’endroit  où  eft  écrit  le 
fuifrage , fans  toucher  aux  cacheçè  qui-font  de 
part  & d’autre , il  regarde  le  Nom  du  Cardi-' 
nal  qui  s’y  trouve  éiû , & donne  ce  même  bil- 
let ouvert  au  fécond  Scrutateur,  qui  obferve 
auflî  le  nom  qu’il  y voit  écrit , & le  donne  ea 
fuite  au  troifîéme  Scrutateur , qui  lit  tout  haut  ' 
ie  Nom  du  Cardinal  qu’H  y trouve  élû  , pour 
Pape.  Alors  tous  les  Cardinaux  qui  ont  cha?*'' 
cun  une  feuille , fur  laquelle  font  imprimés  les' 
noms  de  leurs  confrères , marquent  les  voix 
que  chacun  a toutes  les  fois  qu’on  ouvre  un 
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billet,  jiUques  a ccjque  les  Scrutateurs  aycnc 
achevé  de  les  lire.  Ceux  qui  font  nommés 
marquent  auffi  de  leur  part  les  fuffrages  qu  on 
leur  donne , pour  voir  s’ils  en  ont  le  nombre 
fuffifant  pour  être  élevés  fur  le  fîége  Pontifical. 
Ce  nombre  doit  être  des  deux  tiers  pour  le 
moins  5 Et  s’il  arrive  que^  les  Scrutateurs  en 
ouvrant  les  billets  trouvent  qu’il  y en  ait  deux 
pliés  l’un  dans  l’autre,  ou  joints  de  telle  forte 
qu’on  ait  fujet  de  prefumer  qu’ils  ont  étq^aits 
par  unfeul  Cardinal,  on  ne  les  compte  que 
pour  un  fufirage  quand  ils  font  en  faveur  de  la 
. même  perlonne  i mais  fi  les  voix  y font  don- 
nées à deux  differens  Cardinaux,  ni  l’un  ni 
l’autre  ne  s’en  peut  prévaloir,  quoi  que  le 
Scrutin  foit  d’ailleurs  valable  pour  les  autres 
fuffrages , s’il  s’en  trouve  le  nombre  déterminé 
parla  Bulle  du  PapeGre^o/rf  XV. 

La,feptiéme  formalité  qu’on  obferve  con- 
fifie , à prendre  garde  q^ue  tous  les  billets  foyenc 
enfilés  par  le  dernier  Scrutateur,  afin  qu’il  ne 
s’en  écarte  aucyn  i & en  huitième  lieu,  00  ne 
perd  point  de  veué  cette  petite  liafie  de  billets , 
jufques  à ce  que  le  même  Scrutateur  l’ait  mife 
dans  un  Calice  vuide,  préparé  pour  cela  fur  la 
Table  qui  eft  devant  le  Maître  Autel. 

Après  avoir  donné  le  detail  de  tout  ce  qui 
s’obferve  avant  que  de  faire  le  S crutin  , &enle 
faifant,  il  ne  refte  qu’à  expliquer  trois  circon- 
fianc^s  auxquelles  on  ne  manque  point  après 
l’avoir  fait.  C’eft  premièrement  de  faire  corrl* 
pter  une  féconde  fois  les  billets, & en  deuxieme 
lieu  de  les  donner  à examinera  trois  Kevifeurs, 
ÿc  enfin  h.  troifiéme  maxime  qui  s’obferve  da- 
bordque  l’éledlion  eft  trouvée  Canonique  & 
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\alable,  c’eft  de  faire  brûler  tousics  billets  qui 
ont  fervi  pour  le  Scrmin.  Mais  quand  le  nom-  > 
bre  des  fufTrages  n’eil  pas  tel  qu’il  doit  être 
pour  l’éledHon  du  Pape,  on  conferve  les  billets 
du  Scrutin  pour  tenter  une  autre  voye  qw 
Yéüffit  prefque  toujours,  ou  du  mbins  plus 
fouvent  que  ne  font  les  trois  autres  dont  nous 
avons  parle  cy-deflbs.  * •• 

Voici  donc  maintenant  la  quatrième  ma^ 
nicre  de  faire  le  P^e,  & qu’onappefle  i’é- 
U&:ian  pzT  Accès.  • Elle  oonfitte  à remplir  les 
billets' cte  l’Accès  félon  le  modéré  que  nous 
avons  mis  cy-devant , & à faire  enfuiteiouc 
CS  que  nous  avons  dit  à Poccalïon  de  ceux  du 
Scrutin,  à la  referve  dufcrmetit  qu’on  ne  rèïte^ 
re  point  à l’Accès.  Chaque  Cardinal  a la  li- 
b erré  de.  ne  donner  point  fon  fuSVage  par  l’Ac- 
cès & d’écrire  feulenaent  dans  fon  billet  , Ae~ 
ccdo  nevnni  ; c’eft-à-dire,  jt  ne  me  joins^à  per- 
jhnne  dans  cet  Accès  : mais  s’il  veut  nommer 
qiielcun  , fon  fuffrage  doit  être  donné  à un  au- 
tre Cardinal  qu’à  celuy  qu’il  avott  élû  par  foo 
billet  duScrurin , & ceux  quin*y  ont  pas  ètd 
favorifès  ^u  moins  d’une  voix  , ne  peuvent 
point  en  recevoir  par  l’Accès  ; c'eft  pourquoi 
les  malades  dont  on  va  recoeilUr  ks«fuffiages 
dans  les  Cellules,  ne  remplilTcnt  point  leurs 
billets  qu’ils  n’ayent  veu  le  refoliac  du  Scrutin» 
dans  une 'feuille  imprimée,,  ou 'manufcripce 
^iie  plufieurs  Cardinaux  lignent  d’une  maniéré 
ITutbentique.  Après  que  tous  les  billets  de 
l’Acce's  font  mis  dans  le  Calice  ot'i  ètoyeoc 
ceux  du  Scrutin,  voici  ce  qu’on  fait  pour  exai- 
ïoincr  la  validité  des  fufTrages , & pour  voir  fi 
i|udqa.:  Cardinal  n’ji  pomc  ooauAè  la  meme  , 
• - pafouûe 
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perfoûne  daii^  fon  billet  de  l’Accès  & celuy  du 
Scrutin , fans  néanmoins  ouvrir  ces  billets  du 
coté  où  cft  fon  nom , fermé*  de  deux  cachets, 
jqu’on  ne  leve  point  en  cette  occafion , afin  de  v 
ne  pas  ôter  la  liberté  desfuffrages. 

Le  premier  Scrutateur  tire  les  billets  du  Ca- 
lice l’un  ^rès  l’autre  ,•  & ayant  vù  le  nom  de 
celuy  qui  eft  élû  dans  chaque  billet , il  obfer- 
ve.ee  qu’il  y a de  marqué  fur  les*  deux  cachets 
de  cire  dont  il  eft  fermé,  &les  ouvre  en  de-  , 
chirant  le  papier  fans  les  cafler  , pour  voir  la 
devife  qui  eft  d^ns  le  repli  du  billet  fous  le  mot 
Signa.  11  donne  enfuiie  ce  billet  au  fécond 
Scrutateur , qui  après  avoir  auffi  fait  fes  obfer- 
vatioos,  le  fait  pafter  entre  les  mains  du  troi- 
ftéme,  & cduy-cy  publie  à haute  voix  ce  qu’il 
remarque  fur  les  cachets , & le  contenu  de  la 
Devife'.  Cependant  le  premier  Scrutateur  & 
tous  les  Cardinaux  qui  ont  des  feuilles  impri- 
mées , notent  fur  la  colomne  qui  a pour  titre  : 
Sigillti  cb*  figna  Accejfus.  Les  Seaux  les  De- 
vijès  (L’ l'Accès  ce  que  le  croifîémc  Scru- 
tateur lit  dans  les  billets  qui  luy  font  pre- 
fentés. 

(^uand  tous  les  billets  de  l’Accès  ont  été 
vus  les  cachets  & les  devifes  notées , le  premier 
Scrutateur  ayant  devant  luy  tous  les  billets  du 
Scrutin  cnfilés,x:ommencéàvoîr  fi  lcscachet$ 
du  premier  conviennent  avec  ceux  de  quelcun 
des  billets  de  l’Accès  marqués  dans  la  feuille 
imprimée,  & s’il  n’en  trouve  point  de  fetr* 
blabes,  il  examine  les  cachets  du  fécond  bil- 
let , ceux  du  troifiéme  & des  fuivans , jufques 
à ce  qu’il  entrouve  quelcun , dont  les  cachets 
foy -‘ne  cootbrnwsàceuxd’unbilletderAccès, 
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& pour  Iors.il  ouvre  le  côté  de  la 
pour  voir  fi  c’eft  la  même  que*  celle  du  farf!^ 
oc  TAccés  où  fontleS  mêmes  cachets,'  fî'c'etifé 
devife  contient  les  mêmes  mots  que  ceUedS' 
billet  du  Scrutin , & que  le  même  Cardù^ 
ne  foit  point  élù  dans  l*un  & l’autre  billet ,'cè 
fuffrage  cft  valable  & oh  en  tient  note  î maiS 
fi  les  devifes  ne  font  point  femblables,  Ou 
. queltun des  cachets,  ou  que  le  même 
• nal  foie  élû  dans  les  deux  billets  dont  il 
le  fuffrage  de  l’un  ny  de  l’autre  if  cft  cbtrtpw 
pourrieif,  & on  paffe  à l’examen  des  ca'cb^ 
& des  devifes  de  toys  les  autres  billets  cn'drjÉf^ 
fant  un  fidele  Regiftre  de  ceux  dui  font  bons.  ' * 

. La  formé  de  ce  Regiftre  dort  être  comthç 
celle  dont  nous  donnons  icy  un  Exemple , poUT- 
fervir  d’éclaircîflcment  à ce  que  nou^rveAdoi 

de  dire.  ' 
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Feuillet  imprimé  f&ur  V Accès.  " 
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Seaux  & Devifes  1 Cardinaux  nom- 


de  l’Accès. 
^BRF.  ji.Bontè.  • 
KGI.  ço.  Lumière. 
NS  F.  a<î.  Gloire. 


nîèsàl*AcciS^I 
Pierre  BanzL  uul.  « 
Etréci:  mil. 
Jean  Delpbho.  bon.^ 


TOV.  17. Fidélité. , Beuioit  P<i».yÇ/p.  jbôn.* 
XCN.  5^5.Defir.  ■ Ëtienne/l^drffitaj.boin'^ 
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Feuillet  imfrmé 

Seaux  & Devifes  1 
du  Scrutiui  I 

B R F.  3 S. Bonté.  ! 

RGI.  so.Lumicre. 
N S P.  a^.Gloiro. 

* ,TOV.  17. Fidelité. 
XCN.55‘Defir. 
MEM.59.Ficrtc. 

pur  le  Scrutin,  j. 

Cardinaux  nom- 
més au. Scrutin. 
Marcel  Durazzo. 

d‘  Etrées, 

Benoit^  Ptfw/î/«. 

Pierre  Bonzi. 

Benoit  Pamfile. 
Charles  Bichi. 

. ■ ' 

Quand  on  trouve  que  d^ux  billets  du  Scru- 
tin, ou  davantage  , comme  il  arrive  quelque- 
fois , ont  les  memes  cachets  & les  mêmes 
Pevifes  qu’un  billet  de  l’Accès , & que  les  fuf- 
fiagcs  ne  s’y  trouvent  point  en  faveur  de  la 
même  perfonne,  les  Scrutateurs  ouvrent  en* 
tierement  tous  ces  billets  qut  ont  des  cachets 
fqmblables,  pour  voir  les  noms  des  Cardinaux 
qui  les  ont  faits  , & fçavoir  fi  les  fufifrages 
qu’ils  contiennent  peuvent  avoir  lieu  felotfles 
conûitutions  de  Grégoire  XY.  On  leve  aufli 
le  cachet  des. Billets  de  l’Accès  & duScrutin 
dans  un  autre  casa  fçavoir  lorfque  deux  Car- 
•dinauxontdonné)uitc  fujet  par  quelques  unes 
de  leurs  paroles,  ou  dç'maiches,  de  prèfu* 
mer  qu’ils  ont  changé  réciproquement  de  ca- 
chets & quilç  fs  communiqués  leurs  dcr 
\iCcS}  pour  avoir  le  moyen  de. donner  leur 

C 7 fuflra^f . 
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fuifrage  à la  même  perfonne  dans  i’Âccés  & . 
dans  le  Scrutin. 

Cela  fait  que  tous  fe  tiennent  fur  leurs  gar- 
des, apprdbeadatit  .que  ceux  qui  fooc  d’une  ' 
brigue  contraire,  ne  faflent  délibérer  à Ig  plu- 
ralité des  voix , que  l’on  ouvre  les  billets  des 
Cardinaux  qui  fe  rendent  fufpeâs  par  leur . 
trop  grande  intelligeuce  , ou  de  quelque  autre 
maniéré  que  ce  foit.  ' 

Après  que  tousles  billets  de  l’Accès  qu’on  à 
trouvés  bons  font  enregiftrés , on  en  fait  le  de.- 
nombrement  ,'foic  qu’il  y.cn  ait  fuffifammene 
pour  rendre  l’éleélion  canonique  ou  non.-  S’il 
n’y  en  a pas  les  deux  tiers  en  faveur  d'un.fcul 
& même  Cardinal;  on  déclaré- par  tout  le 
Conclave  & enfüice  aux  OiHciers  qui  font  de 
, garde  autour  du  Vatican  qu’il  n’y  a point  ea» 
CoredePapc  & que  l’on  va  travailler  à faire 
un  autre  Scrutin,  & après  cela  un  Accès  s’il  . 
cft  necclTaire.  Mais  s’il  y a juftemem  les  deux 
tiers  des  fuifrages  pour  un  Cardinal  dans  l€ 
Scrutin  , ou  bien  dans  l’Accès  & dans  le 
Scrutin  tout  enfemble  , les  Scrutateurs  ou- 
vrent en*  prefence  de.  tous  les  Cardinaux  le 
billet  de  ccluy  q&i  eft  èlil  pour  voir  s’il  nes’eft 
point  donné  fon  propre  fuffrage  dans-i’un  où 
l’autre  de  ces  billets,  & fi  l’on  trouve  qu’il  fe 
foft  nommé  luy  même  dans  leScrutin  ou  dans 
l’Accès,  Ibn  èleftiou  cft  nulle  par  lé  defaut 
d’une  Voix , ou  de  deux  * s’il  a fait  un  ou  deux 
;billets  en  fa  faveur,  comme  cela  eft  exprefle- 
ment  établi  dans  les  ftatucs  du  Conclave.* 
Quand  un  même  Cardinal  a non  feulement  les 
deux  tiers  des  fuffrages,  mais  deux  voix  de  . 
plus,  ou  quelque  autre  «ombre  que  cefoit  au 
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delà  des  deux  tiers  oo  ne  leve  point  le  cachet 
de  fes  billets , fon  éleûion  eft  déclarée  cano- 
nique par  tout  le  Conclave , mais  avant  que 
* de  la  publier  dehors , oo  choifit  par  le  fort 
des  balotes  trois  Kevifeurs  comme  nous  avons 
|iit  en  parlant  de  l’éleétion  fortuite  des  Scru- 
.lateurs  & de^  infirmiers. 

Ces  trois  Revifeurs  font  une  exaéle  recher- 
ché de  tout  ce  qui  pourroit  rendre  nulle  l’é- 
leâion  du  Souverain  Pontife  qui  fe  trouve 
nommé  dans  le  Scrutin  feul,  ou  dans  le  Scrutin 
& l’Accès  tout  enfemble.  Ils  examinent  de 
nouveau  les  cachets  les  devifes  & les  fuffrages 
de  tous  les  billets.  Ils  tachent  de  découvrir 
les  fraudes  qui  pourroyent  y avoir  été  em- 
ployées , & les  abus  que  les  plus  i ufés  y pour- 
royent avoir  fait  glifTer  par  les  fccretes  me- 
nées qu’on  invente  ou  rafine  dans  tous  les  Con- 
claves. Après  que  ces-trois  Cardinaux  ont 
fait  une  Revifion  fort  exaéte  de  toutes  chofes , 
ils  donnent  par  écrit  les  giiefs  qu’ils  ont  trou- 
vés contre  l’éleélion  dont  il  s’agit,  & s^il» 
n’en  ont  pu  •découvrir  aucun  , ils  ratifient 
tout  ce  que  les  Scrutateurs  ont  écrit  ; on  fait 
entrer  dans  la  Chaf>elle  où  s’eft  faite  l’éleélion 
du  nouveau  Pape,  trois  Protonotaires  Apo- 
lloliques  qui  drefîént  un  Aéle  authentique  de 
cette  éleéiion  , fur  l’infpedion  de  tous  les 
billets  & autres  pièces  que  les  Scrutateurs, 
•&  les  Revifeurs  leur  exhibent , enfuite  de  quoi, 
tous  les  Cardinaux  qui  ont  été  prefens  dans  Iç 
1 ondave  fouficrivenc  de  leur  propre  main 
cet  Acte , & y mettent , chacun  à côté  de  leur 
fignature  , ks  cachets  de  leurs  Armes,  Se 
ceux  dow  ilsfe  fom  icivis  pour  fermer  les  bil- 
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lecs  du  Scrutin , & de  l’Accès , daàs  IqÎIiihI»: 
ils  ont  élû  le  Souverain  Foncife.  Cél  AÔ/c  ' 
n’eft  pas  pliicèc  achevé  de  ligner,  queles<cBdii 
Scrutateurs  brûlent , en  pr^ence  de-  cow-ict  * 
. . Cardinaux , les  billets  qui  ont  fervi  pouccê^. 
éleâion',  & tous  les  autres  qui  ont  écé'faia^ 
dans  les  divers  Scrutins.  & Actes,  peadaiB^ 
que  le  Conclave  a duré.  ..  ; • 4.  , .; 

. Voyia  ce  qu’il  y à de  plus  confîdér^lê  à 
remarquer  dans  l’éleélion  d’un  Pape } > voyonSi 
maintenant  ce  qui  Te  palTe  après  Ibn  èûâion.i^. 

■ ■ . • ^ 

CHAMTREMV. 

.-■.5.-'  fi/ if 

De  ce  qui  fe  pratique  apres  VEle^im 
..  du  Pape.  • /J,  iqj 

• • ■ * • f, 

D’Abord  que  le  Souver'ain*Pontife  eR  élA»' 
les  Cardinaux  .Chefs  d’ordre  luy  viei^, 
nenc  demander  fon  confentement  v &,qn£Îr 
Nomildefire  de  prendre,  Çc  les  Maîtres 
'.Ceremonies  font  un  procès  verbal  de  tout^ce*^ 
qu’il  déclaré , & en  donnent  Aéte  auColleg^^^ 
jLMs'deiix  premiers  Cardinaux  Diacres , ^renklr 
n'entle  Nouveau  Pape  & le  meinentderneGs . 
PAutej,  où  avec  l’Aide  des  MaitresdesÇ^  • 
remonies,  & du  Siacriftain,  qui.dt  k>i)$D(irs ' 

. de  l’Ordre  des  Ai^uflinSj/on  le  deponilk  do»  , 
fes  habits  de  Cardinal  pour  Je  revêtir  dc  cetflfr  *. 
de  Pape,  qui  font , la  Soutane  de  Tafieta»  ; 
blanc,  le Rochetdefin  lin,,  le  Camail deSii»^^ 
tin  rouge , & le  Bonqet  de  même , avecJi||^ .. 
Jbuliers  couYerls  de  drap  rouge  4sn  bcoderi^ 

* dWa, 
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<Vor , avec  une  croix  de  meme  fur  chaque  cm- 
pegne.  Qiiand  le  Pape  eft  ainfi  paré  on  le  por- 
te dans  fa  Chqire  devant  l’Autel , où  les  Car- 
dinaux4e  viennent  adorer  en  commençant  par 
le  Doyen  du  Collège  qui  luy  baife  le  pied  ,*  puis 
la  main,  & le  Pape  luy  donne  le  baifer  de. 
Paix  à la  Joüe  droite  j les  autres  Cardinaux 
l’ayant  adoré  de  même , le  premier  Cardinal 
Diacre  précédé  du  premier  Maître  des  Cere- 
monies qui  porte  la  Croix  , & d’un  Chœur 
de  Muficiens  qui  chantent  l’ Antienne , Ecce 
Sacerdos  Magnin,  Vaicy -le  Grand  Prêtre 

•qui  a été  agréable  à Dieu  & trouvé  Jufie,  S’en 
va  à. la  grande  Loge  de  Saint  Pierre-,  où  le 
JVIaitrc Maçon  fait  ouvrir  la  Porte,  afin  que 
le  Cardinal  puUTe  palTer  dans  la  fcaluflradè , 

fiour  avertir  le  peuple,  [qui  accourt  en  fou- 
e]  de  l’éleétiondu  Pape , en  criant  de  toute 
fa  force  : Amuutio  vtkis  goudium  magnum 
hahentus^  Papam  , fimmentijjimum  Cardinalêm 
iN^V.  qui  JibiNomen  impofuit  N.  Je  vous  annon- 
ce une  grande  joye  , nous  avens  un  Pape , 

V EmmentiJJime  Cardinal  NN.  qui  a pris  le  nom 
de  N.  Alors  une  grande  CouLevrine  de  Saint 
Pierre  tire  un  coup  fans  bouler  pour  avertir  le 
Gouverneur  du  Château  S.*  Ange  de  Taire  la 
déchargé  de  toute  fon  Artillerie oui  fait  un 
grand  bruit,  & toutes  les  cloches  de  la  Ville 
font  en  meme  temps  retentir  en  Pair,  mille  • 
fons  differens.  Le  bruit  des  trompetes,  des 
timbales , & des  tambours , accompagnent 
les  applaudiflcmens  & les  cris  de  joye  du  peu- 
ple. Cependant  le  Capitaine  du  Quartier  où 
eftfitué  le  Palais  du  Cardinal  proclamé  Pape, 
vient  y faire  la  garde  avec  quelques  Compa- 

• gnies. 
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gnieJ  de  Troupes  réglées  & fa  milice  , de 
peur  que  le  peupleoe  le  pille. 

Lemèmejoiir  deux  heures  avant  la  nuit,  Is  ' 
Pape  revêtu  de  fa  Chappe  & couvert^  de  fa 
Mifre  eft  porré  fur  l’Autel  de  la  Chapelle  de 
Sixte  y où  les  Cardinaux  avec  leurs  Chappes 
violettes  viennent  adorer  une  fécondé  fois  le 
nouveau  Pontife , qui  eft  affis  fur  les  Reliques 
de  la  Pierre  facrée  j en  même  temps  on  ouvre 
la  porte  de  la  Chapelle  & les  Conclaviftes 
viennent  auffi  l’adorer.  Cela  étant  fait  on 
Tompt  la  Clôture  du  Conclavei  & les  Cardi- 
naux précédés  de  la  Mulique  defeendent  ait 
milieu  de  i’Ëglife  de  Saint.  Pierre.  Le  Pape 
vient  enfui^e  porté  dans  fon  Siège  Pontifical, 
fous  un  grand  Dais  rouge , embelli  de  franges 
d'or.  Ses  étafiers  le  mettent  fur  le  grand  Au- 
tel de  Saint  Pierre > où  les  Cardinaux  l’ado- 
rent pour  la  trotficme  fois;  & après  eux  les 
Ambafladeurs des  Princes#  en  préfente  d’une 
infinité  de  peuple  dqnt  cette  vaftc'Egüfe  «ft 
* remplie  jufques  au  bout  de  fon  Portique.  • On 
chante  le  Te  Deum  Laudatnrts  : puis  le  Cardi- 
nal Doyen  étant  du  côté  de  l’Épître  dit  les 
Verfets  &Oraifons  marquées  dans  le  Cérémo- 
nial Romain  , enfuite"  on  defeend  le  Pape  fur 
le  Marchapié  de  PÀutel , un  Cardinal  Diacre 
luy  ôte  la  Mitre , &ilbenitfolerane11cmentle 
peuple,  après' quoi  on  luy  change  fes  orne- 
■ mens  Pontificaux  & douze  Porteurs  revêtus 
de  manteaux  d’ Ecarlate  qui  vont  jufques  à 
terre , le  mettent  dans  fa  chaire  & le  portent 
élevé  fur  leurs  épaules  Jufques  dans  fon  appar- 
tement. Les  Cardinaux  s*en  vont  dans  leurs 
Palais  c&foir  là  & la  nuit  fui  vante  il  y a des 

feux 

• • 

% 


Digitiz-^'O  by  Goc^Ic 


^ Cour  de  Rome.  6y 

, feux  de  joÿé  dans  toutes  les  Places  & Cat  re- 
fours de  la  Ville  J & des  illuminations  à tou- 
tes les  Arlaifons  qui  font  dans  fon  enceinte  & 
par  dehors  autour  de  fes  murs. 

Le  Pape  n'eft  ordinairement  couronné  que 
huit  jours  apres  Ton  EJeétion , & pendant  ce 
temps  là  il  ne  fait  aucune  fon<^ion,  & ne  ré- 
glé aucune  affaire  en  public.  Nous  explique- 
rons les  Ceremonies  de  ce  Couronnement  avec 
toutes  les  autres  qui  s’obfervent  à la  Cour  de 
Rome  dans  la  derniei^  partie  de  cet  ouvrage. 
Nous  n’avons  plus  qu’une  remarque  à faire, 
pour  achever  celle  cy , touchauc  les  maximes 
ge'ne'rales  que  fuivenf  tous  les  Cardinaux  en 
fgrtant  du  Conclave , car  pour  ce  qui  eft  de  la 
conduite  de  chacun  d’eux  en  particulier  i ou- 
tre qu’il  n’eft  pas  facile  de  la  Içavoir  entière- 
ment on  ne  pourrpit  auffi  en  faire  le  detail , 
fans  remplir  contre  notre  deCTein  plufieurs  gros 
volumes  j il  fuffira  donc  de  fçavoir  que  le  Pa- 
pe n’eft  pas  plûtôc  élû  que  les  Cardinaux  fon- 
gent  à luy  donner  un  SuccefTeur , & pour  cec 
effet  ils  s’appliquent  ferieufement  à former 
leurs  projets , à faire  des  brigues  & à fortifier 
leurs  faftions  pour  parvenir  à’  leurs  def- 
feins. 

Ceux  qui  ne  font  pas  Papables  & qui  cher- 
chent à Ce  rendre  confidérables  fervent  leur 
parti  en  battant  la  Campagne  pour  faire  des 
decouvertes  i ils  fe  déguifent  quelquefois  pour 
aller  incognito  dans  les  lieux  où  ils  peuvent 
voir  & apprendre  quelque  chofe  d’utile  pour 
leur  deffein.  Ils  détachent  des  perfonnes  afi- 
dées , qui  leur  fervent  par  tout  d’efpion.  Il  n’y 
9 point  de  vilîte  ni  dcconverfationdont  ils  ne 

profitent 
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profitent  d’une  maniéré  ou  d’une  Sutre,  foîrcn 
y deguifant  leurs  fentimensou  eny  découvrant 
ceux  des  autres.  Les  Cardinaux  Papables  ne 
fe  rencontrent  jamais  avec  des  perfonncs  de 
mérite  & dediftinélion  qu’ils,  ne  s’appliquent 
extraordinairement  à confcrver  ou  a avoir  leur 
bonne  grâce  -,  il  n’y  a rien  de  plus  expreffif 
que  leurs  regards,  déplus  agréable  que  leurs 
fouris,  de  plus  obligeant  que  leurs  paroles,  ^ 
de  mieux  étudié  que  leurs  gdtcs , de  plus  gra- 
ve que  leur  maintien,  île  mieux  compaflfé  que 
leurs  démarchés , & tout  cela  par  un  conti- 
nuel- deguifement  , fans  donner  jamais  le 
moindre  eflTort  à leur^»pa(ïîons  jul^ques  à Ce 
qu’ils  foyent  arrivés  à la  Papauté,  ou  au  b,^t 
qu’ils  fc  font  propofés.  Toutes  ces  démar- 
ches laites  par  une  contrainte  perpétuelle  fans 
qu’il  y paroilTe  la  moindre  affedation  font 
merveilleufes.  ]e  n’en 'dirai  pas  davantage. 
CclafuÉfit  pour  faire  voir  le  vrai  caradere  de 
la  Cour  de4lome,  les  brigues,  les  cabales, 
les  intrigues  f les  menées,  & les  tergiverfaî- 
lions  dont  on  fe  fert  pour  parvenir  aux  princi- 
pales dignités  & finalement  au  fouverain  Pon- 
tificat , dont  les  avantages  font  le  fujet  dea6;». 
tre  II.  Partie. 
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IL  P A R T I E. 

Touchant  les  Etats,  la  Jurifdidion, 
& les  Forces  du  Pape  5 avec  les 
prérogatives  des  Magiftrats , 

& des  citoyens  de  Rome. 


CHAPITRE  I. 

Du  Pape,  de fes  Etats,  temporels,  é* 
âefaJurifdi6tion fpirituelle.  • 

LEs  plus  célébrés  Hiftoriens  s*accordenc 
tous  fur  ce  point , que  la  Dignité  du  Pon- 
tife Romain  , cft  le  fruit  d’une  longue  appli- 
cation que  les  Evêques  de  Rome  ont  apportée 
à travailler  aux  moyens  de  s’agrandir.  C« 
n’eft  pas  icy  le  lieu  de  faire  voir  que  la  plus 
part  des  chofes  qui  entrent  dans  la  compolî- 
tion  du  Papifme  ne  font  point  d’inftitution  Di- 
vin^, mais  je  dois  au  moins  démontrer  qu’on 
peut  dire  des  Papes,  qu’ils  n’étoyent  pas  au 
commencement  du  Chriftianifme  ce  qu’ils 
font  aujourd’hui , foit  qu’on  regarde  le  tem- 
porel , foit  qu’on  aît  égard  au  fpirituelj  donc 
.'je  parlerai  à la  fin  de  ce  Chapitre. 

Quand  au  temporel , il  n’en  parole  pas  le 
moindre  veftige  dans  la  première  antiquité. 
Les  Papes  fe  reconnoifibyent  fujets  aux  Empe- 
reurs comme  les  autres  Evêques.  Ils  ont  pen- 
dant fort  long  temps  daté  leurs  Bulles  de  l’an- 
née 
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née  de  leur  Empire,  & non  pas  de  celle  de  leur 
Pontificat.  On  ne  voit  pas  qu’a\'anc  l’onzième  . 
fiécle  ils  ayeni  porté  de  Couronnes  & leur 
Sie'ge s’appelloic  une  Chaire,  & non  pas  un 
Thrône  , ni  un  Tribunal.  Chacun  laitque 
Gregohe  (spzic me , reconnû  par  tous  lesHilio- 
riehs  dignes  de  foi  pour  un  grand  Ambitieux,  ^ 
& aceufé  de  plufieurs  criminelles  pratiques, 
eft  le  premier  qui  ait  ofé  dépouiller  les  Kpis  de  . 
leurs  Couronnes.  L’Hiftoirc  Ecclefiafiiquc 
nous  apprend  même  que  l’Empereui*  Coujlan- 
t'm  fe  difoic,  Evêque  des  chofes  extérieures.  Et 
le  Pere  Maimbourg  fait  un  aveu  dans  fon  Hi-,, 
ftoire  dePÀrrianifme , qui  n’a  pas  toute  l’é-  , 
tendue  qu’il  devroic  avoir,  mais  qui  prouve>: 
nettement  ce  que  je  viens  de  dire , & fert  à 
faire  voir  qu’il  n’a  jamais  paru  au  monde  de 
Princes  qui  pour  fatisfaire  leur  orgueuil , 
leurs  autres  paifions  ayçnt  mis  en  oeuvre  tant 
de  cabales,  d’intrigues  , de  menées,  d’em- 
buches , de  déguifemens , de  rufes , de  ter- 
giverfàtions , & fufeité  tant  de  faélions  qu’en 
ont  employé  les  Evêques  de  Rome  pour  fe 
rendre  les  Chefs  de  la  Hiérarchie  & les  Sou- 
verains de  la  Monarchie  Papale.  Quoique  les 
Papes,  dit  ce  Jefuite  , 'des  le  quatrième  jtcch 
eùjfent  de  très  grands  revenus  , par  la  libernlité 
des  Chrétiens,  ^ qu'ils  vécujfent  dans  une Jplen~ 
-deur  proportionnée  à leur  dignité,  pour  s'attirer 
le  reJpeiSf  même  des  gentils  ; leur  pouvoir  néan-  ^ 
nto  'tns^^  leur  jurijdiélion  ne  s'étendait  pas  enco- 
re au  delà  de  ce  bien  heureux  Royaume , qui  n'efi.  . 
pas  de  ce  monde.  . 

Les  chofes  ont  bien  changé  depuis  ce  temps 
là,  comme  le  reconnoit  le  même  Auteur^- ■ 
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puifque  nonobHant  la  rcpugnance  qu’il  a d a-  - 
vouer  l’ambition  déréglée  qui  a panl  dîms 
. toutes, les  démarches  que  les  Evêques  de  Rq- 
* me  ont  faites , pour  s'élever  au  delTus  des  tê- 
tes Couronnées , il  confelfe  publiquement  dans 
fon  Hiftoîrc  de  la  décadence  de  l'Empire , que 
le  J'oHveram  Puntificat  de  Howe  efl  le  pins  haut 
degré  de  la  vie  i où  la  fortune  y la  faveur  y (^^f 
Vindujlfie  puijfent  porter  an  kûintne  , dans  P Etat 
Ecdejisfiique.  C’eft  ainft  qu’en  parlent  ceux 
qui  fe  difent  de  la  Compagnie  de  jefus , & qui  ‘ 
font  les  plus  attachés  à faire  leur  Cour  au 
Pape , dont  la  conduite  leur  eft  parfaitement 
bien  connue.  Qui  pourroit  croire  après  ce- 
la, que  cette  dignité  Papale  foie  le  propre 
ouvrage  du  Saint  Éfprit  ? On  voit  au  contrai- 
re dans  l’Hidoire  de  la  vie  des  Papes  écrite  par 
Platine  y que  ce  que  le  PereMw/fAtwrj”  appelle 
induftrie  pour  parvenir  au  Pontificat,  eft  nom-  ' 
mé  fans  aucun  détour  en  Italien  Inganno,  ce 
qui  veut  dire  en  bon  François  rufoy  tromperie 
mauvaife  foy  y Qyx  Dol  ’dc  fraude  {don  leftile  ' 
du  Palais. 

Toute  la  coïKlufion  que  je  prétends  tirer  de 
cela  , n'aboutit  qu’à  perfuader  ceux  qui  veu- 
lent fe  faire  une  jufte  idée  de  la  Cour  du  Pape, 
que  les  moyens  par  lefquels  fes  Prcdccelfcurs, 
delîmples  Evêques  qu’ils  étoyent,  font  par- 
venus au  fouverain  Pontificat , &•  enfuite  à . 
l’Empire  d’une  triple  Couronne,  ont  été  les 
m'êmes  que  ceux  dont  ils  fe  fervent  encore  au- 
jourd'hui pour  monter  fur  le  Thrône  Papal. 
Cehiy  qui  peut  y monter  arnfi  n’a  pas.plûtôt  la 
Tiare  fur  la  tête,  qu’il  étend  fa  Domination  fur  ^ 
les  Rois,  & fur  les  Empereurs..  Il  fe  fait 
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'«'adorer  comme  Dmié tiw  » qui  trouva  que  fêt  . 
Prédécefleurs  n’avoyent  pas  fait  affés  d’hon- 
neur à la  dignité  Impériale.  Il  fe  fait  porter  fur  . 
les^paules  avec  le  même  refpeél  & l’honneur 
que  les  Babyloniens  faifoyent  porter  en  Pro- 
cefiion  leurs  Idoles.  11  eft  reconnû  pour  le 
■ Pere  de  tous  ceux  qui  fc  difent  Catholiques 
Romains,  & pour  leur  très  faint  Pere,  1er 
Maître  de  leur  fby  , le  fouverain  Arbitre  de 
leurs  différent , leur  Chef,  leur  Roy,  Scieur 
Dieu  en  terre.  ' • 

Car  on  voit  aujourd’hui  en  Italie  des  in- 
feriptions  où  ce  titre  luy  eft  donné , comme 
il  le  fut  autrefÎHS  dans  le  Droit- Canon  par  le 
Pape  Nicolas , qui  fit  inferer  dans  la  iiiftmdim 
96.  qu’il  ne  peut  être  jugé,  de  perfonne,  parce 
qu'ü  efl  DIEU.  Les  François  peuvent  voir 
une  Infcription,  qui  contient  en  peu  de  nnots 
'les  prétentions  du  Pape  ;*  elle  eft  fur  le.frûti- 
tifpice  de  la  Chapelle  de  Clemmt  V II.  qui  fuc 
confacrée  dans  i’Ëglife  Cathédrale  d’Avignon 
l’an  1378.  au  commencement  du  x6,  fchifme. 
On  y a mis  en  groffes  lettres  dorées , vis  à vis 
du  Siège  Pontifical  les  dixiéme  & onzième 
Verfetsdu  Pfeaumeyi.  ouyi,  félon  la  vulgaV 
te  : Les  Rois  de  Tharfis,  de  Seha,  ^'des  Ifies 
luy  apporteront  des  prefens.  Tous  les  Rois  astjji 
fi  projlemerottt  devant  luy  y toutes  les  Nations  luy 
firviront.  Les  Papes  ne  fefont  pas  contentés 
d’avoir  fait  cette  uèclaration , ils  s’attribuent 
en  toutes  fortes  d’occalions  la  preféance  fur 
' tous  les  Potentats  de  la  terre,  Scieurs  fonces 
& Légats  précèdent  auffi  tous  les  Ambafla- 
deurs  des  têtes  Couronnées.  Outre  ces  grands 
honneurs  & ces  prérogatives , la  dignité  Pa- 
. pale 
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pale  cft  accompagnée  Je  _luiiêurs  avantages' 
temporels , & fourcnBe  par  les  finances  de  di- 
vers Etats  Souverains , qui  compofent  le  Do- 
maine du  Pontife  Komain. 

Ces  Etats  du  Pape  font  divifc's  en  treize 
Provinces,  qui  occupent  ce  qu’il  y a de  plus 
beau  & de  plus  fertile  en  Italie  ; outre  le 
Comté  Venaiflin,  & la  Ville  d’Avignon  en 
France,  celle  de  Ccnedadans  1 Etat  de  Ve- 
nife,  le  Territoire  & la  Ville  de  Benevent , 
dans  le  Royaume  de  Naples , qui  Juy  rend 
hommage,  avec  celuy  de  Sicile,  les  Du- 
chez  de  Parme , & de  Mafleran.  Les  treize 
Provinces  qui  font  eu  Italie  contiennent  plus 
de  trois  cens  milles  de  longueur,  & cent  de 
largeur.  Elles  s’étendent  d'une  Mer  à l’au- 
tre, vers  les  Ports  de  Civita  Vechia,  fur  la 
Mer  dcTofcane  ; & d’ Ancône  & de  Coma- 
chio  , fur  l’Adriatique,  les  Bouches  du  Po, 
& les  Bayes  de  Terracine  & de  Neptun,  On 
y compte  plus  de  foixante  belles  villes  du  fe.- 
cond  & du  troifiéme  rang , en  mettant  Rome 
& Bologne  dans  le  premier,  & plufieurs  au- 
tres dans  le  quatrième.  Elles  ont  tou'es  en- 
femblc  pour  le  moins  dix  huit  cent  mille  habi- 
tans. 

Le  Pays  qui  s’étend  de  Rome  vers  le  Ro- 
yaume de  Naples  eft  la  première  Province, 
qu’on  zppcWt  ia  Campagne  de  Rome  , qui  outre 
la  Ville  de  Rome , capitale  de  tout  l’Etat  Ec- 
clefialtiquc , où  les  Empereurs  ont  demeuré 
autres  fois  avec  toute  leur  Cour , de  meme 
que  les  Papes  y refident  aujourd’hui  avec  la 
leur,  contient  les  Villes  d’Ollie,  Vclletti, 
Albano,  Frefcati,  Tivoli,  Agnaui,  Alatri> 
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■ Verolî  , Tcrracine  , Frufinone  réfitlence  diT 
Gouverneur  de  la  Campagne  de  Rome,  & plu* 
fieurs  autres  Villes , & Châteaux , apparte* 
nans  à divers  Seigneurs  Romains , avec  titres 
de  Principautés  , Duchés , Marquifats , & 
Comtés , qui  relèvent  du  Pape. 

Le  Pays  qui  eft  de  l’autre  côté  de  Rome  en 
allant  vers  l’Etat  du  Grand  Duc  de  Tofeaoe, 
eft  la  fécondé  Province  du  Pape , qu’on  nom- 
me /e  Patrimoine  de  Samt  Pierre  f dont  les  prin- 
cipales Villes  font  Viterbe,  Civita  Vecchio 
port  de  Mer , où  le  Pape  tient  fes  Galeres  5 
Corneto,  Porto,  Népi,  Sutri  , Civita  Ca- 
ftellana,  Horto,  & Montefiâfcone. 

La  croifiéme  Province  qui  eft  prefque  aSi 
milieu  des  deux  precedentés , eft  VOmkrie , ou 
le  Duché  de  Spolete  y qui  a plulieurs  belles  Vil- 
les comme  Spolece  Capitale,  Terni,  Nafni, 
Kieti , Norcia,  Todi  , Amelia  , Benagna, 
Aflîfe , Foligni  , Spelli  , Nocera  , Catnô- 
rino.  ‘ ». 

' La  quatrième  Province  comprend  le  Ducho 
àtCaftro , & leComtédeRo»cç//#nfe,  avec  le 
beau  Château  de  C<^rtro/ff , cet  Etat  apparco- 
noit  au  Duc  de  Caftro,  mais  le  Pape  le  téenc 
par  engagement.  * 

La  cinquième  eft  la  Province  A'Orviette , où 
font  les  Villes  d’Orviete  Capitale,  Bolfene, 
aquapendente,  & Bagnarea. 

La  fiziéme  eft  la  Sabine , pays  très  fertile  * 
qui  n’a  point  de  Villes  confîderabl^ , mats 
quantité  de  gros  bourgs  dont  la  plus  part  font 
poftedés  par  les  principaux  Barons  Ko  mai  ms/ 
fous  divers  titres.  • - ' 

Lafeptiêmccft  le  Comté  de  Ptrw(/5è , dont 
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la  Ville  de  Pcroufe  eft  la  Capitale,  elle  eil 
remplie  de  beaux  Palais  fort  anciens  & fon 
enceinte  renferme  fept  Montagnes  comme  la 
Ville  de  Rome.  La  VIIL  celuy  de  la  cité 
àiCafleUOi  furleTybre.  La  IX.  eftlaMcr- 
che  tV Ancône , où  il  y a Ancône  port  de  Mer  , 
Loretre  qni  a dansla  Sacriftic  d’une  Ch.ipclle 
fc  plus  beau  trefor  de  bijoux , & de  pierres 
prccieufes  qui  foit  en  Europe.  H y a encore 
dans  cette  Province  les  Villes  de  Rccanati , 
Ferino , Afcoli , Maceratu,  Tollentino,  San- 
feverino,  Cingpli , Fabriano , Jefi,  Ofimo, 
Montalto,  La  X.  eft  le  Duché  d’CV^w,  qui 
contient  Urbino Capitale  qui  a une  très  bonne 
Forrereffe  , Lugubio  , Cag li  , Sinigaglia , 
Fano,  Pefaro  , FoflTenbruno  , Sanleo  , C'a- 
fteldin-ante,  Citta  Ürbana,  Saint  Angelo  in 
Vado.  La  XL  eft  la  Romagne  , où  il  y a 
Kavenne,  Sarhna , Rimini,  Cefena,  Berti» 
noro  , Cerviaj  Forli,  Imola , Faenza,  Sa- 
vignano,  Roverfano.  La  XII.  dl  \cFcrra- 
roiSi  où  il  y a Ferrarc  Capitale  » Comacchio. 
La  XIII.  eft  Je  Bo/ognois , dont  la  Ville  de 
Bologpe , qui  eft  une  des  plus  grandes  & des 
plus  riches  , eft  la  Capitale.  Son  territoire  eft 
le  plus  beau&  le  plirs  fertile  qui  foit  en  Eu- 
rope. 

' Ces  quatres  dernières  Provinces  (ont  gou- 
vernées par  des  Cardinaux  qui  font  Légats  à 
Latere,  Les  Gouvememens  des  Provinces  & 
Villes  principales  fe  donnent  à des  Prélats 
Protonotaires  Apoftoliques  participans  , & 
Référendaires  de  l’une  & de  l’autre  lignature , 
comme  auffi  les  V^ice- Légations  j les  autres 
moindres  Gouvememens  fe  donnent  à des 
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Doreurs  en  Droit , qu'on  change  tous  les  fix 
mois,  à moins  qu’ils  ne  foyenc  continuées. 
Le  Gouverneur  de  Borgo , eft  auflî  Gouverneur 
de  toutes  les  Bourgades  de  l’Etat  du  Pape. 

L’Etat  d’Avignon  & le  Comté  Vcnaiflin, 
où  font  les  trois  Villes  de  Carpcntras , Vaifon 
& Càvaillon , ont  auffi  un  Légat  qui  eft  or- 
dinairement le  Cardinal  Patron,  mais  il  n’y» 
refide  jamais , y ayant  un  Vice- Légat  qui  gou- 
verne à fa  place. 

Je  paflTe  au  troifîéme  & dernier  Paragraphe 
de  ce  Chapitre  concernant  la  ^rifdiftion  spi- 
rituelle du  Pape.  Tous  les  Jurifconfultes  & 
Canoniftes  de  la  Cour  de  Rome  font  conlîfter 
l’autorité  du  fouverain  Pontife  en  ces  quatre 
chofes;  I.  Au  droit  de  convoquer  les  Conci- 
les. II.  A ccluy  qu’on  nomme  d*AppelU- 
tton  du  jugement  des  autres  Evêques  au  lien. 
III.  En  fa  Prééminence  fur  toutes  les  autres 
Eglifes  du  monde.  IV.  Et  en  fon  iafaillibi- 
lité  dans  la  décifîon  des  matières  dont  on  iuy 
déféré  le  jugement.  Cependant  plufîeurs  per- 
fonnes  d’un  grand  mérité  & d’un  crédit  conft- 
derable  dp  l’une  & de  l’autre  Communion  fou- 
tiennent  avec  toutes  les ‘Nations  qui  ne  fonc 
point  fujetes  au  Pape , que  ces  prétentions  de 
Co»9ocatioiis  tà*  Appel  y de  Prééminence,  8ed*Inr 
faillih'tlité  n’ont  aucun  fondement  légitime  & 
voicy  leurs  raifons. 

Il  faut  renoncer  «(  difent-ils  ) à la  bonne 
foy , pour  foutenir  que  les  premiers  Evêques 
de  Rome  , fe  foyeot  attribués  aucun  de  ces 
Droits , ou  que  les  premiers  Chnftiens  les  leur 
ayent  déférés.  Il  paroit  par  l’Hiftoire  Ec- 
pleftaftique , U par  les  mêmes  des  Cotir 
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cHes , que  ceux  de  Nicée , de  Conftanthople  ,• 
à'EpheJè  , & de  Chalcedoine  furent  convoqués 
par  les  Empereurs  Conflanùn  , Gratien  , 
Théodoji  le  Grand,  Théodofe  le  ^euae , & Mar^ 
tien.  On  parle  de  ces  quatre  Conciles  plûtôc 
que  des  autres , parce  que  tout  le  monde  les 
regarde  comme  les  modèles  de  ceux  qui  fe 
font  tenus  dans  la  fuite.  Il  eft  confiant  & hors 
de  difputc  que  les  Evêques  des  plus  purs  fiécles 
du  Chriftianifme,*  ne  s’éftimoieht  pas  moins 
que  l’Evêque  de  Rome,  & qu’ils  ne  pou-* 
voient  foufirir  qu’on  appellât  de  leurs  Juge- 
mensauften. 

Le  Pere  Quifnel  célébré  Canonifle  Jefuite, 
dans  une  de  l'es  Difïenations  fur  Saint  Leon , 
traite  de  nouveauté  les  appellations  à l’Evê- 
que de  Rome,  & prouve  par  un  bon  nombre 
d’exemples  que  les  Evêques  de  France  ne 
vouloient  point  les  reconnoître  , du  temps 
même  de  Leon  le  Grand,  qui  joignant  à fotv 
fçavoir,  & à fon  éloquence  l’autorité  d’un 
Empereur , de  la  facilité  duquel  il  ne  luy  étoit 
pas  mal  aifé  de  fe  prévaloir , fçüt  enrichir  fon 
àége  de  Privilèges , que  Tes  Dévanciers  n’a- 
voient  point  eus.  Saint  C>ipn>;; , qui  fait  voir 
par  tout  un  efprit  fort  éloigné  de  celuy  des 
Parafîtes  de  la  Cour  de  Rome  , dit  dans  une 
defes  Epitres  qu*  les  crimes  fe  doivent  juger 
dans  le  lieu  même , où  ils  ont  été  commis.  Il 
parle  ailleurs  de  l’Epifcopat  comme  d’un  feul 
Miniflere,  dont  les  fonélions  font  partagées  à 
plulîeurs.  Et  la  maniéré  dont  il  traite  Bajili- 
de  , ‘qui  s’étoit  pourvu  devant  l’Evêque  de* 
Rome,  contre  ceux  qui  l’avoient  dégradé, 
faitaffés  connoûre  qu’il  n’approuvoit  pas  ces 
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fortes  de  rebellions  contre  fcs  Juges 
Tels. 

La  Prééminence  que  le  Pape  veut  avoir  fur 
toutes  les  Eglifes  du  monde  n’eft  pas  mieux 
fondée  que  les  autres  deux  prérogatives  dons 
je  viens  de  parler  , car  Jefus  Chrift  l’a  formel- 
lement détruite  quand  il  a dit  à fès  Apôtres  > 
fur  la  difpute  qu’ils  avoientfui;  cette  Préémi- 
nence, ç\\xc  les  Rois  meittrifent  les  Nations  ^ 
minent  /«»•  elles  , mais  qu'il  n* en  ferait  pas  ainfi 
d'eux,  i Luc.  22.]  Que  ccluy  qui  voudroit  ctre 
k plus  grand  & gouverner  les  autres, 
comme  le  moindre  ^ comme  celuy  qui  fert.  Ec 
quoi  que  dans  la  fuite  des  temps , on  ait  établi 
quelques  degrés  d’honneur  dans  les  Eglifes 
pour  y conferver  un  bon  ordre  > & une  police 
plus  exaâe } comme  font  ceux  à' Evêques , de 
Métropolitains , & de  Patriarches ^ i)  eft  très, 
confiant  qu’ils  n’affeélerent  point  d’autorrré 
fur  leurs  confrères , &que  chacun  gouvernoit 
fon  Diocefe,  & l’étendue  de  fon  Diftriél , dans- 
une  égalité  de  pouvoir.  Cela  fe  voit  claire- 
ttiont  par  un  des  Canons  de  ce  grand  Concile 
. qui  fe  tint  à Nicée  , en  Bithinie,  l’an  32S, 
par  le  Conamandement  de  l’Empereur  Coa- 
fiantin'y  où  31  S.  Evêques  fe  trouvèrent  affem- 
blés.  Chaque  Eglife  , ( y fut  il  dit , ) _/?  confer- 
ver a cet  honneur  , ^ félon  l'ancienne  coUtume , 
V Evêque  d' Alexandrie  , on  celuy  d'Antioche  do- 
minera fur  tous  les  Evêques  de  fon  Diocezes  com- 
me celuy  de  Rome  a ce  même  privilège  ; à fçavoir 
dans  fon  Dioeexe  feulement.  Et.encorcdans 
•k  Concile  de  Conflantinople , qui  fut  afTem- 
blé  par  l’ordre  de  l 'Empereur  enl’àn 

3S5.  il  fut  ordonné  J qfauems  Eviftu  ne  pajfe>- 
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t'oit  Us  hornes  de  Jbu  Evêché , éS"  uUxerceroit  js 
charge  d Evc(jue  dans  les  lieux  qui  ne  feraient  pas 
tie  Jon  Dioeeze.  C’cft  par  cc  dernier  Canon 
, que  le  cek'bre  ^ean  de  Luunoy  a expliqué  le 
premier.  Et  quelque  précaution  que  prenne 
Air.  Hcrtnant , pour  ne  point  irriter  1«  Pape , 
dont  il  avoir  interet  de  ne  pas  s’attirer  l’indi- 
gnation , il  autorife  néanmoins  fort  claire- 
ment cc  fenslà.  Zonare  ( dit-il  ) après  luy 
lia/JàtHûu , étendent  la  fürifdidion  de  VEgUfe  Ro- 
maine jur  l Occident , ^ difent  que  c'efl  P ancien 
sdage.  Mais  Rufin , qtà  en  pouvait  être  mieux 
injlrnit , renferme  l'autorité  que  le  Concile  recon- 
noît  icy , dans  ce  premier  Siège  du  monde  dans 
l'étendné  des  VEglifes  fubttrhicaires.  Ce  terme  a 
donné  lieu  à une  infinité  de  contejlations  de  dU 
fputes.  Mais  pour  agir  de  bonne  foy , on  peut 
dire  que  fous  ce  mot  d'Eglifes  fuburbicaires , on 
doit  comprendre  l'Italie , à l'exception  de  la  Gaule 
Ci f alpine , ^ encore  le/  trois  JJkt  de  Sicile  ^ Sur.- 
diugnt  cb“  Corfe, 

Ma  quatrième  reflexion  doit  être  fur  l’In- 
faillibilité  du  Pape;  Mais  comme  cette  pré- 
tention fe  détruit  d’elle  même,  je  ne  m’ar- 
rêterai pas  icy  , à rapporter  des  paflages  ni 
à faire  aes  raifonnemens  pour  U-combattre. 
Tous  ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de 
PEcrirure  Sainte , & quelque  teinture  de  l’An- 
tiquité , ne  peuvent  s’empêcher  de  reconnoî- 
tre  que  l’orgueil  de  quelques  Papes  & la  flat- 
terie de  leurs  Courtifans  font  la  véritable  caufe 
qui  a formé  cette  illuflon  dans  l’efpric  deceux 
qui  s’imaginent  être  infaillibles,  quand  ils 
font  affis  fur  le  Thrône  Pontifical.  La  con- 
duite du  Pape  üamafe  devroit  fuihre  pour  def- 
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abufer  ceux  qui  foiu  dans  certe  prcventioil'ÿ 
car  ce  Pontife  a écrit  à Saint  yri  tfwf , Prêtre 
d’Aquilce  pour  luy  demander  , [ comme  H 
paroic  dans  les  Ouvrages  de  Pun  d-;  de  l’au- 
tre ] l’explication  des  paflages  de  l’Ecriture 
Sainte  qu’il  ne  pouvoir  point  entendre  , le 
priant  de  trouver  bon  qu’il  eût  recours  à luy  , 
pour  avoir  le  dénouement  des  didiciiités  qu’il 
trou  voit  en  la  lifant.  Un  Prélat  Souverain 
doit-il  faire  ce  tort  à fon  Infaillibilité  que  de 
confulter  un  Prêtre  ? Qu’on  donne  à ces  let- 
tres le  tour  qu’on  voudra  i on  ne  peut  s’em- 
pêcher d’en  conclurre  que  le  Pape  D/zw/iyè  ce- 
noic  Saint  Jerome  » pour  plus  infaillible  que 
luy  fur  les  matières  de  la  foy , fi  Dnmajè  fe 
trompoit  en  cela  il  n’étoit  pas  donc  infailli- 
ble, & s’il  ne  fc  trompoit  point  en  jugeant 
qu’il  fc  pouvoir  plus  facilement  tromper,  que 
Saint  Jerome , il  ne  faut  pas  d’autre,  preuve 
jjour  fc  convaincre  qu’il  n’etoit  pas  infaillible 
quoi  qu’il  occupât  le  Siège  Apoftolique  de 
Kome, 

Cela  efl  fi  convainquant  & fi  facile  à recon^ 
noître , que  la  plus  part  des  Prélats  , & des 
Podeurs  de  la  Communion  de  Rome  » qui 
affcdoienc  autrefois  de  paroitre  les  plus  zélés 
defenfeurs  de  l’Infaillibilité  du  Pape  , s’en 
mocquent  aujourd’hui.  La  France  n’a-t-elle 
pas  depuis  quelques  années  travaillé  plus  for- 
tement que  jamais  à bannir  de  fon  enceinte 
cette  chimère , & les  autres  dont  nous  avons 
parlé  ? 11  eft  de  notoriété  publique  que  les 
Prélats  de  l’Ëglife  Gallicane  s’étant  afiemblés 
à Paris  en  itfSz.  par  les  ordres  du  Roy  très 
Cbréticoij  ont  félon  l’intcncion  de  ce  Monar-. 

que 
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que  privé  le  Pape  de  tout  ce  qu’il  prétend 
avoir  par  deffus  les  Evêques  & Primats  y en 
le  dépouillant  des  trois  prérogatives  les  plus 
enentielles  à fa  triple  Couronne  j fçavoir  de 
Pauthorité  fur  toute  l’Eglife , de  rinjlaillibili< 
té  dans  les  matières  de  la  ïoy , & du  pouvoir 
de  difpofcr  du  temporel  des  Rois.  Il  y a mê- 
me une  déclaration  de  fa  Majefté  très  Chré- 
tienne , qui  deffend  expreflement  à toutes  for- 
tes de  perfonnes  d’enfeigner  le  contraire  de  ces 
Decifions  qui  dérogent  fi  fort  à la  Jurifdidion 
du  Pape  : Mais  cela  n’empêche  pas  qu’il  n’aîc 
encore  la  Preféance  dans  toute  la  Hiérarchie 
Ecclefiaftique , & qu’on  ne  luy  demande  par 
forme  de  Supplication  , des  Bulles  pour  le 
Sacre  & rinftallation  des  Evêques  , dont  nous 
allons  donner  une  lifte  dans  le  Chapitre  fui- 
vant. 


CHAPITRE  II. 

Contenant  une  Lijie  de  tous  les  Arche* 
vèchés  de  la  Chrétienté,  qui  depen* 
dent  du  Pape  > avec  des  remarques 
fur  la  qualité  de  Souverain  Pontife, 
ér  d Évêque  univâfeL 

Le  Nom  de  Pape  qui  ne  fc  donne  maînre- 
liant  qu’aux  Evêques  de  Rome  , éroic 
autres  fois  commun  a tous  ceux  de  la  Chré- 
lienté.  11  y a encore  aujourd’hui  dans  la  Bi- 
b'iiorbeque  des  Peres  une  grands  quantité  de 
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Lettres  des  Papes,  où  l’on  voit  qfi’ils  appela 
ioicnc  les  autres  Evêques  leurs  Collègues, 
leurs  Compagnons  d’œuvre,&  leursSeigneurs-. 
On  trouve  entre  les  Oeuvres  de  Saint  Cyprim- 
une  Lettre  que  les  Prêtres  & les  Diacres  de 
Rome  luy  addrelfent , en  luy  donnant  le  titre: 
de  très  hettrenx\  cb*  tris  gloriatx  Pape.  Tous-. 
les  Evêques  prenoient  auffi  la  qualité  de  Sou- 
verains Pontifes , Princes  des, Prêtres , & c’elfe.  ’ 
fur  ce  Nom  quepluüeurs  Prélats  ont  fondé  Ijl 
qualité  de  Princes  temporels,  qu’ils  s’attri- 
buent en  divers  endroits.  Ces  grands  hon- 
neurs qu’on  faifoit  aux  Evêques , palToieni  de 
leur  Miniftere  à leurs. perfonnes  ^ c’eft  ce  qui 
paroit  par  ces  deux  vers  du  Pcûstt  Forttmat  y où 
parlant  de  S.  Germain  Evêque  de  Paris , il  dit, 
Pontifici  Sunsmo  nos  Commessdare  precamur 
Regibits  Dominis , forte  falutis  optts. 

Ceux  qui  en  voudront  d’autres  preuves , n'ont 
qu’à  voir  Xe  Traité  de  laSatrée  Autorité  des  Eve- 
ques  mis  en  lumière  psiryean  Filefac,  & la  Difci-  . 
pline  Ecclelîaftique  du  Perc  Tomafftn.  )e  ne- 
puis  m’empêcher  de  remarquer  au(n,que  du 
temps  de  Saint  Leon , ce  n’etoit  pas  la  coutu- 
me de  dire  au  Pape  feul  ^tre  Sainteté;  puis- 
que ce  grand  Evêque  fait  cet  honneur  au  peu- 
ple en  beaucoup  d’endroits  de  fes  Sermons. 
Mais  aujourd’hui  il  n’y  a plus  aucun  Prélat 
' qui  ofe  prendre  ce?  titres,  il» font  confacrés. 
au  Pape  de  Rome  tout  feul  depuis  le  com- 
mencement du  fixiéme  (técle  , & la  Jurifdi- 
élion  qu’il  exerce  fur  tous  les- Évêques  luifaitr 
aufîi  porter  le  üom.d'.  Evêque  Oecumeniqtte , oik 
iïniverfel.,  . 

derniere  qualité  jointe  à toutes  les  au- 
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très , donne  au  Ir'ape  le  Droit  d’exiger  les  Ah- 
nates  de  tous  les  grands  Bénéfices  Coulîfto. 
riaux  qui  ont  depuis  24.  Ducats  de  revenu , 
iufques  aux  plus  grande;  rentes  de  toutes  les 
Abaies,  de  tous  les  Evêchés,  & de  tous  les 
autres  Bénéfices  à Dignité.  Ce  droit  fe  paye 
ordinairement  félon  la  taxe  qui  en  a été  faite 
à Rome,  dans  les  Livres  de  la  Chambre  Apo- 
llolique,  & on  exige  pour  cela  les  revenus 
d’une  année  pour  chaque  Evêché , ou  autre 
Bénéfice , dans  le  temps  qu’on  en  donne  la 
provifion  & qu’on  figne  les  Bulles  en  faveur  de 
quelqu’un , c’eft  pourquoi  il  eft  ncccflaire  de 
voir  la  Lifte  que  je  metz  ici  , de  tous  les 
Archevêchés  & Evêchés  qui  relèvent  du 
Pape , afin  d’avoir  une  jufte  idée  de  la  Pa- 
pauté. 


Tables  de  tous  Tes  Archevêchés  & Evê- 
chés de  l’Eghfe  Romaine , ou  Latme,. 
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' .r.  I.  Archevêché  de  Romo^  ' 
Evkbét  fujj'ragans,. 

OStie  dans  la  Campagne  de  Rome , aftéélé 
au  Doyen  des  Cardinaux.  Les  cinq  E- 
vêchés  fuivanc  peuvent  être  optes  par  les  au- 
tres cinq  premiers  Cardinaux , auxquels  il  fer- 
vent de  Titre.  Porto  dans  le  Patrimoine  de 
Suint  Pierre^  La  Sobwe  , dans  la  Province 
de  mêm»  nom , dont  le  Siège  eft  à Maglu- 
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no,  capitale  de  ce  Pays.  Paleftrme  : Frefeg^ 
ti  : SiC  Aibanoj  dans  la  campagne  de  Rome. 

Autres  ,fuffragans, 

Ttvoli  : Anagei  : Segni  : Ferentino  : Matri; 
Veroîi  : & Terracine  dans  la  campagne  de  Ro» 
me.  Sutri  : Viterbe  : Civita  Cufiellma  : Sc 
Alonte  Fiafiotte  dans  le  Patrimoine.  Bag$tareae 
Orvieto  : & A^jus  pendentey  dans  l’Orvietano. 
Perouji  , dans  le  Peroufin.  Spoleto  : Citta  di 
Cajlello  : Citta  dtlln  Pieve  : Terni:  Nanti  : 
rue  lia  : Todi  : Rieti  : Foligni  : Afjifi  & Noce- 
ra , dans  POmbric.  Avezzo  , dans  la  Tofea- 
ne.  Aacone  : Lorette  : AJcoJi  : J^efi  : Ofimo  : 
8c  Cfimerifi»  t dans  la  Marche  d’Ancone.  Fa- 
no,  dans  le  Duché  d’Urbin.  Aquila:  Valua: 
Civita  Ducale  : Teramo  : & Pifiitia , dans  l’ A-  « 
bruzze  Ultérieure  , ou  Province  d’Aquila*. 
qui  fait  partie  du  Royaume  de  Naples. 

n.  Archevêché  de  Pile  en  Tofcanc.. 

Aheria  : Aiazzo  : & Sagone , dans  l’Ifle  de 
Corfe.  Lacques,  dans  l'Rtat  de  la  Républi- 
que de  ce  nom  , enclavée  dans  la  Tofeaue. 
Cet  Evêché  cft  immédiat  8c  ne  dépend  que  du 
Pape.  Sarzana  , audi  immédiat , dans  l’Etar 
devTcnes. 

lîl.  Archevêché  de  Florence , en  T ofcanc. 

» 

FfFdi  : Ptjloia  : Volterra  immédiat  Colle  r 
S/iu  Miuiato  al  Tedcfco  : Borgo  : San  Scpolcro  : 
Mi.vte  Pulciann , immédiat:  l^Cortana , aulfi 
ülunédiât,  dans  la  Tofcaiie; 
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IV.  Archpvcché  de  Sienne , en  Florence. 

Saona  : Chiujî  : Grofetto  : Majfa  : Pienza  , 
immédiar  : & Monte  Alcino , dans  la  Tofeane; 

V.  Archevêché  de  Fermo  , dans  la  Mar- 

che d’Anconc. 

Maceiata  : Ripa  Tranjime  : Montalto  : & San 
SevertHo , dans  la  Marche  d’ Ancône. 

yi.  Archevêché  d’Urbin,  dansleDucHé 
de  ce  Nom , au  Pape. 

Cagli  : FnJJiwhfcit!  ; Monte  Feltro  : P'efaro  s 
Saut  Angelo  in  Vado  : Shiigaglio  : & Gub'io , 
immédiat  : dans  le  Duché  d’Urbin. 

VIT.  Archevêché  de  Ravenne  dans  la  Lé- 
gation de  là  Romagne,  Pays  de  Pli- 
tac  de  l’Eglife. 

Adrby  dans  le  Polefin  de  Rovigo,  partie 
de  l’Etat  de  Venife,  lUminî  : Uertinorn  : C<rr- 
via:  Cefena,  dans  la  Romagne.  Ojmtfcchioy 
dans  la  Légation  de  Ferrare.  Faenza  , dans 
la  Romagne.  Fejrare  y dans  la  Leg.ition  qui 
porte  Ton  Nom.  Imola  ; k'orVt  : & Sarjina, 
dans  la  Romagne. 

VIIL  Archevêché*de  Bologne,  dans  la 
Légation  de  même  Nom;  partie  de 
l’Etat  de  l’Eglifc. 

Parme  : P!,vfai:ce  : 8^  tlorgo  Soft  Domina,. 
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* dans  l’Etat  du  Duc  de  Parme.  Regio  : & - 

1 Modenp , dan»  l’Etat  du  Duc  de  Mpdene.  Crr- 

i «7^,  dans  l’Etat  de  Vcnife. 

IX.  Archevêché  de  Genes  » dans  l’Etat 
de  la  République  de  ce  Nom. 

Albenga:  NoH:  ôcBrugnetOt  dans  cet  E^. 
Nebr»  : Sc  Mariana , dans  PIfle  de  Corfe.  w- 
^ hio  y dans  le  Duché  de  Milan. 

X.  Archevêché  de  Turin  , Capitale  du 

Piémont. 

1 Vvrée  : Mondovi  : Saluces , immédiat  : & 

Toffano  y dans  le  Piémont. 

XI.  Archevêché  de  Milan  , Capitale  du 

• Milanez.  ' 

Cretnone  : Navarre  •*  Ladi  : Alexandrie  de  la 
Paille:  Tartane:  Vigevano  : & Pavie , immé- 
. diat  : dans  le  Duché  de  Milan.  Bergame  : 
Brejfcia , dans  l’Etat  de  Venife.  Albey  dans  le 
Montferrat  Savoyard.  Afli  : & Verceil,  dans 
le  Piémont.  Aqni  : 8f  Cafal , dans  le  Mont- 
ferrat Mantoüan.  Savane:  tic  Vhithnille y dans 
l’Etat  de  Gènes. 

Xir.  Archevêché  avec  Titre  de  Patriar- 
, chat, d’AquiléCjd’Udinc,  dans  le  Frioul, 

( Province  de  l’Etat  de  Venife. 

Padotie:  Vicence  : 8c  Vérone , dans  ce  même' 
Etat.  dans  le  Tirol,  partie  d’AIie- 

' - ‘ . 'magne.- 
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magne.  Covk^  danslcMilanez.  Trevtfe:Ce~ 
detta  : Bellutio  :'Fehré  : 8c  Cencardia  t dans  VE- 
tac  de  Venife.  Triejle  y dans  l’Iitrie  Auftri- 
chienne.  Capo  d'iflria  : Citta  Nuova  : Farm- 
zo  ; ScPeby  dans  l’Etat  de  Venife.  Pedma,. 
dans  l’fdrie  AuftrichienQc.  Mmtaüey  itniné> 
diac  : -dans  le  Duché  de  ce  Nom.  Laubachy 
dans  la  Carniole , Province  d’ Allemagnej  aufll^ 
immédiat. 

XIII.  Archevêché  avec  Titre  de  Patriar- 
chat  de  Venife , Capitale  de  l’Etat  . 
de  ce  Nom. 


' Chiofa  s Torcelîc  : 8c  Caor/ej  dans  ce  mêmc>; 
Etat. 

0 

XIV.  Archevêché  de  Naples  » Capitale 
du  Royaume  de  ce  Nom. 

Pozzuolo  : Noh  ' Acerra  : Ifthia  : & Averfa,^ 
immédiat  ; dans  la  Terre  de  Labour  propre, 
Province  du  Royaume  de  Naples. 

XV.  Arohevêché  de  Saleme,  dans  la  Prin- 
cipauté Citcrieure  du  Royaume 

de  Naples. 

Campagna  : Policafiro  : & Capaeio , dans  U 
Principauté  Citerieure.  Nnjco',  dans  1» Prin- 
cipauté LTltcrieure*.  Sarno:  Marfico  i.  Nuovo 
Naccra  délit  Pagani  : Accnio  : 8c  Cava , isn? 
■médiat  ; dans  la  Principauté  Citerieure, 
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XVI.  Archevêché  d*Araalfi>  dansIaPritK 
cipautc  Citcrieurc  du  Royaume 

,de  Naples. 

‘ Lettere  : Capri  : Mitioti  : & Rapello , 
médiat  ; dans  la  même  Province.  - ' 

XVII.  Archevêché  de  Sorento,  dans  la^ 
Terre  de  Labour*  propre, 

• Vtco  : Mujpa  : & Cajlel  à Mare  t dans  la  mê- 
me Province. 

'XVIII.  Archevêché  de  Conza,  dar»  la 
’ Principauté  Ultérieure. 

M»'o,*dansla  Bafilîcare , Province  de  Na*^ 
pies.  Cedogna , dans  la  Principauté  Ultérieu- 
re. Bifaccio , avec  Monte  S.  Angeh  de  Lombardie 
quiluy  eft  aujourd’hui  uni,  dans  la  Princi- 
pauté Ultérieure. 

XIX,  Archevêché d’Acerenza , dansla  Ba- 
filicate,  Province  du  Royaume 
de  Naples. 

.Vevofa  : Anglona:  & Potenza,  dans  la  mê- 
me Province.  Gravina,  dans  celle  de  Riri. 
Tricfirtco  : Monte  Pelcfo  ^ immédiat:  Si  Me/fix  ' 
aulH- immédiat  dans  la  Qaljlicate. 
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XX.  Arclicvêchéde  Tarcmc,cîanslâ  Terre 
d’Oirante , Province  du  Royaume 

de  Naples, 

Motn/a  : Caftelleneta  : & Orw,  dans  la  mê- 
me Province. 

XXI.  Archevêché  de  Brindes,  auffi  dans 

la  même  Province. 

Cet  Archevêché  n’a  de  fuflfragant  qu’0/7«-, 
«i,  fitué  dans  la  même  Province. 

XXII.  Archevêché  d’Otrante,  dansla 
Terre  de  ce  Nom, 

Cfiflro  : GaUipoU  : Ugenio  Lecce:  AUjfano: 
ZcNardity  immédiat  dans' la  Terre  d’Otrante.  ’ 

XXIII.  Archevêché  de  Bari,  dans  la 
Terre  de  ce  Nom. 

Dttonto  : GiovenazMO  : Molfetta  : Ruvo  : Co»- 
verfatto  : Minervino  : Monopolt , immédiat.  Bi- 
tetto  : & Polignano , dans  la  même  Province. 
Lavello , dans  la  Bafîlicate  : & Cataro  y dans  la 
Dalmatie  Vénitienne,  partie  de  la  Turquie,, 
en  Europe. 

XXIV.  Archevêché  de  Trani,  dans  h 
Province  de  Bari. 

BifegUa  : & Àndria , dans  la  même  Province. 


XXV.  Ar- 
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XXV.  Archevêché  de  Nazareth,  à Ber- 
Ictte,  dans  la  Terre  de  Bari. 

Cet  Archevêché  n’a  aucun  Evêché  fous  fa 
Métropole,  & pour  le  rendre  plus  conlîde- 
rable  on  luy  a uni  l’ Evêché  de  bilonte  Vade^ 
dans  la  Principauté  Ultérieure. 

XXVI.  Archevêché  de  Manfredoinejdans 
la  Capitanate,  Province  du  Royau* 

me  de  Naples. 

Vu'fle  : ScTroJa,  immédiat  ; dans  la  même 
Province. 

XXVII.  Archevêché  de  Lanciino,  dans 
i’Abruzze  Citcricurc  , Province  du 

Royaume  de  Naples,  ‘ ■’ 

Cet  Archevêché  n’a  point  de  füfTfagans.” 

XXVIII.  Archevêché  de  Chicti  , dans 
la  même  Province, 

Atri  : & Civita  di  Penna  , dans  l’ Abruzre 
Ultérieure , ne  font  aujourd’hui  qu’un  fivêché 
qui  eft  immédiat.  Ortona  à lAare  , eft  dans 
r Abruzze  Citerieure. 

XXIX.  Archevêché  de  Benevent,  dans 
la  Principauté  Ultérieure,  mais  qui 
.appartient  au  Pape. 

Afcoli,  dans  la  Capitanate.  Telejcy  dans  la 
- Terre 
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Terre  ne  Labour.  Santa  Agata  (L-Goti , dans 
la  Principauté  Ultérieure.  Al'tfa  , dans  la  ‘ 
Terre  de  Labour.  AvtUina:  Ariano  : & Tri- 
vicoy  dam  la  Principauté  Ultérieure.  Triven- 
to  t immédiat  : 8c  B^ano,  dans  la  Comté  de 
Molife.  B&vmo  : 8cV0ltHrntM,  danslaCapi- 
tanate*  Lar'mo , dans  la  Comté  de  Molife. 
TermoVt:  8c  Lacera , dans  la  Capitanaie.  Guar- 
tlia  Aifetes , dans  la  Comté  de  Molife  : & San 
Severo , dans  la  Capitanai». 

XXX.  Archevêché  de ^Roffano,  dans  la> 

" Calabre  Circrieure,  Province  du 

Royaume  de  Naples. 

Bijtgnano  , dans  la  meme  Province , mais 
immédiat. 

XXXI.  Archevêché  de  Cofenza ; auflj. 
dans  la  Calabre  Citerieure. 

VAavHrano  : 8c  S,  Marc  y immédiat,  dans 
l’a  même  Province.  Melito  y auffi  immédiat  ', 
dans  la  Calabre  Ultérieure.  CaJfanOy  immé- 
diat , dans  la  CaUbre  Citerieure. 

XXXfI.  Archevêché  de  Si  Se  vérin , dans, 
ia  Calabre  Ultérieure,  Province  du 

* r « 

Royaume  de  Naples. 

UmhriaticQ , dans  la  Calabre  Citerieure.  BeU 
cafiro  : Strongoli  : & Ifvla , dans  la  Calabrç 
Ultérieure.  Cariaû  : &c  Ceretiza , dans  la  Ca- 
labre Citerieure  , font  aujourd’hui  unis,  & 
ne  font  t^u'uo  Evêché. 


XXXIII.  Ar- 
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XXXIII.  Archevêché  de  Reggio  ,dansla 
Calabre  Ulcerkure. 

Cantazaro  : Cortone  : Trnpea  ;■  Oppitio  : Ni- 
cotera:  Gieraci:  Nicaflro  : Sqwllact  : ScBovi^ 
dans  la  même  Province. 

XXXIV.  Archevêché  de  Palerme  > dan* 
la  Sicile. 

/ 

Gergtnti  : & Mazara  , dans  la  Vallée  de 
'meuve  nom.  Malte  ^ dans  l’Iflc  de  même 
nom. 

XXXV.  Archevêché  de  Mefline  , dan» 
la  Sicile.  , 

Cifaltt  : & Patti , dans  la  V allée  de  Detnotii^ 
na.  Lipari , dans  la  principale  des  Ifles  de  ce 
nom. 

-XXXVI.  Archevêché  de  Montréal , près 
de  Palerme  > dans  la  Sicile. 

Catania , dans  la  V allée  de  Demonna  : •&  Si- 
dans  la  Vallée  de  Noto;  » • 

XXXVII.  Archevêché  de  Cagliari , dan» 
rifle  de  Sardaigne. 

Cec  Archevêché  n’a  point  de  fufïragans , 
depuis  qu’on  lui  a uni  l’Evêché  de  V ilia  d’Igle- 
iîas,  qui  en  dépendoic. 


XXXVIII.  Ar- 


Cmr  M Romt, 

XXXV III.  Archevêché  d’Oriftagni,  dans, 
■ ' la  même  l’Ifle. 

Il.n’a  de  fufTragant  que  Aies  , auquel  on  a 
uni  rEvêché  à'UJèl. 

XXXIX.  ArchevcchédeSaflari,auffidans 
' la  Sardaigne. 

Alguer  : Bojh  * & Cjêflel  Arragonefi^ 

ARCHEVE’CHE’S  ET  EVE’CHE’S 
DE  FRANCE. 

h Archevêché  de  Lion , dans  le  Lionnois 
a pour  fulFragaDs. 

-,  * ^ V • w 

' Aututt,  en  Bourgogne  : LangreSt  enCham- 
gagne  : Mafion:  Chalon,  en  Bourgogne. 

IL  Archevêché  de  Sens,  en  Champagne. 

Trtÿey  dans  la  mênae  Province.  Auxerre^ 
en  Bourgogne.  Neversy  enNivernois. 

IJI.  Arch^êchéde  Paris,  dans  l’ille  de 
France. 

Chartres , dans  la  Beauce  , partie  du  Gou> 
veroementdel’Orleanois.  Orkonsy  dansl’Or- 
leanois  particulier.  Meaux,àzti%  la  Brie  Cham- 
penoiCe.  £/«»,  dans  leBlefois. 


IV.  Ar- 
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I V.  Archevêché  deRheimsyenChimp^e,' 

Süiffons:  & Ldon,  dans  l’Ifle  de  France.  Cha~ 
Ion  fur  Marne,  en  Champagne.  Noyon  : & 
Benuvais  t dans  l’Ifle  de  France.  Amiens,  en- 
Ficardie.  dans  l’Ifle  de  France.  üou~ 

logne^  en  Picardie. 

V.  Archevêché  de  Rouen, en  Normandie, 

Baieax':  Evreux  : Aurmehe":  Secz:  LifieuX: 
& Coutance^  dans  la  même  Province. 

t « 

V I.  Archevêché  de  Tours , .en  Touraine. 

Memsy  dans  le  Maine.  Rettes  , en  Bretagne.' 
Angers i en  Aoion.  Nantes:  CormnailU:  Van^ 
ne  : Saint  Malo  : Saint  Brieu  : Jreguier  : Saint 
Poi  de  Leon  : ^ D(U , ai  Bretagne.  . ' 

VII.  Archevêché  de  Bourges,  en  Berril^ 

Clermont  y en  Auvergne.  Limoges  y dans  le 
Lîmofln.  5.  F/ff«r , en  Auvergne.'  Le  Pût  y 
immédiat , dans  la  Province  de  Languedoc.*- 
Tulles  y dans  le  Limofln. 

V.  * 

VIII.  Archcvêchéd’Alby,en  Languedoc. 

Cùfires  : fe  Mande , eft  Languedoc.  Rodez , 
eoKouergue,  Cabors  y en  Qucrci.  Vabies, 
en  Kouergue. 

IX. Archevêdiéde  Bourdeaüx  enGuienne. 

Poitiers,  en  Poitou.  XainteSySaXainrouge. 

f ^ Afigoft- 


> 
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Angoufême  i çn  Angouinois.  Perigueux  y en  Pé- 
rigord. Agen  : & Condom , dans  la  Guicnne. 
Sarlatycn  Périgord.  La  Rochelle  y en  A Unix. 
Lttfon  y en  Poitou. 

• X.  Archevêché d’Auch, en Guienne. 

* 

Dax  : Aire  : Bazas  : Baionae  : Cemrninges  : 
Ltitmre  : Confiront , en  Guiennc.  Ltfiar  : & 
0/trtw en  Bearn. 

XI.  Archevêché  de  Narbonne  , en  Lan- 

guedoc. ’ ' ' ’ 

Cave  affine  : Alet  : Beziers  : Agde  : Lodevee 
Montpellier  : Mmes  .*  Ufiz  : Saint  Pons  : & 
Alais,  dans  le  Languedoc. 

XII.  -Archevêché  de  Thouloufe , en  Lan- 

guedoc. • 

. Pamrers,  en  la  Comté  de  Foîx.  '^Mîrepoixy 
en  Languedoc.  Montauban , tnC^etci.  * La- 
vaur  y & Papo^ , en  Languedoc.  Lom-. 

bezy  en  Guienne.  Rieux  y en  Languedoc. 

XI IL  Archevêché 4* Arles, ^en  Provence» 

Marfeiïïey  en  Provence.*^'  Orange  , dans  la 
Principauté  de  même  noni.“  Saint  Paul  trois 
Châteaux , en  Dauphiné.  Toulon , en  Provence» 

XI V.  Archevêché  d’Aix , eh  Provence. 

Apt  : Riezi  Si  Fréjus  y en  Provence.  Gap  y 
en  Dauphiné.  Sÿleron  y en  Provence. 

' ' • XV.  Ar^ 


96  * Tableau  de  la 

XV.  . Archevêché  de  Vienne,  en  Dauphiné.* 

Valence  : & Die , en  Dauphiné.  Geneve  à 
Anneci , en  Savoie.  Grenoble , en  Dauphiné.* 
Saint  Jean  de  Maurienne  ^ en  Savoie.  Viviers, 
en  Languedoc. 

XVI.  Archevêché  d’Ambrun,cn  Dauphiné^ 

m 

Digne,  en  Provence.  Nice , danslaComré 
de  meme  nom.  Glandeve  : Vence  t Seaez  ; & 
Grajfe,  en  Provence. 

XVII.  Archevêché  de  Befançon,  dans  la 

Franche  Comté. 

Bafle,  àPorentru,  en  Allemagne.  Laufane, 
à Fribourg  en  Suiffe.  Bellai,  <lans^le  Bugei , 
^ui  fait  partie  du  Duché  de  Bourgogne. 

XVIII.  Archevêché  de  Cambrai,  dans  le 
OmbreGs,  qui  fait  partie  du  Couver-  • . 

* ment  de  la  Flandre  Françoife. 

Arrasyàiim  l’Artois  du  Gouvernement  de  Pi- 
cardie. Tournai,  dans  la  Flandre  Françoife. 
Saint  Orner, àzm  l’Artois.  A'âffior , dans  le  Na- 
murois , Province  des  Pais- lias  Elpagnols. 

XIX.  Archevêché  d^  Avignon  , dans  le 
Comtat  Venailîin  au  Pape,  mais  en- 
clavé dans  la  Provence. 

Carpentras  : Vaifon  : & Cev^/7/?n,dans  le  mê- 
me Cornue.  Ë H 
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> 

EN  SAVOIE. 

Il  n’y  a qu’un  Archevêché , qui  eft  à Mou- 
liers,  en  Tarenraife.  Et  deux  SufTragans  qui 
font,  Aoujle t dans  le  Duché  de  même  nom. 
Province  dp  Piémont  au  Duc  de  Savoie. 
Sitten^  ou  Siofij  dans  le  Valais,  Palis  Allié 
des  SuilTes. 

. EN  ESPAGNE. 

I.  Archevêché  Primatial  de  Tolede,dani 

la  Caftille  Neuve. 

Evêchés  Suffrftgans, 

Cordoüe , dans  l’Andaloulîe.  Segovh , dans 
la  Vieille  Caftille.  Carthagene , dans  le  Koyau- 
me  de  Murcie.  Siguença , dans  la  Caftille  Neu- 
ve. y<ïr«,dansl’AndaldUrie.  Vsslladolidi  dans 
le  Koyaume  de  Leon.  • 

» 

II.  Archevêché  de  Bnrgos  dans  la  Vieille 

Caftille. 

Pampefutse , dans  la  Navarre.  Cnlabctre , dans 
la  Vieille  Caftille.  Palcrscia , dans  le  Royaume 
de  Leon. 

III.  Archevêché  de  Compoftelle,  en 
Gallice. 

Srtiamanqtte  , dans  le  Royaume  de  Leon. 
Avïloy  & P/acetJtia  , dans  la  Caftille  Vieille. 
Li/gÿ , dans  la  Gallice.  AJlorga:  ScZamora, 

Ë dans 
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dans  leRoiautnede  Leon.  Orenfe  : ^Tuy  ^ en 
Gallice.B<wf«wJ,dans  l’Eftramadure  dcCaftille 
Neuve.  Mundmedoy  dans  la  Gallice.  Caria,  dans 
rEftramadure  de  la.Caftille  Vieille.  Ciudad 
Rodrigo  : & Leon , dans  le  Royaume  qui  por- 
te le  nom  dç  ce  dernier.  Ovieth,  dans  l’A- 
fturie.  ’ ; 

JV.  Archevêché  de  Seville,  dans  TAn- 
dalouHe, 

« 

Cadix  ^ dans  la  même  Province.  Caadix  , 
dans  le  Royaume  de  Grenade.  Canarie , dans 
la  principale  des  Ifles  qui  portent  fon  nom  , 
& qui  font  de  1* Afrique. 

V»  Archevêché  de  Grenade  j dansleR.o- 
yaume  de  ce  nom.  ' 

Malloga  : & AJmefia , dam  le  même  Royau- 
me. 

VI.  Archevêché  de  Saraigofle  » dans  le 

Royaume  d’Arragon. 

Hutfea  : yaca  : Tarracone  : Balhaflro  : Ter~ 
vel  : de  Albarazitt  > dans  le  même  Royaume*" 

VII.  Archevêché  de  Tarragonc,  en  Ca- 

talogne. 

Barcelone  : Gironne  : Lerida  : & Vtch , en  Ca- 
falognc.  Perpi^aa/t,  dans  leKouffillon,  Pro- 
vitici  de  li'rancc.  So/Jone  : Urgal  : & Toi  tqfi ^ 
et)  Catalogne. 


VIII.  Ar- 
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Vllt.  Archevêché  de  Valence  , dans  le 
Royaume  de  meme  nom. 

Majorque  , dans  l’Ifle  de  meme  Mom.  Orith- 
vtla , dans  le  Royaume  de  V aicncc. 

DANS  LES  PAIS-BAS, 
Catholiques , ou  Efpagnols. 

I.  Archevêché  de  Maliqes , dans  la  Seigneu- 
rie de  même  Nom  , enclavée  dans  le 
Duché  de  Brabant. 

Sti^ragans. 

Anvers  y dans  le  Marquifat  du  S.  Empire, 
aulïï  enclavé  dans  le  Brabant.  Bruges  : 6z 
Ganei,  dans  la  Flandre  Françoife.  Rurtmonde, 
dans  la  Cueldft  Ëfpagnole. 

EN  PORTUGAL. 

I,  Archevêché  Primatial  de  Brague,  dans 
la  Province  d’entre  Douro  & Minbo* 

11  a pour  SufFragans. 

Porto  y dans  la  même  Province.  Gaardax 
Vifeo  : & Lamego , dans  celle  de  Beira.  Mi- 
tande.  dans  la  Province  de  rralofuiontcs.  * . 

II,  Archevêché  de  Lisbone , dans  la  Pro- 

vince d’Eftramadure, 

Coimhre  y fuffragant  de  Brague  , félon  quel- 
ques-uns. Elvas , dans  la  Province  d’Alen- 
teio.  Ce'iray  dans  i’Eftramadure.  Ponale- 

E Z gre. 
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^re  , dans  l’Alentciq  Ceuta , en  Barbarie  , • 

jnais  aux  Efpagnols.  ' Funchal  y dans  l’Ifle  de 
Madere , en  Akique.  Angra , dans  la  Terce- 
re,  la  principale  des  Ifles  Açores  , en  A- 
merique.  San-Salvador  y dans  le  Congo»  ea 
Afrique.  Ribera  Grande , dans  l’ifle  de  Saine 
Jaques , la  principale  des  Ifles  du  Cap  Verd 
en  Afrique.  Saint  Thomas , dans  l’IIle  de  tn^ . 
me  Nom  , près  de  la  Ligne , & de  Guindç, 
Saint  Pol  de  Loandayàza%  le  Congo»en  Afrique. . 

III.  Archevêché,  dans TAIenteio. 

Faroy  dans  l’Argarve  eft  le  feul  Suffragaac 
4e  cet  Archevêché. 

EN  ALLEMA<5NE. 

Archevêché  de  Maience  *danslê  Cercle 
du  Bas- Rhin. 

Evêchés  Suffragans. 

Sp)re  î & Wdrmsy  dans  le  Cercle  du  Haut- 
Rhin.  , en  Alface , aujourd’hui  à 

la  Fiance.  Wurtzbrjurg  : Aichjlet y àzns  \a 

Cercle  de  Franconie.  Co/r# , dans  le  Pais  des 
Grifons.  Hildesbeim,  dans  le  Cercle  de  la  BaiTc- 
Saxe.  Paderbom , dans  celuy  de  Weüphalie, 
Confiance  y dans  la  Souabc.  Bamberg  y immér 
diat,  CD  Franconie.  , en  Souabe. 

il.  Archevêché  de  Cologne, furie  R hin,’ 

» 

Liege  : M infler  : & Ofnabrug , dans  le  Ccr- 
pje  de  WeApbalie,  , - , ‘ 

^ ni  Ar- 


\ • 
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lïl.  Archevêché  de  Trêves. 
Metz.-Toal:  Verdun  J enFnnce. 

IV.  Archevêché  de  Saltzbourg,  dans  le 
* Cercle  de  Bavière. 

Fteijîngen  : Regenshourg , ou  Ratisbone  : Pttf- 
faw  ; & Chiemfée^  dans  le  même  Cercle.  Seck^u: 
Lavant  : Brixjfèn  : Gttreks  : Vienne , immédiat  : 
Si  Ne^at  J dans  le  Cercle  d’Auftriche, 
L’ËVcché  de  Lubeck^  Luthérien  , étoit  au- 
trefois SufTragant  de  Breme,  mais  il  a été  fe-< 
culariPé  en  faveur  du  Roy  de  Suède,  par  le 
Traité  d’Ofnabrug  en  I(5'4S. 

EN  BOHEME. 

I.  Archevêché  de  Prague,  dans  la  Bohê- 
me propre. 

• Sh^agans. 

Olmuts , dans  la  Moravie.  Leûtmerits  SC 
KoaigsgratZy  dans  la  Boheme  particulière. 

EN  HONGRIE. 

« 

I.  Archevêché  de  Srrigonie  , ou  Gran, 

dans  la  Baffe-Hongrie, 

Suffragttns. 

Neitra,  dans  la  Haute-Hongrie  : & IVafzent: 
Eger  , de  même.  RaaÙ  ; Otegiazac  : Funf~ 
kirken , ou  Cinq  Eglifes  : & Wefpritn , dans  la 
Bafle- Hongrie. 

II.  Archevêché  de  Colocza , dans  la  Haute- 

Hongrie. 

Zagrali  fc^aer^iwidans l’Efclavonie.  ffer- 

E 3 manfiafi 
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inanflat  : Zc  Alh-'ftile , dans  U Tranfîlvanîe* 
Le  Grand  Waradin  : & Cbonat , dans  la  Haute- 
. Hongrie. 

EN  POLOGNE. 

« 

I.  Arc^e' échc  Prixnarial  de  Gnefne, 
dans  la  Grande  Pologne. 

Sttffragans. 

, Cuiavie  à Wladiflaw  ; PoJîja  : ZcPhcz\o^ 
dans  la  Grande  Pologne.  Cracevie  , dans  la 
Petite  Pologne,  Wilna,  dans  le  Grand  Duché 
de  Lithuanie.  Wï»7«/^,  dans  la  Prude  Royale, 
Lucko,  dans  la  R 'flic  Rouge.  Ctifm,  à Colmen- 
fée  jdans  la  Prufle  Royale.  Urtjlawy  en  Süefle. 

II.  Archevêché  de  Leopol,  danslaRuflie  \ 
Rouge. 

Vrezemytî:Chelm  : Kiovie  : & Kammiel^,  au® 
dans  la  Ruflie  Rouge. 

DANS  la  TURQUIE  EN  EUROPE. 

I.  Archevêché  de  Zara  en  Dalmatie.  Il  a 

. pour  Suffragans.  ' 

« 

Arké  : VegUa  x UOjfero  : auflî  dans  la  Dal- 
matie. 


, JI.  Archevêché  de  Spalatro , dans  la  Dal- 
matie. 


Zegna^  dans  la  Morlaquie* 


bfimax  Lefifa: 
Ttmx 
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Trau  : Scardona  : Sebenieo  : & Alniijfo , dans 
la  Dalmatie. 

II L Archevêché  de  Ragufc,  en  Dalmatie. 

'Stagna  : Merea  : la  Brazza  : 8c  Cnrzole,  dans 
la  Dalmatie. 

IV.  Archevêché  de  Corfou,  dans  Fi  flc  de 
même  nom,  près  des  Côtes  de  FEpire. 

Xante  : & Cef atonie  unis , dans  les  Mes  qui 
portent  leurs  Noms. 

Dans  les  Mes  de  l’Archipel , il  y a l’E- 
vêché deTwe,  immédiat,  & fitucdansl’lflc 
de  même  Nom. 

EN  ASIE. 

I.  Archevêché  de  Goa,  danslaprcrqu’Ide 

de  l’Inde,  en  deçi-du  Gange. 

Snffraganst 

Midiaptir  ^ dans  la  même  prerqu’I/îe. 
cao.  Me  & Ville  de  la  Province  de  Q^antung, 
dans  le  Royaume  de  la  Chine. 

II.  Archevêché  de  Manille,  dansPIflcdc 
Luçon , la  principale  desifles  Phi- 
lippines. 

Nombre  de  Jefus , dans  l’Me  de  Cebu.  Nmu 
telle  Srgovie  : & Caceres  de  Camarwba,  dans 
l’Ifle  Manille.  . 
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EN  AMERIQ^UE. 


I.  Archevêché  de  Mexico,  [dans  le  Vieux 
Mexique,  ou  ia Nouvelle Efpagne. . 

Suffrûgmis. 

Guatimala  : Mechoacam  ; Puehia  de  los  Ange- 
les : Mcrida  : Guaxaca  : Nicaragua  : Guadalaia- 
ra  : Chiapa  r Ver  a Fax  : & Daran^Ot  dans  la 
Nouvelle  Efpagne.  S.  Fé  de  Granato , dam  le. 
Nouveau  Mexique. 

II.  Archevêché  de  San  Domingo,  dans 
rifle  de  même  Nom  , l’une  des 

Grandes  Antilles.  • 


S.Jago\  dans  Tille  de  Cuba.  S.^ean  de 
Porto  Ricco , dans  Tille  de  même  Nom.  Core^ 
dans  la  Terre  ferme.  Honduras  a Valladoiid, 
dans  le  Vieux  Mexique.  ' ' * 

» 

III.  Archevêché  de  Lima , oulosR.eies9 
dans  le  Pérou. 


Cufio  : Quito  : Arequipa  : Truxlllox  dsGiut- 
manga , dans  le  Pérou.  Panama , dans  la  Terre 
ferme.  S.  ^ago  : Sc  la  Conception^  dans  lé 
Chili. 


IV.  Archevêché  de  SantaFé,  de  Bogota, 
dans  la  Terre  ferme.  • 

ê 

S.  Marthe  : & Carthagene  , dans  la  Terre 
ferme.  Popayaa  , dans  le  Pérou. 

• » V,  Ar^ 
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V. -  Archevêché  de  laPlatai  dans  le  Pérou. 

Cbaquiaca  : & S.  Miguel  del  EJltro , du  Tu- 
cuinaR  : & S.Crux  de  la  Sierra,  dans  le  Fe^ 
rou.  L*A(pmption  de  VU rzgazy  : tk  l*Affhm-‘ 
ption  de  la  Flata , dans  la  Grande  Province  de- 
Kio  de  Plata. 

VI.  Archevêché  de  San-Salvador  > dans 

le  Ikefil. 

Olinde  de  Pernand)uco  : S.  Sehaflienjdt  Rio} 
& S.  Louii  de  Maranham , dans  le  Brelîl. 

11  y a encore  rËvêché  dej^bec  dans  le  Ca«; 
nada , qui  réleve  immédiacenaenc  du  Pape. 

Le  Pape  avoir  autrefois  2.  Archevêchés  e» 
Angleterre,  &is.Ëvècbés.  i. Arche vêcbér 
en  beoflfe,  & la.  Evêchés.  4*  Archevêchés 
en  Irlande , & i8 . Evêchés,  a*  Archevêchés 
en  Suede , & 6.  Evêchés^  lo.  Evêchés  ttk 
Dannemarck  ; Mais  ils  appaniennenc  au- 
jojrd  hui  aux  Epifeopaux  , ou  Reformés  e» 
Angleterre,  EeoUe,  & Irlande  j & ceux  de 
Dannsmarck,  & de  Suede  font  occupés  par 
ks  Luthériens  ou  Proteftans. 

Il  paroît  dans  la  Lifte , que  nous  venons  der 
^re  , que  le  Pape  a préfeniement  encore  fous^ 
fa  Jurirdidion  quatre  vinges  & onze  Arché<^ 
vèchés  , & cinq  cens  trenre  lix  Evêchés, 
Suffragans  de  ces  premiers»  qui  en  tour  fonc 
le  Nombre  de  627.  On  trouve  qu’il  y a dans 
la  dépendance  de  ces  Archevêchés  & Evêchés 
17200.  Paroifles,  9500.  Monafteres  d’bom- 
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jnis , 2400.  Monaftcres  de  femmes , 3.700.  A- 
bayes  d'hommes  > 1000.  Abayes  de  filles.  La 
confequence  qu’on  peut  tirer  de  cela  cft , qu’à 
ne  compter  que  8.  ou  9.  perfonnes  danscfia- 
que  Communauté , Monafîere , & Abaye  > oik 
il  y en  à fans  doute  beaucoup  davantage.  Le 
' Pape  retrouve  avoir  pour  le  moins  trois  cens 
mille  Lccleiialf  iques  ou  perfonnes  Confacrées 
d’une  façon  fpeciale  à Ton  fcrvice.  Voila  un 
Article  qui  donne  déjà  quelque  idée  de  ce  qu’il, 
peut  faire  par  le  moyen  de  ce  grand  nombre* 
d’Ëcclefiamques  Séculiers , & Réguliers  » qui 
ont  la  direction  desConfciences  de  tous  les  peur 
pies  de  la  Communion  Romaine , qu’ils  tour- 
nent continuellement  dû  côté  le  plus  favorable 
pour  ragrandiflTemem  de  cet  Empire.  Tout 
ce  grand  nombre  d’Emiflaires  , pourroyent 
Cbmpofer  cinqoufix  puifiances  Armées,  s’ils 
fe  joignoyetK  en  un  Corps  , dans  les  RoyauH 
mes  où  il  fe  trouvent  , & ou  ils  font  encre-, 
tenus  par  des  Bénéfices  , fans  qu’il  en  coûte 
Mcn  au  Papci  mais  Us  lui  procurent  plus’ de 
bien  en  donnant  des  Confeils,  qu’ils  ne 
voient  en  prenant  les  Armes.  C'eft  pourquoi 
ils  rendent  le  Pape  plus  redoutable  que  ne  reR 
aucun  Focencat  de  la  terre , fi  on  conçoit  biea 
tout  ce  qu’ils  font  capables  de  faire  pour  un 
Souverain , qui  a outrp  cela  dans  fes  Etats  par- 
ticuliers des  Riebefies , & des  forces  très  coa-. 
fiderable&>  comme  nous  allons  le  faire  voir. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Bnances  Rtchejfes  duPafe, 

TA  condition  des  Papes  cft  aujourd’hui  bien 
differente  de  celle  des  premiers  Evêque* 
de  Rome.  Ceux-ci  n’avoient  ni  Domaines, 
ni  Tailles  , ni  Gabelles  : mais  celui  qui  cft 
préfentement  élevé  fur  le  Tbrôac  Pontifical 
de  Rome , fe  fert  de  tous  les  moiens  qui  peu- 
vent rendre  fes  Finances  aufli  Grandes  que 
celles  des  Jibïs,  & des  Princes  Souverains. 
Quand  il  n’eft  pas  content  de  fes  revenus  ordi- 
naires il  afîx  grandes  reffourccs  qui  lui  produi- 
fent  des  fommes  confiderables  en  fort  peu  de 
temps.Comme  font  la  Protmtion  desCardinaux 
& la  Création  des  nouvelles  Charges.  La  prr- 
mijjion  des  Regrez  dans  les  Bénéfices  rcCgnez, 
& les  Dij'penfes  de  toutes  fortes.  Les  fwfides 
du  Clergé  feculier , & \^%^QoUeéiei  des  Moines. 
Ce  dermer  Article  qui  eft  le  moindre  de  tous 
produifit  autres  fois  quarante  mille  Ecus  au 
Pape  Pie  IV.  en  fix  mois  de  temps,  & il 
en  auroit  reçu  un  million , s’il  avpit  voulu  fui- 
vre  le  Confeil  de  quelques  partifans.  Sijfite  1 V. 
difoitàcepropos,  c^aePargent  ne  lui  manquerait 
jamais  3 pendant  qu'il  auroit  une  mai»  ^ une 
plume.  Il  eft  d’ailleurs  évident  que  le  Pape 
a de  très  grands  révenus  fans  faire  aucune  le- 
vée extraordinaire.  L’HiftoircdesCroifaJc* 
fait  voir  que  Paul  III.  entra  en  Ligue  avec 
l’Empereur,  & les  Vénitiens,  pour  la  fixié- 
me  partie  de  la  dépence  , & envola  un  fe- 
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cours  à Charles  V.  de  douze  mille  hommes- 
d*Infamerie , & de  500.  de  Cavallcrie,  tous 
paies,  & qu’il  mit  outre  cela  fa  maifon  dans  un' 
état  de  grandeur,  & de  noagnificence  extraor- 
dinaire. ünfaitauffique  V.  après  avoir 
fait  de  grolTes  dépences  en  bâtimens  & autres 
chofes , ne  laiflà  pas  de  mettre  au  Tr'éfor  de 
l’épargne  dans  lè  Château  Saint  Ange  quatre 
millions  d*ùr  , pendant  cinq  années  de  fon 
Pontificat.  Ceux  qui  vcuidront  fçavotr  plus 
particulièrement  quels  font  aujourd’hui  les  re- 
venus du  Pape,  & fur  quoi  ils  font  pris,  le 
pourront  voir  dans  l’Etat  fuivant , qui  cotr* 
rient  cinquante  quatre  fermes  differentes , fous 
fefquelles  font  comprifes  toutes  celles  dont  le  • 
Pape  retire  du  profit. 

I.  Les  Gabelles  de  la  Villè  dè  Rome  r’afifer— 
ment  préfentement  poUr  chaque  année  >• 
trois  cens,  trente  mille  écus 
d’or.  ' 3 30000  rc///.' 

Z.  Le  fel  de  Rome  pour  cb»-  * 
que  année.  17000., 

3-.  Le  Grain  de  Rome  pour  le 

Meftirage  & la  Mouture.  tf3oôo- 

4,  LaGahclledupié-fOurchuott 

de  la  viande  de  Boucherie 
delà  Villéde  Rome  ,&  de- 
tout  l’Etat  Eeelefiaftique.  140000  r 
y.  Les  Polies  de  Rome,  & de. 

tout  l’Etat-  de  l’Eglife  <îooa 

&.  Les  Luminaires  de  la  Tolfé.  ipiooo  ' 

-Tv  L’f mpofitiondes  Chandelts.  jeoo 

5.  Le  cens  Je  Saint' Pierre.  P3000  ' ‘ 
S,.  Le:I>cpoiuUlesduClerg|é.'.  p4So 
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10.  Les  Moines  Keg^iers  pa- 
ient chaque  ann^ 

II*  Le  Subfide  de  la  Marque 
vaut  tous  les  ans. 

12.  Le  Subfide  de  Roine* 

13.  Le  Subfide  de  l’Ombrie  & 
& de  Pcroufe. 

14.  Le  Subfide  de  la  Campagne 
de  Rome , & des  lieux  ma- 
ritimes. 

1$.  L’Augmentation  du  Subfi- 
de de  la  Marque. 

id.  L’Augmentation  du  Subfi- 
de de  la  Romagne. 

17.  L’Augmentation  du  Subfi- 
de du  Patrimoine. 

1^.  La  Taxe  des  Chevaux  de  la- 
Marche  d’Ancope. 

19.  LaJaxedesChevauX'duPa- 
trimoine.  • 

10.  La  T axe  des  Chevaux  de  W 
Romagne. 

21.  Le  Cens  de  Tivoli. 

22.  LaTrefoxeriedelaMarque. 

23.  LaTreforcriedelaRomagne 

24.  La  T reforerie  & Doüane  du^ 
Patrimoine. 

21^.  La  Treforerie  de  Camerin. 

2d.  La  Treforerie  de  Peroufe 
& de  l’Ombrie. 

27.  La  Treforerie  d’Afeoli,. 

28.  La  Treforerie  de  la  Campa- 
gne. 

27.  La  Treforerie  de  Cafcie. 

Î5»,  La  Treforerie  de  Bigcvenc, . 

E 7. 


9l9Sd 

180000 

120912 

II9IO3I 


30402 

7^09 

23itfd3 

15081 

600 

2ido45 

^59791 

19913I 

73500. 

60900 

4353 

30000.^ 

1500 

dooo. 


Xio  'Tableau  de  ht' 

31.  La  Gabelle  de  Spolecte.  II7SQ 

1%.  LaDoüancd’AncdRe.  X4037 

II.  La  Douane  de  Civita  Nova.  3900a 

34.  La.Ferme^de  Biede.  3090 

35.  La  Gabelle  pour  la  Viande 

de  Bologne.  18I04 

16.  Les  Oace's  pour  le  Vin  de 
. • Bologne.  iSoo 

37.  Le  Sublide  de  Bologne.  içoooo 

38.  Le  Cens  de  Riecce.  a44$ 

39.  Les  petits  Péages.’  750 

40.  Les  profits  du  Mont  de  la  . 

Religion.  . 490I4 

41.  Les  profits  du  Mont  Pie.  , 7050. - 

41.  Les  profits  reftans  du  Mont  . ^ 

d’Avignon.  1448 

43.  Les  profils  des  Mont»  Va-  ' . • 

' cables.  ' < a$3oo 

44^  Les  Confîgnations , & Re- 
. gifires  de  Bologne.  • izooo  ■ * 
4Ç.  LesConfignations,  &Re- 

giftrcs  de  Fane.  1000 

46. ^  Les  Fermes  d’Alum  &. ter- 

res feiches.  « izoo  - 

47.  La  Ferme  des  Sels  d’Erda-  4^ 

vonie.  * 1250 

48.  Les  Daces  pour  les  Grains 
. . de  tout  l’Erat  Ecclalîafii- 

que  rendent  une  année  por-  . * 

tant  l’autre.  90000 

49.  La  Datt cric  rend  une  anne'e  ••  - ’ 

portant  l’autre.  204750  . . 

50.  Les  Minutes  de  U Chance- 

lerie.  30000.. 

51.  Les  Colieéles  d'Ei'pagne 

rendent 
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rendent  une  année  portant 
l’autre.  13W00 

51.  Les  CoIIe<ftes  du  Portugal.  80000 

5 J.  Lei  CoUeâes  d’Ualie,  jtfooo  ^ 

54.  Les  Revenus  incertains  re-  ' - 

viennent  une  année  portant 
Tauire  à 400000 

Somme  totale  39014^1  ér//jv 

On  voit  par  eette  Lifte  que  las  Finances  d» 
Pape  font  aujourd’hui  d’environ  quatre  Mil- 
lions d*or , à fçavoir  d’Ecus  d’or , de  quinze 
Jules  chacun,  qui  étant  réduits  en  monnoie 
de  France  valent  5.  L.  5.  S.  la  pièce,  de  forte 
que  Içs  1901^61.  Ecus  d’or  ci-deflus,  font  la 
fomoie  de  zo4Sz64<).h.  C’eft-à-dire  vings 
Millions,  quatre  cens  quatre  vingt  deux  mil- 
le , itx  cens  quarante  cinq  Livres  tournois 
deFrance.  Ceux  qui  ne  fçaventpas  fupputer, 
ne  feront  pas  fâchés  d’apprendre  ici  , qu4 
cette  fommp  fournit  au  Pape  L.  Cin- 

quante fix  mille,  cent  feize  Livres  par  jour,, 
de  forte  qu’il  n’y  a point  d’heure  qu’il  nç 
puift'e  tirer  deux  cens  Pilloles  de  fon  Tréfor. 
Qui  auroit  jamais  pcnle  qu’un  fucceiïeur  des 
Apôtres,  quin’avoient  pas  une  Pite,  ou  uij 
quart  de  Denier,  pour  donner  aux  pauvres», 
qui  fe  tenoient  à fa  porte  du  Temple  de  Jeru- 
faleni,  dut  un  jour  avoir  les  Etats,  les  Cou- 
ronnes , & les  Tréfors  de  plufieurs  Monar- 
ques. Cela  eft  pourtant  arrivé  ainü.  Voion» 
maintenant  quelles  font  les  Efpeces  de  mon- 
«oi^que  k Papq  fait  battre  à Rome. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Monnoies  du  Pa^e , ô'  dè  leur' 
Valeur, 


T*  A plus  petite  de  toutes  les  Erpeces  de 
JL«  Monnoie  que  le  Pape  fait  battre  eft  le 
i^uatrm,  C’eft  une  pièce  de  cuivre  aux  armes 
du  Pape , plus  petit  que  le  double  de  Francien 
cinq  Quaninsfont  une  Bajoqtte.  11  y a des  Ba)o-'. 
*‘ques , 8c  des  demi-  Bajoques  en  efpece  de  cui- 
vre. Dix  Bajoques  font  y ou  un  Paul^  ' 
tfes  pièces  font  d’argent,  il  s ^ des  demi  Ju-  ’ 
les,  & des  quarisdejulcsauin  d’argent.  Trots- 

iules  font  un  TtftoH , on  voit  auffî  des  demi- 
Teftons.  Dix  Jules  font  VEcu  Romain , qui  eft 
une  maniéré  de  compter,  car  il  n’y  en  a point 
d’efpece,  mais  il  y si  des  Piajlres  ^ qui  valent 
dix  Jules,  & des  demi  PiaUres*  Ces  efpeces- 
font  bien  iharquèes , & ont  fort  peu  d’ Alia- 
ge.  La  Monnoie  d’or  Konaaine,  n’eft  que 
d’une  forte , ce  font  des  Bats  qui  valent  quinze- 
Jules  pièce;  Les  Louis  d’or  8c  Fiftolesd’Ë- 
fpagne  trébuchantes  ont  Cour  dans  les  Etats 
dut’ape,  pour  trente  un  Jule.  Qn  y reçoit 
auili  les  demi  Têftons  de  Flo/eiKe  pour  un  Jule- 
& demi  • & quelques  autres  efpeces  d’argent,  ^ 
des  Princes.  & des  Républiques  d’Italie  fur  . 
le  pied  de  ce  qu’elles  valent  par  raport  à l’ar- 
gent fin  qu’il  y a dans-leur  aloi.  Les  efpeces- . 
* d’-or&  d’argent  de  toutes  les  autres  PuifTàn- 
ces  de  l’Europe  font  reçues  à la  Chancelèrie^ 
8$  à la  Daterie-,  félon- le  prix  qpe  le  Març>, 
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ï d’or  & d’argent  du  Titre  de  ces  efpeces  y elt 
t , évalué.  Il  n’y  a point  de  Bureaux  de  Recepte 
dans  les  Généralités  des  Souverains  de  l’Euro- 
pe, qui  aient  des  Tarifs  fi  bien  réglés  pour 
toutes  fortes  de  Monnoies  que  le  font  ceux  de 
la  Chambre  Apofiolique,  où  l’on  reçoit  de 
l’or  & de  l’argent  de  toutes  les  Nations  & 
pais  du  monde. 


CHAPITRE  V. 

Des  forces  du  pape,  qui  conjiftent  en  ' 
Jes  Armées. 

COmme  la  Cour  de  Rome  cfr  tout  à fait 
pacifique,  n’étant  compofée  que  d’Ec- 
clefiaftiaues,  & que  les  Princes  Chrétiens  la 
laiflent  dans  tine  grande  tranquillité , que  mê- 
me ils  feroient  gloire  de  la  fccourir , fi  quel- 
qu’un vouloit  l’attaquer,  cela  eft  caufequ’ily 
a fort  peu  de  gens  de  Guerre  entretenus  par 
l’Etat  Ecclefiaftique  , t^ui  ne  retient  pré- 
cifement  que  ceux  dont  il  ne  fe  peut  pafler. 
Mais  cela  n’empêche  pas  que  fes  forces  ne 
foient  très  confiderables , d’autant  que  fes  Mi- 
lices enrôlées  font  toû|onrs  de  quatre  vingt 
mille  hommes  de  pied,  & de  cinq  mille  che- 
vaux. Mais  cette  Milice  ne  tire  aucune  paie,. 
jouïlTam  feulement  de  plufieurs  privilèges  & 
exemptions } comme  de  porter  les  armes,  &c.. 
& en  casdebefoin  le  Pape  la  peut  convoquer 
en  fort  peu  de  temps  &'s’tn  fervir  fans  appor- 
ter aucun  préjudice  au  labourage , & à tous  les. 

autres 


# 


'9 


i 


' \ 

Digitiz^  by  Google 


1 14  Tableau  de  la 

autres  travaux  necelïaiics  pour  le  maintien 
des  Campagnes,  & à la  défence  de  Villes.  Ils 
font  tous  armés , comme  s’ils  fervoienr  aduel- 
lementen  guerre,  & leurs  Olficiers  ont  foin 
de  leur  faire  faire  fouvent  l’exercice  les  Fêtes 
& Dimanches  pour  les  aguerir  & difeipliner. 
L’on  fait  état  que  la  Marque  & la  Romagne 
peuvent  fournir  dans  le  beloin  vingt  cinq  mille 
hommes.  Le  Patrimoine  & la  Campagne  de 
Home  autant , fans  parler  des  autres  Provin- 
ces que  nous  avons  dit  au  Chapitre  premier, 
avoir  dix  huit  cens  mille  habitans  fur  lefquels 
on  pourroit  lever  cent  mille  hommes  de  Mili- 
ces en  fuppofanc  que  de  dit  huit  perfonnes  il 
y en  eût  une  qui  fût  capable  déporter  les  Ar- 
mes, étant  certain  qu’il  s’en  peut  trouver  da- 
vantage. Il  y a plulieurs  Villes  dans  l’Etat  * 
Ecclefiaftique  très  bien  fournies  de  toutes  for- 
tes de  Munitions  de  bouche  & de  Guerre.  Les 
Arfenaux  de  Bologne,  deFerrarc,  d’Anco- 
ne  , & de  Ravenne  , ont  une  très  grande  quan- 
tité de  bonne  Artillerie , & de  quoi  armer 
t^uatre  vingts  mille  hommes.  Le  Château  de 
îjaint  Ange  tout  feul  a de  quoi  en  armer  qua- 
rante mille,  & le  Vatican  dix  mille.  On 
voit  dans  ce  Château  trente  belles  Coulevri- 
nes  de  Bronze , qui  ont  été  faites  des  Cloux 
qui  fourenoient  autres  fois  le  Lambris  d’ Ai- 
rain du  Panteon  , elles  ont  pour  mémoire  de 
cela  un  clou  en  relief,  à la  place  des  Arnooi- 
ries  qu’on  met  fur  la  Culafle.  Il  y a outre 
ces  Coulevrines  trente  deux  pièces  de  gros 
Canon  fur  quatre  Dallions , & dix  autres  piè- 
ces d’une  beauté  admirable  , qui  font  toutes 
dorées,  & donc  i’afifuc  eft  fait  de  telle  force 

que 
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que  chacune  peut  être  tirée  par  huit  Chevaux 
dans  les  Cavalcades  où  l’on  s’eti  fert  pour  pa- 
rade. On  tient  auffi  dan^  ce  Château  plu- 
fieurs  bonnes  Cuirafîes , entre  lesquelles  il  y 
en  a deux  embellies  d’or , & de  pierrerres 
dont  le  Pape  & le  Cardinal  Patron  fe  Servi- 
rent , lors  que  Monfieur  de  Bourben  vint  aS- 
fieger  cette  forterefle , devant  laquelle  il  fut 
tué.  11  n’y  a point  de  Pape  qui  ne  mcrte 
quelque  naillion  dépargne  dans  ce  Château 
ainfi  il  y à un  grand  TréSor.  Cela  fait  voir 
que  le  Pape  a de  quoi  faire  du  bien  & du  naal 
principalement  en  Italie,  quand  il  veut  em- 
ploier  Ses  for(^es.  Si  pour  s’en  convaincre  on 
examine  ce  que  fit  Jides  III.  on  trouvera 
qu’il  mit  en  Confufion  toute  l’Italie,  & que 
Paul  III.  la  défendit  fort  bien  contre  les  ef- 
forts de  deux  Princes  très  puiflans.  On  verra 
auffi  que  Leou  X.  & Clement  VH.  n’ont  éta- 
bli la  grandeur  de  leur  Maifon  , & maintenu 
la  dignité  de  leur  Souverain  Pontificat , que 
par  la  Guerre  qu’ils  ont  faite  diverSes  fois. 
C’eft  pourquoi  de  même  que  les  anciens  avo- 
ient  accoutumé  de  Sacrifier  à quelques  Dieux 
pour  avoir  du  bien , & à quelques  autres  pour 
ne  recevoir  aucun  dommage , ainfî  les  Min- 
ces Catholiques  font  leur  pofflble  pour  hono- 
rer les  Papes , Soit  qu’tls  Se  trouvent  bons  où 
mauvais.  Parce  qu'autant  que  les  faveurs  de 
ceux  qu’ils  on'  pouramis  font  utiles  durant 
la  Paix  & la  Guerre,  autant  les  maux  qu’ils 
peuvent  faire  étant  ennemis,  fent  à craindre. 
Cela  eft  fi  vrai  que  les  Rois  de  France  & d’E- 
fpagne  tous  grands  & PuiGTans  qu’Üs  font  au- 
jourd’hui par  l’union  de  leurs  Etats,  & de 
V leurs 
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leuri  Armées,  n’oublienr  rien  pour  ména* 
ger  le  Pape  régnant,  & s’ils  n’ont  pas  en- 
core pû  réüflir  à le  faire  embraflTer  ouverte- 
ment leur  parti , ils  ont  fait  tout  ce  qu’on 
peut  imaginer  au  monde  , pour  empêcher 
qu’il  ne  leur  fût  contraire , & qu’il  ne  fit  é- 
chouër  leurs  dcfljeins  par  des  ligues  , ’oa 
autrement.  Cela  Tuffit  pour  faire  voir  quel* 
les  font  les  forces  du  Pape  quand  il  veut  em- 
ploier  des  Armées*  V oions  maintenant  quels 
ibnt  les  principaux  Officiers  qu’il’ cntretienc< 
pour  fa  Garde  durant  la  Paix. 


CHAPITRE  VI. 

Du  Gén&d  des  Arme'es  de  PEgU 


Le  Pape  tient  continuellement  à fa  foldc- 
huit  Generaux  d’ Armée,  un  pour  fes 
Gardes,  un  pour  fes  Galeres , un  pour  l’Ar- 
tillerie* i!n  pour  l’infanrerie,  deux  pour  fa 
Cavalletie  , & deux  autres  pour  Kerrarc 
& pour  Avignon.  Ils  ont  tous  quatre  pour 
* Commandant  un  Generaliffimc  , qui  eft  ap- 
pellé  le  General  de  è Eglife.  Le -Pape  le 
crée  par  un  Bref  qu’il  lui  donnfq, , avec  le 
Bâton  de  Commandement  , quand  il  vient  * 
dans  fa  Chambre  lui  prêter  le  ferment  de  fidc* 
lité.  C’eft  ordinairement  un  de  fes  NeveuX', 

^ ou  le  principal  de  fes  favoris  qui  exerce  cet- 
te Charge  pro  tetapore  c’eft-à-dire,  tout  le 
temps  que  dore  le  Poatificac  de  celui  qui  lujr 


• • f 


[ Cour  de  Rome.  117 

en  a donné  l’invcftiturc.  Cetie  Charge  rend 
i auGeneralilTime  douze  mille  écus  par  année 
en  temps  de  paix , & trente iîx  mille  en  temps 
de  guerre.  Il  aune  très  grande  authorité, 
& donne  les  Patentes  à plus  de  cinq  cens  Odi« 
ciers,  qui  font,  les  AleÜres  de  Camp  des 
Provinces  de  l’Etat  Eccleliadique,  & leurs 
Sergens  Majors,  le  Collateral  Général,  & 
• les  Payeurs,  les  Capitaines  de  Cavalerie , Sc 
les  Capitaines  de  Bataille  , & de  Milice,  les 
Colonels  d’ Ancône,  deSpolete»  & du  Mont 
Saint  Jean,  comme  auffi  à tous  les  OfBciers 
de  Cavalerie , & d’infanterie  des  Légations 
d’Avignon,  deKerrare,  & de  Bologne.  Il 
nomme  les  Gouverneurs  de  quelques  Places 
Citadelles,  & déroutes  les  ForterelTes, 
& Tours  maritimes.  11  donne  encore  les  Pa- 
tentes aux  deux  Généraux  de  la  Cavalerie  qui 
ont  en  temps  de  paix  chacun  douze  cens  écus 
de  Penfion  annuelle  î &'  il  commande  aux 
Généraux  de  Kcrrare  & d’Avignon  qui  ont 
chacun  deux  miHe  quatre  cens  écus,  depro- 
vifion  chaque  année , outre  quelques  Anfpef- 
fades,  ou  Capitaines  réformés,  qu’on  leur 
laiflTe  pafîer  de  furcroit. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Lieutenans  Généraux , & autres 
. Ojficiers. 

CEs  Généraux  ont  auÆ  chacun  un  Lieure-' 
nant  Général,  avec  trois  mille  écus  de 
• provifiou. 
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piovifion,  & un  Sergent  ;vla)or  Général  avee 
quinze  cens  écus,  & ces  quatre  font  par  Bre> 
vet  du  Pape,  qui  déclaré  auffi  le  General 
de  l’Anillerie,  avec  douze  cens  ecus  de  pro* 
vifion.  . ' 

. Aucun  Soldac  ne  peut  être  mis  en  prÜbq  - 
fans  permiiTion  (ignée  du  General  derhglife  y 
qui  a une  fuprème  auihoricé  fur  eux  & fur  la 
Milice  de  tout  l’&tac  Ecdefiailique  enrôlés  . 
dans  les  petites  Villes  & Bourgs  dont  nous 
avons  parlé. 

Les  deux  Commiflaires  delà  Cavalerie  onc 
üx  cens  écus  chacun  de  provifion  par  année  s 
les  fcpt  Meftrcs  de  Camp  des  Provinces  auffi  ' 
chacun  (ix  cens  écus  -,  le  Collateral  General 
huit  cens  quarante  écus } les  Capitaines  des 
Milices  , ou  de  Bataille  deux  cens  quarante 
écus  & l’habitation  j les  Ccdonels  crois  cens 
foixante  écus  chacun , plufieurs  autres  pro- 

fits s les  Pasteurs  de  tous  ces  Officiers  de  Mi- 
lice ont  huit  cens  écus  chacun , lors  que  les 
Milices  font  fur  pied,  & chaque  Soldac  a la 
valeur  de  quarante  écus,  en  pain  de  munition 
ou  argent, quand  il  eft  emploie  contre  les  Ban- 
dis  de  l'Ëtat  Ëcclelîaüique , ou  fur  les  Galeres 
du  Pape , ou  pour  la  Guerre  contre  quelque 
Prince  étranger  , mais  pour  ce  qui  eft  des 
> Officiers  & Soldats  de  laGardeduPape,  ils 
ont  de  plus  grands  appointemens , comme  on 
le  verra  dans  le  Chapitre  fuivanc. 
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CHAPITRE  VIII. 

Vu  G énéraî  de  Galeres , autres  Of- 
ficiers de  l'Armée  Navale  du  Faÿe. 

Le  Pape  entretient  fix  Galeres  à Civica 
Vccchia  » tant  pour  la  défence  de  fes 
cotes , que  pour  les  pindre  à celles  des  Prin- 
ces Chrétiens , quand  ils  font  la  Guerre  aux 
Turcs.  Le  General  des  Galeres  eft  déclaré 
par  un  Bref  du  Pape  , auquel  il  prête  le  fer- 
ment de  fidelité  pour  fa  Charge  : mais  les 
autres  Officiers  Generaux  ne  le  font  que  de- 
vant le  Tréforier  General.’  Les  Appointe- 
mens  du  General  des  Galeres  vont  à la  fom- 
me  de  trois  mille  fix  cens  écus  , par  année  ' 
& outre  cela  il  tire  la  paie  de  douze  Anfpef- 
fadesqui  valent  chacune  cent  quatre  vingt  é- 
cus , & toutes  enfemble  deux  mille  cens  foi- 
xantc  écus , tellement  que  la  provifîon  de  ce  . 
General  fe  monte  à cinq  mille  fept  cens  écus. 

11  nomme  par  fes  Patentes  un  Lieutenant  Ge- 
neral, & lui  fait  donner  ilouze  cens  écus,  & la 
paie  de  quatre  Anfpelfades  , faifant  en  tour, 
mille  neuf  cens  & vingt  écus  par  année.  11 
établit  auffi  par  fes  Brevets  tous  les  Capitai- 
nes des  Galeres , les  Capitaines  de  l’Infante- 
rie qui  fert  fur  Mer , les  Enfeignes  , les  Co- 
mités Reaux,  les  Auditeurs  ou  Juges,  & les 
Notaires  ou  Greffiers  des  fix  Galeres.  Mais 
les  Provediteurs , les  Payeurs , & les  Patrons 
y fÿît  mis  par  le  Tréforier  General,  comme 
auüi  les  Munitionaires , & les  Apoticaires. 

• Pour 
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Pour  ce  qui  eil  des  autres  gens  des  (Clercs 
eomme  font  les  Aumôniers,  les  petits  Oifi> 
ciers,  les  Soldats,  Barbiers,  Mariniers , Pi- 
lotes, Comités  ordinaires , Sous- Comités  & 
Confeillers  , ils  dépendent  immédiatement 
du  General , qui  n’a  pas  le  Droit  ou  la  facul- 
té de  délivrer  aucun  forçat  de  la  cbaine , cela 
étant  réfervé  à la  Congrégation  delà  Conful- 
te  ,.à  moins  qu’à  l’occafon  de  la  Guerre,  ou 
des  courfes  qu’il  fait , il  ne  failè  évader  ceux 
qu’il  veut , dans  les  Ports  étrangers , car  pour 
■lors  il  fe  fert  de  la  voie  de  fait , fans  aucun 
égard  aux  loix  civiles  qui  la  lui  defTcndent  » 
n’y  aiant  rien  de  plus  facile  que  de  parfuader 
aux  J liges  de  la  Confulte  que  les  forçats  qui 
manquent  ont  f^eri  dans  un  voiage  de  long 
cours , foit  par  maladies , fatigues , accidens, 
combats , ou  db  quelque  autre  maniéré.' 


CHAPITRE  IX. 

Vu  Camerlingue  de  Rift , & de  fa 
JurifdtBim  furies  gens  de  Manne, 

IL  y a un  Magiftrat  à Ripe,  qu’on  appelle 
le  Camerlingue  de  Ripe  grande.  Cette 
Charge  fe  donne  toû jours  à quelque  Gentil-, 

' homme  Romain , dont  la  fonâion  eft  de 
terminer  les  differens  des  Mariniers , pour 
les  Nolis  , Affurances  , & autres  .fem- 
blables  caufes  , dont  l’Appel  fe  releve  à la 
Chambre  Apoilolique , au  Tribunal  du  Çlerc- 
' de  Chambre  qui  a les  Ripes  de  Rome , dans  ' 

' fou 
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fon  département.  Ce  Clerc  a au  même  lieu 
un  Juge  qui  adminillre  la  Juftice  aux  gens  de 
Marine,  pour  leurs  affaires  propres,  tant  au 
civil,  qu’au  criminel. 

Il  y a auflî  un  CommifTaire  établi  à Ripe, 
par  des  patentes  du  Cardinal  Camerlingue, 
qui  tient  un  Regiftre  fort  exaft  de  tout  ce 
qui  s’embarque;  & debai*que  fur  les  Côtes, 
& dans  les  Ports  de  l’Etat  Ecclefiaftique , fui- 
vant  les  Mémoires  qu’il  reçoit  de  plufieurs 
Sous- CoiflmiOaires  qui  refidentdans  les  places 
maritimes  où  l’on  peut  facilement  aborder. 


CHAPITRE  X. 

Du  Général  autres  Officiers  de  la 
Garde  du  Pap.  / 

IL  y a un  General  des  Gardes  du  Pape  à pié 
& à cheval , qui  eft  établi  par  un  Bref 
• du  Pontife  régnant.  Sa  Provifion  eft  de  deux 
mille,  quatre  cens  écus  , par  année.  Il  a 
un  Lieutenant  aufti  déclaré  par  Bref  du  Pape, 
qui  lui  donne  neuf  cens  foixante  écus  d’ap- 
pointement.  Cette  Garde  confîfte  pour  la  Ca- 
valerie , en  deux  Compagnies  de  Chevaux^ 
Légers  de  cinquante  Maîtres  chacune.  Ils  ac- 
compagnent le  Pape  quand  il  fort  & portent 
la  Lance  en  Arrêt  , avec  une  Banderole 
proche  du  fer.  Les  Capitaines  & Enfeignes 
de  ces  Compagnies  , font  aufli  déclarés  par 
Bref  du  Pape.  Les  premiers  ont  fix  cens  écus 
de  provifîon , & les  autres  trois  cens  foixante. 

F Chaque 
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Chaque  Cavalier  a cent  vingt  écus  > du  foin 

Sour  fon  cheval  pendant  fix  mois  de  l'année. 

L y a au(C  une  Compagnie  de  Cuirafllers  à 
cheval  de  foixante  Maîtres , donc  les  Officiers, 

& les  Cavaliers  ont  la  moitié  plus  d’appointe- 
mens  que  les  deux  Compagnies  de  Chevaux 
Légers. 

Four  rinfanterie.  Il  y a une  Compagnie 
de  SuiiTes  forte  de  trois  cens  hommes , qui 
(ont  tous  logés  avec  leurs  familles  au  Palais 
ApoHolique,  la  moitié  au  Vatican,  &J’au- 
tre  partie  à Monte  Cavallo.  Le  Capitaine.^ 
le  Lieutenant  font  créés  par  Bref  du  Pape , 

' & ont  le  premier  deux  mille  quatre  cens  écus 
par  année,  & le  feccuid  dpuze cens.  Il  y a 
douze  Anfpeflades,  qui  font  autant  de  Capi- 
taines Reformés,  qui  ont  cent  quatre vingts 
écus  chacun , & les  Soldats  jç  Jules  par  mois, 
'qui  font  près  de  cinquante  écus  par  année , & 
outre  cela  on  leur  donne  trois  petits  pains 
chaque  jour , & un  habit  bariolé  tous  les  ans  , 
mais  ils  paient  de  leur  folde,  Ja  Meche,  & la 
Poudre  dont  ils  fe  fervent , qui  leur  coûte  fore  • 
peu , par  ce  qu’ils  n’en  confument  pas  une 
grande  quantité. 

J1  y a continuellement  cinquante  Soldats 
.Suiffes,  divifés  eu  deux  corps  , pour,  faire  la 
Garde  au  Palais  Apodolique  à la  première , & 
*-à  la  fécondé  porte,  y compris  les  fencincllcs 
poUées  en  ditferens  endroits,  mais  dans  l’ Anti- 
chambre du  Pape  il  y a douze  Gardes  des^Cbe- 
vaux  Légers,  & quatre  A nfpeffades. 

Il  y a outre  cela  fix  Compagnies  de  Soldats 
Italiens,  & Ulrramoatains , fortes  de  plus  de 
cent  liomtoes  chacune  qui  font  entretenus -ep 
, ' ■:  •.  . - diffe- 
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âifferens  quartiers  de  la  Ville,  pour  monter 
•la  Garde  tour  à tour  dans  la  Place  du  Palais 
Apoftolique.  Les  Capitaines  ont  fepc  cens  , 
& vrngt  écus  de  provifion,  les  Lieutenans  qua- 
tre cens  quatre  vingts  , & ks  Soldats  cin- 
quante ecus  pftr  année , & trois  petits  pains 
par  jour.  Ils  font  très  bien  paies,  & la  mon- 
tre eft  grofle  pour  le  païs  où  tout  eft  à bon 
marché  i ce  qui  fait  qu’il  y a prefle  d’entrer 
au  fervicedu  Pape,  & d’autant  plus  que  ces 
Soldats  ne  voient  prefque  jamais  la  guerre , 
fi  ce  n’eft  quand  on  leur  fait  tour  à tour , mon- 
ter les  Galeres  que  le  Pape  envoie  tous  les  ans 
au  Levant , joindre  l’Armée  Navale  des  Vé- 
nitiens , quand  ils  ont  la  guerre  contre  les 
,1  urcs. 


CHAPITRE  XL 

Vu  Châtelain,  autres  Officier's  du 
Château  de  Saint  jin^e. 

eft  corn  me  la 

Cttadelle  de  Rome , c’eft  un  Tour  ron- 

TevaHnn^®  ^‘^«^étre , df  d’autant  d’é- 

levation,  qui  etoit  autrefois  le  Tombeau  de 

1 tmpereur  Adrian.  C’eft  le  plus  folide  édi- 
fice qui  fou  dans  Rome  , car  il  eft  tout  de 

Les  Pa^l^î"'“  r prodigieufe! 

Ces  Pap>.sl  ont  fait  revetir  de  quatre  Baftions 

portent  le  Nom  des  quatres  EvangeliUes, 
graves  chacun  fur  la  face  d’un  Bahion  Le 

F 2 Pape 
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Pape  déclaré  le  Châtelain  par  fon  Bref,  & lui 
affigne  fix  mille  écus  de  Penfion.  Le  Tréfo- 
rier  General  fait  à prefent  la  fondion  de  Cha- 
.telain,  & élit  un  Sous- Châtelain , quirclîde 
.aâuellement  au  Château  , & a douze  cens 
.ccus.de  provifion  par  année.  #11  y a auflTi  un 
Provediteur,  ou  Commilïaire  des  vivres  élû 
par  le  Châtelain  , & il  a quatre  cens  écus 
par  an , un  autre  Commiflaire  qui  a foin  du 
Magazin  des  Armes,  & qui  reçoit  deux  cens 
quarante  écus  de  paye,  & a fous  foi  plulîeurs 
Aides  paiés  par  la  Chambre. 

La  Garde  du  Châtéau  eft  de  deux  cens  Sol- 
dats, dont  le  Capitaine,  l’Enfeigne,  le  Ser- 
,^ent,  & le  Chef  des  Bombardiers  font  élù« 
,par  le  Châtelain  j & TAumonier , les  Capo- 
raux, les  Soldats  & Bombardiers  par  le.Vice- 
Chatelain , qui  a le  foin  d’enrôler  les  Aides 
du  Château , dont  le  nombre  excede  celui  de 
cinq  cens , qui  font  la  plus-part  Artifans  de 
Rome  n’aiant  aucune  paie  , mais  feulement 
la  faculté  de  porter  les  Armes,  & la  jouïf- 
fance  de  quelques  autres  privilèges.  Ils  fer- 
vent tour  à tour  , à remuer  l’Artillerie  du 
^Château,  &.à  l’avancer  furies  Baterics , tou- 
tes les  fois  qu’on  tire  les  canons  pour  des  re- 
jouïffances , ou  autres  fujets  , ce  qui  arrive 
4<?rt  fouyent. 


CHA- 

i 


m 


CduràeRomtl  125 

CHAPITRE  XIL 

* • 

Du  Gouverneur  de  Rome , ér  de  fes 
Lkutenans.- 

* ■ ’ t 

. ’ J 

Le  Gouverneur  de  Rome  eft  un  Prélat  dé- 
puté par  le  Pape  , . qui  n’eft  que  deuir 
ans  en  charge  , à moins  qu’il  ne  foit  conti- 
nué , comme  cela  arrive  fouycnt.  Il  a le  pas 
fur  tous  les  autres  Prélats,  & même  fur  les 
Patriarches , parce  qu’il  va  immédiatement, 
après  les  Cardinaux  , 8:  il  difpute  la  pre-^; 
féance  avec  les  Ambafladeurs  des  têtes  Cou- 
ronnées. 

11  eil  Juge  Souverain  des  caufes' criminelles 
de  Rome,  & il  a Prévention  fur  tous  les  au- 
tres Tribunaux , c’eft'à-dire  ledroit  de  juger 
toutes  les  affaires  dont  il  eft  plûtôt  informé* 
que  les  autres.  îl  connoîc  , pour  le  civil , 
des  falaires  des  Valets  , des  Ouvriers  , des 
Pauvres , & de  toutes  les  caufes  qui  deman- 
dent une^rompre  expédition.  Il  a deux  Lieu- 
renans  civils,  & un  criminel,  avec  un  Af- 
feffeur,  & pliifieurs  autres  Juges,  un  grand 
nombre  de  Notaires,  ou  Greffiers,  car  ces 
deux  charges  fe  confondent  en  Italie.  Il  a 
un  BarigcUo  , c’cft-à-dire  , Capitaine  d’Ar- 
chers,  & trois  censSi/nf,  qui  font  des  Ar- 
chers ou  Sergens,  dêfquels  il  eft  efcorté,  & 
outre  cela  une  Compagnie  deHallebardiers, 
qui  ont  leur  Capitaine,  quand  il  marche  par 
la  ville. 

li  va  - à l’Audience  du  Pape  deux  fois  la 
F $ femâi- 
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femaine»  le  Mercredi,  & le  Samed.f,  pour' 
l’informer  de  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  la  vil- 
le, & pour  lui  faire  ligner, les  fentences  de 
mort , fans  quoi  on  n’execute  perfonne  à Ro- 
me. Les  executions  n’y  font  pas  frequentes , 
par  ce  qu’on  en  ufe  avec  une  grande  circon- 
fpcélion , mais  on  cft  trop  facile  à mettre  les- 
gens  en  prifon  , Sf  dans  des  cachots  qu’ils- 
nomvnitTiX.  Secrette  i fur  le  moindre  foupçon, 
jufques  là  meme  que  quand  il  arrive  un  Af- 
laflinat  en  quelque  part  , on  met  en  prifom 
tous  ceux  du  voifinage,  érceux  qui  en  ont  été  , 
témoins,  c’eft  pourquoi  quand  on  voit  quel-' 
qu’un  en  débat , ou  couché  fur  le  quarreaû 
toiit  le  monde  s’enfuit  au  lieu  4e  le  fecourir , 

& même  un  Chirurgien  ne  peut  mettre  ^e- 
premier  appareil  à un  Wefle  avant  que  d’ctic 
avoir  obtenu  la  permiiTion , quand  il  le  verroic. 
expirer , ou  perdre  tout  fon  fang.  ; 


CHÀPITR£  Xîir. 

!Pu  Sénateur  de  Rome,  eir  de  fesju- 
•ges  qui  ont  leurs  Tribunaux  au  Ca- 
' pitoîe. 


De  tous  les  Peres  conferipts qui  compq-’ 
foient  le  Sénat  fi  qelebre  de  l’ancienne 
Rome , & qui  excedoienf  quelquefois  le  nom- 
bre de  trois  cens  , il  n*en  refte  plus  qu’un. 
feul , qui  porte  le  nom  des  Magiftrats  de  cet- 
te vénérable  alîemblée , quoi  qu’il  ne  foit  paa 
élù  comme  ceux  là,  par  le  peuple,  mais  par 
' ' ■ w un 
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nft  Bref  du  Pape.  Il  eft  à vie , mais  ce  qui 
devroic  beaucoup  humilier  les  Romains  de  ce 
temps  s*ils  y faifoienc  reflexion  , c’eft  que 
contre  la  coutume  de  toutes  les  Villes  du  mon- 
de , qui  n’élifenc  pour  Magiftrats  que  de  leurs 
propres  Citoyens , celui-cydoit  être  étranger 
8i  né  hors  de  la  Ville  Üc  Rome , & rcçü 
Doéteur  en  droit  civil  & Canonique  dans 
quelqureUniverfité fondée,  ou  authorifée  par 
le  Pape.  Sa  dignité  lui  rend  environ  deux  mil- 
lé  écus  par  an. 

Ce  Sénateur  a fous  lui  deux  Juges , ou  Lîeu- 
renans  civils  qu’on  nomme  Collateraux , donc 
lé  premier  juge  par  Appel  dès  Sentences  du  fé- 
cond, avec  un  troilîéme  qui  eft  le  Juge  de* 
Appellations  , devant  lequel  fe  pourvoient 
ceux  qui  ont  été  lezés  par  les  deux  autres.  U 
a un  quatrième  Juge,  qui  eft  Lieuteiianc  cri- 
minel , fe  qui  condamne  à mort  i en  première 
inftancc,  mais  on  en  peut  appcller  aux  trois 
autres , parce  qu’ils  coonoiflent  tons  enfem- 
ble  des  eairfes  civiles , & criminelles  des  ci- 
toyens & liabiransde  Rome. 

LeSenateur  paroir  en  public  dansles'gran- 
d es  fondions  en  habit  Smator'uilt  qui  ell  un 
grand  Manteau  de  Brocard  d’or , traînant  juf- 
qu’à  terre  , avec  de  grandes  manches  dou- 
blées de  Tafetas  cramoifî , & un  grand  Co- 
let , ou  C happe  taillée  en  forn\e  de  Vafe  dor 
à l’artHque.  Il  a place  à la  Chapelle  Papale , 
mais  il  ne  s’y  trouve  jamais  quand  il  f a des 
Ambaftadeurs  des  Couronnes , parce  qu’il  leur 
difpute  le  pas  qu’ils  ne  lui  veulent  pas  ceder. 
11  va  tous  lés  Samedis  à l’Audience  du  Pape  • 
& du  Cardinal  Neveu,  pour  rendre  compte 
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des  affaires  de  Ton  Tribunal , étant  alors  veta 
d’une  grande  Robe  noire  de  Doéleur,  qui  eft 
faite  de  Velours  à longs  poils  en  hyver , & de- 
Satin  en  Eté. 

Quand  le  Pape  a nommé  le  nouveau  Séna- 
teur , & qu’il  lui  a donné  le  Bâton  de  fa  Char- 
ge , & reçu  le  ferment  de  fidelité , il  en  va 
prendre  polTeflion  au  Capitole  , avec  une 
nombreufe  Cavalcade  des  Gentilshommes 
Romains  J de  ceux  des  Cardinaux , & de  tous- 
les  Officiers  de  la  Cour  du  Capitole,  précédé 
par  la  Milice  de  la  Ville,  aianc  leurs  Capital- • 
nés  , ou  Caportoni  en  tête.  La  façade  du  Pa- 
lais du  Sénateur  au  Capitole,  e(l  alors  ornée 
de  diverfes  peintures  & emblèmes,  avec  Tes 
armes , des  feftons  & des  inferiptions.  Après 
qu’il  a pris  pofTefOon  on  fait  une  falve  de- 
Moufqueteric , &de  boctes,  &lefoir  il  y a. 
des  illuminations  par  toute  la  Ville.  C’eft. 
ainfi  que  le  peuple  Romain  fe  ré)ouit  de  voir, 
le  Fantôme  de  fa  liberté  & les  ombres  chimé- 
riques des  Magîftrats,  qu’il  avoit  autrefois  • 
le  droit  d’élire,&qiii  font  maintenant  établis, 
fans  l’aveu  d’aucun  citoien  de  Rome,  par  la  • 
{êulc  autorité  du  Pape,  étant  même  étranger». 


CHAPITRE  XIV, 

Du  Grand  Mar /chai  de  Rom,  ér  de 
fa  furifdïBion, 

AVantque  de  parler  des  Magiflrats  Colla- 
teraux du  Sénateur , & des  autres  J uges 
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qui  ônt  leurs  Tribunaux  au  Capitole,  je  dirai 
un  mot  du  Grand  Maréchal  de  Rome.  Sa  char» 
ge  eft  héréditaire  à la  famille  des  Savelli,  c’eft 
pourquoi  celui  qui  la  pofïede  a le  titre  de  Ma> 
réchal  perpétuel  de  l’Èglife*  11  ne  fait  jamais 
une  plus  belle  figure  que  pendant  la  Vacance 
du  Siège , parce  qu’alors  il  efi  aufiS  Maréchal 
du  Conclave , & il  fait  lever  un  bon  nombre 
dfSoldats , qu’il  commande  indépendanimene 
du  Gouverneur  de  la  Ville  , & qu’jl  fait  pofter 
dans  les  lieux  qu’il  Juge  les  plus  ffecefiaires 
pour  la  feureté  de  l’Eledlion.  Mais  comme 
le  Gouverneur  de  Rome  a aoffi  le  droit  de 
mettre  quatre  Compagnies  de  Garde  , aux 
avenues  du  Vatican,  cés  Officiers  ont  quel- 
quefois des  différends  pour  la  fondlion  de  leurf- 
charges,  comme  il  arriva  au  Conclave  de 
Uement  IX.  en  l’année  entre  le  Prin- 
ce SavelU  f Maréchal  perpétuel  , le  Duc 
Cafauate  y étoit  alors  Gouverneur  de  l'Egli- 
fe.  11  fut  décidé  par  tous  les  Cardinaux  quf 
étoient  au  Conclave  dabord  que  Péleélion  tilt 
faite,  & que  l’on  tint  une  efpcce  de  Confiftoi- 
re  , que  le  Prince  Savcl/i  auroic  à Pavenir  la 
garde  de  la  principale  Porte  du  Vatican , oit 
font  les  Tours  du  Conclave , & qu’il  ticndroif 
le  refte  de  fes  troupes  au  devant  du  Château^ 
Saint  Ange , & que  le  Gouverneur  de  la  Ville' 
aurbit  foin  de  tous  les  autres  portes. 

Le  Grand'  Maréchal  avoit  aufresfois  nnc 
Jurifdiélion  dans  Rome , & plufieurs  caufesf 
étoient  commifes  à fon  Tribunal,  qu’sort  ap- 
pelloit  Corts  Sn-odltr.  Il  jugeoit  prirtcipale- 
ment  des  querelles , & baterics  où  il  n’y  aVoit 
point  çudt  fangirépandii.ll  avoicfcs  GfsBctit 
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fei  Archers  avec  un  c.apiraine , & fes  ptifont- 
particulières , mais  il  s’y  eommeioit  tant  d’a- 
bus qu'on  à été  contraint  de  cafler  cette  Ju- 
rifdidion,  comme  celle  du.  Préfet  de  la  Vil- 
le, dont  la  charge  s’étoit  confervée  depuis  le 
temps  des  Empereurs , & elles  ont  été  jointes 
à celle  du  Gouverneur  de  Rome. 


chapitre'  XV.  ' ' 

Tks  Cmfervateurs  Romains,  & def 
Capitaines  des  G^Uartiers,. 

T Es  MagHtracs  qui  réprefentent  éminem>>: 
ment  les  citoiens  de  Rome , & qui  ont, 
foin  de  confefvcr  leurs  franchifes,  immuni- 
tés, exemptions , & privilèges  font  trois  Col- 
lateraux du  Sénateur.  Leur  Office  répond  à 
celui  des  Echevins  de  Paris,  ou  des  autres. 
Villes  les  plus  confîdérablcs  de  l’Europe , où*, 
il  y a, des  Parlemens,  & autres  J urifdiâions  - 
qui  dépendent  immédiatement  d’un-Monar-* 
que  ou  Souverain,  & qui  ne  laiffent  aux  E— 
chevins  que  la  connoilTance  de  la  Police,  & 
des  moindres  affaires  de  Jufttce,.  0*0  change* 
CCS  Confervateurs  du  peuple  Romain  tous  less 
tro  is  mois & on  les  élit  par  billets , de  mê- 
me que  les  Capitaines  des  quatorze  Quartiers . 
de  Rome,  qu’on  appelle  \t%Capormû,  c’eft*  ^ 
à*  dire,,  Chefs  des  Quartiers...  / , 

On  propofe  pour  Confervateurs  les  plus  an- 
ciens Gentilshommes  Romains,  & pour  C'a-? 
picainsj  dçs.Q^artiers.,  Jcs,|:4i«  jeuiles,  donc:;- 
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on  tire  les  nomî»  devant  le  t*ape  & fon  Ne- 
veu , & le  Cardinal  Camerlingue.  Ils  vien- 
nent le  jour  luivanc  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité devant  le  Pape,  enfùite  de  quoi  le  Séna- 
teur leur  fait  prendre  polfefiion  au  Capitole. 

Leur  Jurifdiélion  confifte  à conferver  les 
anciennes  coutümesdeKome,  & à faire  ob- 
ferver  fes  Statuts.  Ils  puniflént  tous. les  Ven- 
deurs de  Munitions  de  bouche  que  le  commun 
peuple  appelle  Viétuailles^ , lors  qu’ils  frau- 
dent au  poids  & mefure  ou  vendent  plus  haut 
que  le  prix  taxé.  Ce  font  les  Caporiooi  qui 
fourniflent  & regknt  tous  les  poids  mefu- 
nes , avec  une  certaine  marque  qu’on  ne  peut 
contrefaire’,  à peine  de  faux  , & ils  confer- 
vent  au  Capitole  les  originaux  , & modelel- 
de  tous  les  poids  & mefures,  tant  anciennes 
que  nouvelles. 

Ils  font  auflî  Juges  ordinaires  de  tous  les 
Appels  interjeté  des  Çonfulats  des  Arts , & 
de  l’Agriculture  , ils  accordent  le  droit  de 
Bourgeoifie , & ont  la  Procure  Générale  de  la; 
Chambre  du  Peuple  Üomain  , avec  l’auchori- 
té  d'élire  les  Officiers  qu’ils  envoient  dansleS' 
terres  que  le  peuple  Romain  poiTede  en  pro- 
pre., Ils  ont  foin  de  la  réparation  des  murs 
de  la  Ville  , & de  fes  Aqueducs»  Us  ont- 
leurs  prifons  au  Capitole  , un  Notaire,  um 
Kifcal,  un  HarigeUo  ^ & des  c’efi-à- 

dire  leurs  Archers  avec  un  Capitaine.  Quani> 
ces  Caporiofii  , où  Chefs  des  C^oartiers  fortenc 
de  charge,  ils  nomment  chacun-fixpcffonnei- 
pouf  leur  (Succéder  , on  met  les  quatre  vingt 
& quatre  blllea  qd’ils  font  dans  une  Urne , 
les  quatorze  premiers-  qui  fortent  font  élût 
V par- 
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par  ce  moien , à la  place  des  anciens.  Aprês'- 
leur  prife  de  pofleflîon  que  leur  donne  le  Se-- 
nateûr , ils  s’affemblcnc  dans  laSacriftie  dM- 
tucalif  qui  eil  auprès  du  Capitole,  où  ilséli-> 
fent.  un  d’entr’eux  pour  Prieur.  Celui-ci  af- 
fifte  avec  les  trois  Confer valeurs  à l’admini-  ' ^ 
ftration  de  la  Juftice,  & à toutes  les  amrea- 
fonélioris.  Ils  font  tous  quatre  vêtus  égale-- 
ment  d’une  longue  Robe  Sénatoriale  , . anti- 
que > & àia  Romaine  » de  velours  noir , avec 
un  grand, Bonnet  de  drap»  comme  celui  des* 
Prélidens  au./ Mortier.  Us  ont  tous  quatre, 
leur  plaqe  à la  Chapelle  du  Pape  » au  deHus  des- 
Gameriers  fecrets  qui  font  au  bas  de  fon* 
Thrbne.  IU.ontau0i.tous  quatre  l’habit  Se- 
itatorialde  Brocard  d’or  pour  les  fonéHons  de- 
parade  &.  tiennent  chacun  quatre  Serviteurs 
qui  ne  paroiflent  jamais  en  public  qu’avec  la. 
Livrée  de  velours  rouge,  garnie  de  Galon  d’or, 
parce  qu’ils  font  vêtus  de  la  forte  aiw  dépet» 
du  peuple  Romain  s & detouce  la  Bourgeoi--  . 
fte.. 

Les  Gonfcrvatcurs , & le’ Prieur  des  Capi-i 
tainea  des  Qiiartiers,  vont  fort  fouvent  pré-» 
fenter  un  Calice  d’argent  , & quatre  Flam- 
hleaux  de  cire  blanche,  aux  titulaires  de  plu- 
fteurs  Eglifes  de  Rome  , en  vertu  de  certai-, 
nés  fondations,  que  les  EcclefiafHques,  [au^ 
profit  de, qui  elles  font  faites]  ont  grand  foin» 
d’exiger.  Ces  Magiftrats  fc  traitent  magnifi...  - 
quenaent  avec  leurs  amis,  & quelques  écran-. 

‘ ^rs  de  confideration  au  Capicolô , dans  leurs. 
Éalais  , o.tt.il5-nt:  demeurent,  jamais  U miit^ 
Ils  font?  ces  fuperbes  feftins  dans  le  temps  de. 
lcurs;£boi^ouspubliqiKS>,.&  les  jour.s  d’Au-r 
. . , ' dieocce 
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■ ' dicnce  qu*ils  donnem  deux  tois  la  femaine , & 

la  depcnfe  qu’ils  font  fc  paie  du  revenu  de 
quatre  gros  bourgs  qu’ils  ont  autour  de  Ro- 
me, dont  ils  font  Seigneurs,  & qui  leur ’ren- 
r ; dent  environ  vingt  mille  écus  par  an.  Cer 
A > Bourgs  font  Vitorehjano  près  de  Viterbe,  Ma^ 

' gliana  & Sahiva  dans  laSabine , & Cori  dans  la 
campagne  de  Rome.  Toutes  des  telles  de 
poilTon  qui  furpalfent  la  grolTeur  de  celles  des 
petits  Lézards  de  terre , leur  apartiennent , 
ils  ont  des  gens.qui  lé^çavent  mettre  à profit, 

& fur  tout  celles  de  Carpe , dont  leurs  Cuifi* 
niers  tirent  les  Langues  pour  remplir  despa-' 
tes. 

Ces  Confervareurs  ont  foin'  pendant  que  Ie> . 
Siège  Papal  eft  vacant , de  garder  chacun  fotf 
jour  les  tours,  par  où  rbn  palfe  les  vivres  des 
Cardinaux  dans  le  Conclave,  & les  Çapûrioni 
ou  Capitaines  des  Quartiers , arment  la  Bour- 
geoilie  pour  la  defenfe  de  la  Ville , & font  U • 
ronde  toutes  les  nuits,  & la  patrouille  cha- 
cun dans  fon  Détroit. 

Sous  le  Palais  des  Confervateurs  chaque^' 
forte  de  Metier  a fon  Confulat , où-ceux  qui^ 
font  en  charge  jugeiu  des  diflereods  qui  naif- 
fent  à raifôn  defdits  métiers  , foit  pour  la' 
i>onté  des  ouvrages  ou  pour  l’eftime  de  ce 
qu’ils  valent , taxant  d’Office  les  comptes,, 
üi  les  parties  des  ouvriers , comme  par  exem- 
ple , fi  un  Orfevre  eft  en  difpute  fur  la  façon  de 
quelques  ouvrages  qu’on  lui  a commandés*, 
les  Confuls.de  tous  ceux  qui  travaillent  en  Ar- 
genterie groffe  ou  petite  , - règlent  le  compte- 
dont  il  s’agit , & jugent  en  dernier  reffort  de 
tout  ce  qui  fait  U matière  du  difterent*  Ces 
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Confulat^  font  fore  tagement  ëcablif  pour  lé 
iMen  de  la  Société  civile , puis  que  perfonne  ne 
• fçauroit  mieux  connoître  la*  perfeftion  ou  le 
défaut  d'un  Ouvrage  y que  les  Jurés , & les 
Maicres  qui  font  experts  dans  la  profe(lrpn> 
qui  en  dépend,  com me. lors^ qu’un. Droguifte». 
juge  du  compte  d’un  Apoticaire,  & un  Pcin-  ' 
tre  de  la  beauté  & de  la  valeur  d’un  Tableau, 
car  autrement  c’eft  établir  des  aveugles  pour 
juger  des  couleurs. 

Le  Capitole  a un  autre  Magiftrat  nommé  il 
Patine  , ou  ra^lionatore,c'e{\  lui  qui  impofedes 
peines  félon  la  Loi  du  Talion.  Il  juge  des  fa- 
tisfa(^ions  qu’on  doit  faire  à ceux  qui  ont  été; 
offenfés  de  paroles,  ou  de  fait.  Cette  char-  • 
ge  étoit  chès  les  anciens  celle  que  polledoit  le 
Magijler  Equitnm , le  Maître  des  Chevaliers. 
Ce  feroie  une  belle  charge  fi  le  Gouverneur 
de  Rome,  & les  Capitaines  des  Arçhers , ne  • 
*lui  ufurpoient  pas  toute  fon  auchorité  comme- 
ils  font. 

Il  y a encore  au  Capitole  un  autre  Magiftrar 
qui  a fous  lui  quatre  Maréchaux  , qui  du  temps 
que  le  Sénat,  & le  peuple  Romain  avoienc* 
encore  un  peu  d’aiuhorité  , conduifoient  les 
Troupes  en  Campagne  , comme  font  au-  ‘ 
jourd’hiii  les  Maréchaux  de  France  j mais  ces*., 
charges  ne  fe  donnent  maintenant  qu’à  des  pe- 
tits enfans,  neveux  ou  paï  ens  de  quelque  Ba- 
ron, ou  Prince  Romain,  qui  aiant  le  moiénf 
de  les  bien  élever  , fe  contente  que  le  Pape- 
leur  donne  quelque  titre  honoraire,  ..Voila  l’é- 
rat  & la  qualité  des  Magifirats  qui  font  au- 
’ourd’hui  dans  ce  Sénat , autrefois  fi  illuftre,< 

dans  ce  Capitole  fi  fameux,  qui  n’a  , pas- 

moins 
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moins  donné  d admiracion,  ^ne  caufédeicr* 
reur , à tous  les  Monarques  & peuples  de  la 
terre  ; & qui  n’eft  maintenant  occupé  que 
par  des  fujecs  qui  dépendent  entièrement  dm 
Fâpe.  • 


• è 

, CHAPITRE  XVr. 

■ 4 

Du  Préfet  des  Prifons  de  Rome,  cSf*  • 
de  fon  authorité. 

Le  Pre'fet  des  Prifons  de  Rome  cft  un  Clerc 
de  la  Chambre  Apoflolique  , dont  la 
charge  ne  dure  qu’une  année.  Il  eft  choili 
d’entre  ceuxdu  Coi) ’ge  des  Nations»  où  ily' 
a des  Allemans,  des  François,  & des.  Efpa- 
gnols  » qui  tirent  leurs  nonas  au  fort , toutes- 
Jes  fois  qu’il  s’agit  défaire’  ce  choix.j  Le  pou-^ 
voir  de  celui  qui  exerce  cette  charge  de  Pré- 
fet, s’étend  fur  tout  ce  tjui  concerne  la  dé- 
tention des  prifonniers,  à fçavoir  le  lieu  où 
ils  doivent  être  mis,  & la  manière  dont  on-, 
les  y doit  traiter,  c’eli  pour  quoi  il  fait  la  vi- 
fnc  des  Prifons  toutes  les  femaines  upe  fois , 
la  jeudy  3A1  matin,  avec  le  Gouverneiîr  de  la 
Ville  , & fon  Fifcal  , avec  l’Auditeur  de, 
la  Chambre,  & toutes  les  autres  perfonnes 
qui  ont  quelque  ]urifdiâion  concernant  les- 
ciiminels , & fes  Debiteurs.  Toutes  ces  per- 
fonnes  examinent  avec  lè  Préfet  „ fi  on  ne 
traite  point  les  prifonniers  avec  trop  de  ri- 
gueur,.‘&r  font  en  foixe  qu’on  les  foulage  aa^- 
tant  que  i-humacitc.,  & la-.  Jtiftice  le  requie- 

• renti. 
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rent.  Ils  prennent  auffi  des  mefures  pour  fai-- 
re  juger  leûr  caufe , & pour  les  mettre  en  li- 
berté fans  delai , Vil  eft  poffible  ; car  le  , Gou- 
vernement de  Rome  eftprefque  toujours  de  la 
même  nature  en  ce  point  , d’agir  de  telle- 
maniéré  envers  les  fujets  du  l*ape  <jue  les  Na- 
tions étrangères  aient  lieu  de  croire  que  ce 
Pontife  e(l  uti  Pcre  débonnaire  , qui  panche 
beaucoup  plus  du  côté  de  la'Clemence,  ^ué 
decelni  d’une  trop  grande  feverité. 

C’eft  dans  cette  même  vue  que  le  Préfet  des' 
Prifons.,  & les  autres  per fonnes  dont  nous 
avons  parlé , s’cn  vont  deux  fois  l’année  met- 
tre en  liberté  tous  ceux  qui  ne  font  détenus- 

3UC  pour  quelque  legere  faute,  ou  autre  fajec 
e peu  de  confequence.  Ils  paient  les  debtes  ' 
des  pauvres  prkbnniers,  & font  grâce  aux 
moins  coupables , parce  qu’ils  ont  alTés  expié 
leurs  fautes  par  les  miferes  qu’on  ioufire  en- 
Prifon.  Ils  choififlëbt  ordinairement  pour 
faire  cette  vifitc  de  Grâce , quelque  jour  de  la  - 
femaine  qu’ils  appellent  fainte , à fçavoir  celle' 
qîii  précédé  immédiatement  la  fête  de  Pa-' 
«jucs , & pour  la  deuxième  fois  celle  qui  pré- 
cédé la  Nativité  de  J . Chrift , qu’on-.cclcbrc  le’ 
15  Décembre.  AulTi-tôt  que  lePapc  eft  mort, le 
Préfet  dâhne  auffi  ordre  qu’ôn  ouvre  toutes  les 
Prifons  de  Rome,  mais  le  Gouverneur  delà 
Ville  fait  ordinairement  traduire  dans  les  ca-  '* 
chots’du  Château  S.  Angeles  criminels  d’Etat,' 
& ceux  qui  font  emprifonnés,pou^q^et<que  fu--^ 
jet  de  grande  importance,avant  que  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Pape  foit  reodué  publique  , & 
que  les  Prifons  foient  ouvertes,  ce  qui  ne  fc; 
nûc  jamais , d’apres  que  les  Magiftrats  du] 
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Ctpuole  s*ctant  aflemblés,  f®nt  fonner  une 
tloche , qui  ne  fonne  jamais  que  dans  cette 
* occaGon.  Pour  ce  qui  eft  de  la  viGtc  des  Pri- 
fons , qui  fe  fait  comme  nous  avons  dit  une 
• fois  chaque  femaine,  pendant  l’année,  cela 
fe  doit  entendre  de  toutes  les  Prifons  confe- 
cutivemenc , c’eft-à-dire , qu’après  avoif  em- 
ploie un  Jeudy  à vifiter  celles  d’un  Quartier 
de  la  Ville , le  Jeudy  fuivant  eft  employé  à la 
viGte  de  celles  d’un  autre  Quartier  ,,  & ainfî 
de  fuite , jufques  à ce  que  l’on  ait  fait  tout  le 
tour  de  là  Ville,  apres  quoi  l’on recçmmcn- 
ce  par  le  même  Quartier. 

4* 

CHAPITRE  XVir.  . 

Dn  Prefet  des  Rués  de  Rome  t ^ de 
fes  Foiers.v 

IL  y a- un  Magiftfat  dans  Romfi  qui  a fon 
Tribunal  au  Capitole , au  deflbus  de  tous 
ceux  dont  nous  ayons  parlé.  Sa  chargé  lui 
eft  conférée  par  le  Pape.  Il  y a quelquefois 
deux  Gentifshommes  Romains  de  la  première 
Nobleffe , qui  font  pourvus  de  cet  office.  On 
les  appelle  Maeftri  di  Strada  , autrefois  des  . 
Ædiles.  On  comprendra  facilement  quel  eft 
leur  emploi,  ü je  dis  qu’on  les  nomme  en  Fran- 
cis, lesVbiers  , ou  Maîtres  des  Rués.  Ils 
ont  le  foin  de  la  réparation  des  rués  & des  pa- 
vés, dés  chemins  & des  ponts  , tant  de  la 
Ville  que  de  la  Campagne  j des  murailles  & 
des  bâtiments  publics,  des  confins  des  héri- 
tages , 8c  de  terminer  en  première  inftance. 
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les  diiTerens  qui  naid^^nc  lur  ce  fuier.  Ils  ont 
au(n  le  foin  des  Fontaines  > Aqueducs  , - 

Canaux  qui  font  en  grand  nombre.  Cette- 
charge  leur  rend  douze  cens  écus  par  an , 8r 
ils  ne  l’exercent  qu’autanc  de  temps  qu’y  plaie ^ 
au  Pape,  mais  il  ne  la  hur  bte  jamais  fans . 
Al  jet.  * Ils  ont  un  Adedeur  qui  eft  Doâeor  en  > 
droit,  &‘un  Notaire  , avec  trois  Miniftres 
Ttifticiers,  qui  s’emploient  à terminer  les  dif- 
ferens  des  hayes , & fodes , des  vignes , & ♦ 
fervttude»  des  héritages.  Ces  Magidratsou  * 
Voiers,  ont  fi  peu  de  foin  des  grands  cheminsr 
de  l’Etat  Ecclefiadique , qu’il  n’y  a'  ancui^j» 
pais  en  Europe , où  ils  foient  fi  raboteux , 
fi  mal  entretenus  que  dans  les  belles  plaines 
qui  font  aux  environs  de  Rome. 


CHAPITRE  XVIlIe 

» 

Tréfet  di  tms  hsGrams,  ^ Pe»- 
re'es  de  Rome, 

Le  Préfet  qu’on  appelle  Ü Rûixiedé  VAtu 
noftey  eft' le  Préfet  de  tous  les  Grains.' 
C’eft  un  Prélat  choifî  entre  les  Clercs  de  la. 
Chambre  Apoftolique  , par  la  nomination  8f 
commiflSon  du  Pape.  Sa  JurifcEftion  s’étend- 
par  tout  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  , la/ 
^bine,  & la  Campagne  deüome,  jufque». 
aux  confins  de  Naples,  dcTofcane,  de  Ve,-  * 
irife,  & de  Sienne.  H a dix  perfdnnesen  ti- 
tre d’ Office  fous  fa  dircéUort,'&  qui  lui  ai- 
dent dans  les  fondions  de  fa  charge,  à fça- 
voiry  un  Commifilàtre  Général  j-  un  Sul^itue' 
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<le  Commiffairc , un  Calculateur  > un  Gardien 
des  Grains,  un  Gardien  des  clefs  des  Greniers 
tnis  de  la  part  duTréforierGenéral,&  un  autre 
Tuis  de  la  fienne,  deux  Surveillans  pour  fai- 
re mefurer  les  Grains,  un  Exaéleur  , un  Se- 
crétaire , & *un  Eferivain  qu’il  envoie  aux 
portes  de  Rome,  prenefre  la  note  de  cous  les 
Grains  qui  entrent  dans  la  Ville. 

Ce  Préfet  a un  ï ribunal  avec  un  Greffier , 
des  Archers  avec  leur  Capitaine,  & plufieurs 
üfficiers^dans  tous  les  lieux  de  la  dépendance 
de  fa  charge  t en  vertu  de  laquelle  il  a droit 
de  Juger  definitivement  de  tour.ee  qui  con- 
cerne les  Grains  de  quelque  efpece  qu’ils  fo- 
i.nt  > & cela  préférablement  à tous  autres 
Juges.  11  tient  en  divers  lieux  des  Commif- 
faires  pour  achérer  tous  lesGraius  qu’ils  trou- 
vent, au  prix  de  la  taxe  qu’il  en  a faite,  & 
comme  n ne  les  cftime  jamais  que  ht  moirid" 
de  ce  qu’ils  valent , il  en  remplit  f«s  Maga- 
zins  à bon  marché , & quand  it-  ne  s'^n 
ve  plus  d’expofés  en  vente  publique , & que 
•les  Greniers  des  particuliers  font  vuidés , il  cm 
réhauflç  tellement  le  prix,  que  ceux  qui  onc 
befoin  d’en  acheter , fe  trouvent  obligés  de 
dcbourccr  pour  le  peu  qui  leur  manque  , tout 
ce  qu’ils  ont  reçu  de  la  grande  quantité  qu’ils 
ont  été  contraints  de  vendre  , parce  qu’il  cft 
defendo  à toutes  fortes  de  perfonnes , decon- 
ferver  âucuri  autre  grain  que  relui  que  le  Pré- 
fet de  PAmwe  laifle  dans  chaque  famille , par 
une  taxe  qu’il  fait  toujours  au  deffous  de  ce 
qu’elle  en.a  de  befoin  pour  un"  année.  C*eO  la 
véritable  caufe  qui  oblige  les  payfans  de  laif- 
fer  en  friche  les  plusbelles  campagnes  des  en-> 
4 virons 
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▼irons  de  Rome,  & de  quelques  autres  Pro** 
rinces  de  l’Etat  Ëccleualtique , parce  que 
ceux  qui  fe  donnent  la  peine  de  cultiver  utr 
grand  terroir , n’en  ont  pas , au  bout  de  l’an» 
née , un  plus  grand  pro%  que  ceux  qui  ne  la!*' 
bourent  qu’un  petit  champ  . pour  avoir  le  ne-. 
celTaire  fans  aucuns  'redes.  On  Voit  par  là- 
qu’il  n’yr  eût  jamais  de  Monopofe  lî  préjudi- 
ciable dans  le  monde  , que  l’eft  celui-ci  dans 
tous  les  Etats  du  Pape , où  quelques  uns  de- 
fes  favoiris  s’enrichiflènt  au  préjudice  de  tous* 
fes  autres  fujets. 

Le  prix  de  toutes  les  denrées,  des  fruits,* 
des  huiles , du  laitage , du  gibier  , & de  tou- 
tes les  viandes  fraîches , & Talées , eft  arrêté 
une  fois  tous  les  ans , dans  le  Chambre  A polio* 
liquej  maison  élit  en  même  temps  par  le 
Tort , un  Clerc  , qui  pendant  tout  le  cours  de 
l’année  exerce  la  charge  de  Préfet  de  tous  les 
vivres  > & a l’aucoritc  de  diminuer , & dere- 
hauiTer  le  prix  de  toutes  les  denrées  qui  fê. 
vendent  aux  iriarchés  publics  de  la  Ville,  mais- 
parce  qu’il  ell  obligé  de  faire  Ton  reglement- 
Telon  la  diTette , ou  l’abondance  des  düTcren*. 
tes  TaiTons  de  l’année , Ton  tarif  ell  ordinaire-; 
ment  alfés  conforme  à la  bonne  Police , qui  fe. 
doit  obferver  dans  une  Ville , & comme  tou- 
tes forces  le  denrées  viennent  à Rome  éti  très 
grande  abondance , on  y vit  toûjours  à fore* 
bon  marché.  & le  Préfet  des  viVres ne lailfe 
pas  de  faire  bien  Tes  affaires.  Tans  donner  Tujec 
de  plainte  ji  perfonne.  On  doit  aùlTi  remar- 
quer que  toute  la  Cour , & les  gens  de  qualité 
qui* font  en  grand  nombre  dans  Rome,  Se, 
qpi  fopc  fouvent  des  feftioi  très 

f ' 
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«I  ne  fouflrent  point  qu’il  fe  commette  d'abus 
«a  ce  qui  pourroit  empêcher  la  bonne  chere, 
ou  caufer  une.trop  grande  dépence,  Nous  n’a- 
yons plus  qu’un  mot  à dire  fur  les  Doûanes 
& Gabelles , après  quoi  nous  dônnerons  trois 
ou  quatre  liftes  y de  toutes  les  perlbnnej  No- 
bles , des  Princes , grands  Seigneurs , & gens 
de  Cour  qui  font  une  belle  figure  à Rome. 


CHAPITRE  XIX. 


^es  Douanes  ^ Gabelles  de  la  Vüh, 
* d^  Rom. 

* '1  . * . t.  . 

Toutes  les  Doûanes  de  la  Ville  de  Rome , 
fe  reduifent  à ces  trois  qui  font , In  Doua- 
rie  de  Terre  près  de  Saint  Euftache  i la  Doüane 
de  l'Eau  qu’on  appelle  de  Ripe  ; & la  Doüane 
de  Vin,  qu’on  nortime^de  V Etude  , pour  les 
raifons  que  nous  dirons  maintenant.  Les  deux 
premières  Doûanes  font  pour  routes  les  Mar- 
chandifes  qu’on  apporte  à Rome  par  terre, 
ou  par  eau.  Elles  paient  di)^  pour  cent  d’en- 
trée quand  elles  arrivent  par  terre,  &dou2c 
pour  cent , quand  elles  viennent  par  eau , fé- 
lon l’eftime  qui  en  eft  faite  par  des  Experts, 
députés  par  le  Maître  de  la  Doüane , & com- 
me ih  font  Juges  & Parties,  jls  ne  manquent 
pas  de  les  eftimer  ‘plus  qu’elles  ne  valent , 
mais  ôn  peut  les  obliger  à fe  paier  de  la  Doüa- 
ne, en  prenant  des  Marchandifes  au  prix  qu’ils 
•les  ont  taxées , jufqu’à  la  concurrence  de  la  ■ 
Gabelle,  & ils  ne  peuvent  obliger  perfonne 
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à les  paicr  compcanc,  cc  qui  fait  que  la  plus, 
parc  des  Negociansne  paient  la  Douane  qu’à 
luefure  qu’ils «vendenr  leurs  Marchandifes  , | 

ou  qu’ils  les  tirent  des  Magazin's  de  la  Doua»  | 
ne , où  ils  les  peuvent  laiiTer  tant  qu’il  kur  ' 
pUit*,  eu  paianc  le  Magazinage.  > 

La  Douane  du  Vin,  s’appelle  ra  Doüane. 
de  l’Etude , parce  que  le  revenu  qu’on  en  tire 
fert  pour  paier  les  appoincemensdes  Leâeurs , 

& autre  Officiers  de  la  faïence , & le  fur  phis 
eft  emploie* aux  reparadonsdn  bel  Edifice  de 
ce  College  de  la  fapience , où  il  y a une  gran- 
de Biblidcheque  foFc  riche  & bien  ^(Torcie^ 
qui  eftipublique,  c’eft- à- dire. ouverte  à tous 
. ceux  qui  veulent  y étudier  , depuis  le  macih 
}ufques à midi , tous  les  jours  de  l’année,  à la 
referve  des  dimanches , & lêtes  de  précepte.  ^ 
Il  ell  défendu  fous  peine  d’excommunication , j 
à cous  ceux  qui  en  ont  le  foin , de  prendre  au-  , 
cube  chofe  pour  les  Livres, qu’ils  donnent  à 
epus  ceux  qui  ksieur  demandent,  étant  obli- 
gés dç  les  chercher  incontinent  , & .de  les 
aporcer  fur  la  l'able  de  celui  ,qui  s’en  veut 
fervir,  ne  leur  étant  pas  même  permis  de  re- 
cevoir ce  qui  leur  eft  volontairement  ofiêrt , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foie.,  11  y a fur 
la  porte  du  College  cette  infeription  , Omni- 
^ bus  Gentîbus  Apertum.*  11  eft  ouvert  à toutes 
fortes  Nations  i & fur  celle  de  la  Bibliothè- 
que , celle-ci  > Patet  Omnibus ^ elle  eûouver- 
ta  à toutes  fortes  de  peffonnes.  00^  trou-  | 
' vêles  Livres-defendus  par  le  Concile  de  Tren- 
. te , & tous  ceux  qui  ont  été  mis  au  jour  du 
depuis  , fur  quelque  matière  importante  de 
Concroverfe  & de  Théologie  > èç  fur  cellés 
' des 
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des  Sciences , & .des  Arts , & chacnn  IvS  y 
peut  lire  indifTeremmenc , fans  en  demander 
aucune  permiffion , ce  qui  fait  qu’il  y a toù- 

* jours  dans  cette  bibliothèque  > un  grande  foule 
de  fçavans  & de  curieux , qui  peuvent  conver- 
fer  enfemble  en  parlant  tour  bas,  mais  il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  difputer , y aiant  des 
Huiffiers  qui  font  faire  filence  , & qui  empê- 
chent qu’on  n’interrompe  ceux  qui  étudient, 
ou  qui  écrivent.  Ce  n\ft  pas  ici  le  lieu  d’en 
dire  davantage,  retournons  à la  Doüane  de 
l’Etude  qui  fe  prend  fur  le  vin, 

11  n’y  a que*  le  vin  étranger , voituré  par 
eau,  qui  paie  l’entrée  à Home.  Le  vin  Ro~ 
nt  ânes  que  y c’eft-à-dire,  celui  des  Vignes  du 
territoire  de  •Rome  ne  paie  rien,  quand  les 
bourgeois  l’achètent  pour  leur  ufage , mais 
les  Marchands  qui  le  revendent  en  gros,  ou 
en  détail  paient  les  droits  de  Ripe. 

Le  Vjn  des  Châteaux  d’alentour  de  Rome, 

• ne  paioit  rien  non  plus , avant  le  différend  ar- 
rivé entre  le  Duc  de  Crequi,  Ambaffadeur 
de  France,  & la  Milice  de  Corfe , en  idtfj. 
mais  enfuite  de  cet  accident , comme  on  s’at- 
tendoit  à une  rupture  avec  la  France,  on  fe 
difpofaà  la  Guerre,  & pour  faire  des  levées 
extraordinaires, on  inventa  diverfes  Gabelles 
qui  fubfiftent  jufqu’à  prefent  , quoi  .que  la 
Guerre  foit  encore  à venir.  On  mit  pour  lors 
un  gros  fur  l’entrée  de  chaque  Baril-de  Vin 
des  Bourgs  & Châteaux  des  environs  de  Ro- 
me, un  autre  gros  où  demi  Jule  fur  chaque 
charge  de  foin  , trois  Bajoques  &:  demi  fur 
chaque  charge  de  paille , deux  Bajoques  fur 
chaque  livre  de  cire , une  Bajôque  fur  celle 

du 
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du  Savpn  ) & d’autres  Gabelles  fur  le  Tabac» 
& furie  Papier- qui  fe  paient  toutes  aujourd’- 
hui » à la  referve  de  celle  du  favon  qu’/i7»o- 
cent  Kl.  ôta  peu  de  temps  avant  que  de  mou- 
rir en  fe  lavant  les  mains,  en  public,  & dé- 
clarant qu’il  étoit  Innocent  de  ce  que  TAm- 
baffadeur  de  France  l’avoit  accufé  de  s’être 
ligué  fecrétement  avec  les  Protellans  pour 
faire  la  Guerre  à fa  Majefté  très  Chrétienne 
«jui  l’avoit  chagriné. 

Les  Boeufs  , les  Vaches  , & les  Veaux 
paient  chacun  quarante  trois  Jules,  les  Mou- 
tons un  écu , les  Agneaux  trois  Jules , & ceux 
qui  font  nourris  du  foin  bénit  du  Verger  de 
Sainte  Agnes  , dont  la  laine  fert  à faire  les 
Manteaux  des  Archevêques,  & qu’ils  portent 
dans  le  ton^beau  , paient  un  écu  par  mois , 
à compter-  depuis  le  jour  de  leur  nailTance  , 
jufques  à ce  qu’ils  foient  en  état  d’être  tondus 
pour  la  première  fois.  Ces  Gabelles  font 
paiées  par  lesache'teurs,  & les  vendeurs  paient 
outre  cela  de  gros  impôts  qui  montent  à neuf 
pour  cent  de  ce  qu’ils  retirent  des  beftiaux 
qu’ils  vendent. 

Le  Poiflbn  de  Mer , & de  Riviere  eft  ap- 
porté par  les  Pécheurs  dans  des  Nacelles , à , 
la  Place  deSainr  Ange  de  la  i*oiflbnnerie  A- 
poflolique , & ils  font  obligés  de  le  donnera 
quatre  ou  cinq  Bajoques  la  Livre , tant  gros 
que  menu,  à celui  qui  en  a la  Gabelle,  ne 
leur  étant  pas  permis  de  le  livrer  à quelque, 
autre  que  ce  foit.  Ce  Partifan  qui  a fon  pri- 
vilège ligné  du  Pape&  feélé  de  l'Anneau  du 
'Pécheur  , le  revend  aux  Marchands,  deux 
Julçs,  ou  vingt  cinq  Bajoques  la  Livre,  c’cft 
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à fçavoir  quatre  ou  cinq  fois  plus  cher  qu'il 
ne  l’a  acheté , & ces  derniers  le  revendent  pour  ' 
le  meme  prix,  ainfî  ils  ne  gagnent  qiie  Airle 
mauvais  poids  qu’ils  font  aux  particuliers,  en 
leur  vendant  les  plus  gros  Poiflbnsapre's  qu’ils  ' ' 
les  ont  farcis  de  Gravier. 

' Le  Fromage  paie  fix  Jules  & demi  par  cha- 
que Millier  de  Livres  pefant , pour  cet  effet 
les  gardes  -des  portes  de  Rome  écrivent  le 
nombre  des  formes-de  Fromage  qu’ils  portent  • 
aux  Marchands , & à la  fin  de  l’année  ils  ar- 
rêtent leurs  comptes , en  eftimant  les  formes 
fept  livres  l’une  portant  l’autre.  Le  nombre 
de  fepteflen  grande  eflime  dans  la  Ville  de  * 
Rome. 

Les  Fruits  &r  les  Legumes  paient  une  Bajo- 
que  par  charge  à la  porte  de  la  Ville,  & un 
autre  dans  la  place  Navpne , pour  la  faire  net- 
toier  après  qu’on  y en  a fait  la  vente.  On  ’ ‘ 
ouvre  pour  cela  des  Eclufes  qui  fournifl'ent  de 
l’eau  pour  inonder  toute  cette  place , où  il  y a , ^ 
fur  une  belle  fontaine  un  Emblème  du  Déluge 
univerfel. 

L’Huile  paie  quelques  droits  d’entrée , mais 
elle  ne  paie  point  de  mefurage , par  ce  que  la 
plus  grande  partie  fe  confume  dans  les  Lam- 
pes qu’on  tient  allumées  jour  & nuit  dans  les 
Ëglifes,  & qu’une  autre  partie  ferc  à faire 
cette  Liqueur  à la  quelle  le  Pape  donne  le 
Nom  de  Sakit’Crême , qui  eft  la  matière  de 
trois  des  Sacremens  de  l’Ëglife  Romaine.  Car 
on  s’en  fert  avec  l’eau  dont  on  Baptife , on 
l’applique  pour  confirmer  en  la  foi , & pour 
'effacer  les  pèches  des  Agonizans , par  l’extre- 
me  Onâion.  ^ 

' i G Quant 
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Quant  au  Sel , il  fe  vend  neuf  quatrins  la 
Livre  de  douze  onces  en  de'cail , & quelque 
chofe  de  moins  quand  on  le  prend  en  quanti- 
té , mais  tout  celui  qu’on  tire  de  l’Etat  Ec*- 
cledaftique  n’a  pas  beaucoup  de  Saveur , & 
on  n’a  rien  trouvé  jufqués  a prcfenc  qui  ait 
pü  le  rendre  bon. 

Le  Bled  qui  entre  dans  Rome  paie  d’abord 
pour  le  mefurage  deux  Jules  par  RuhbU/j  qui 
e(l  comme  le  Muid  de  Rome  » & ^i  vaut 
prés  de  trois  Septiers  de  France.  On  paie 
enfuite  pour  le  faire  moudre  fept  Jules  de  Ga- 
belle, & on  donne  quatre  Jules  au  Meunier, 
outre  la  farine  qu’il  dérobe-  Mais  les  Bou- 
langers font  obligés  de  prendre  le  Bled  de  la 
Chambre  Apollolique  > dont  le  Préfet  de 
l'Amone  , ou  Clerc  de  l'abpndance  a la  di- 
reéUon , comme  nous  l’avons  dit  au  Chapi- 
tre iS. 

Les  CommilTaires  de  la  Chambre  achètent 
le  Bled  trois  écus,  & demi  ou  quatre  tout  au 
plus , & les  Boulangers  font  obligés  de  le 
prendre  à huit  où  neuf  écus  , & de  paicr  Iç 
mefurage,  la  Gabelle,  & la  mouture  : ileft 
vrai  que  quand  ils  ont  pris  le  nombre  de 
muids  de  Bled  qui  eft  marqué  dansleur  taxe , 
ils  peuvent  en  acheter  tant  qu’Us  veulent  fur 
le  Marché*,  aux  prix  dès  bourgeois , mais  il  ne 
leur  arrive  prefque  jamais  de  pouvoir  débiter 
plus  de  pain,  que  celui  qu’ils  foQt  avec  la  fa- 
rine qui  provient  de  leur  taxe , & s’ils  ont  ce 
bonheur , une  fois  , le  Commiflaire  les  far 
charge  fi  fort  en  fuite  qu’ils  ne  fçauroieni  ven- 
dre en  toute  l’année , ce  qu’il  les  oblige  dç 
prendre  dans  fes  greniers  & de  lui  paicr.  C’eft 
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•ainfi  que  les  Fermiers  de  Rome  font  valloir 
les  Maltotes  pour  s’enrichir. 


CHAPITRE  XX. 

Lifle  de  tous  les  Habit  ans  de  RomCy  é* 
des  autres  fujets  du  Râpe, 

POur  bien  connoitre  la  puiflance  d’un  Frin« 
ce , il  ne  Faut  pas  feulement  .conliderer 
l’ctenduë  des  Provinces  qui  lui  font  tributai- 
res , mais  aufli  le  nombre  & la  qualité  des 
peuples  qui  les  habitent  , puis  qu’un  vaile, 
noiaume  de  peuple  ne  rend  pas  û puifTant  ce- 
lui qui  en  eft  le  Souverain , que  feroit  un  au* 
tre  de  moindre  étendue  , qui  feroit  rempli 
d’un  plus  grand  nombre  de  fujets»  propres  à 
■y  faire  fleurir  le  commerce,  les  Sciences,  8<; 
les  Arts.  11  cft  donc  néceflaire  pour  avoir  une  - 
jufte  idée  de  la  puilfance  du  Pape  de  voir  le 
nombre , & enfuite  la  qualité  des  fujets  qui 
font  foûmis  à fon  Empire,  je  commence  par 
ceux  de  laVillede  Rome, qui  en  eft  laCapitale. 

. Tous  les  ans  vers  la  femaine  qui  précédé  im- 
médiatement la  fête  de<  Pâques  , les  curés 
vont  de  maifon  en  maifon , chacun  dans  l’é- 
tenduë  de  fa  Paroiffe , écrire  les  noms  & fur-, 
noms  de  tottô  ceux  qui  y demeurent  , pour 
conooître  après  Pâques  ceux  qui  ont  manqué 
de  prendre  la  Communion  Pafchale.  Ils  por- 
tent enfuite  leurs  Lilles  au  Cardinal  Vicaire, 
qui  de  toutes  enfemble  en  faitdrclTer  une  gé- 
nérale i Voici  celle  de  l’année  1701. 
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Eglifes  ParoilEales  de  Rome.  . 
Familles. 

Evêques.  > 

Prêtres. 

Moines  & Religieux. 

Religieufcs. 

Finzocbcy  c’eft-à-dire  femmes  devotes 
qui  portent  Thabit  de  diverfes 
Religion. 

Ecoliers  demeurans  dans  les  Colleges. 
Courtifans  des  Cardinaux.  - 
Pauvres  des  Hôpitaux. 

Prifonniers. 

Courcifanes  publiquesjou  Femmes  de 
mauvaife  vie. 

Mores. 

Hommes,  Femmes>&  Enfans  de  tous 
âges  & conditions. 

Parmi  ces  perfonnes  il  s’eft  trouvé 
des  Mâles  de  tout  âge. 

> Femelles  de  tout  âge. 

Gens  capables  de  communier. 

' Enfans  & autres  incapables  de  com> 
munier. 

Nombre  de  ceux  qui  ont  communié. 
Nombre  de  ceux  qui  n’ont  pas  com- 
munié. 

Oo  voit  par  cette  Lifte  qu’il  y a dans 
Rome  cent  vingt  trois  mille^cent 
trente  un  habitans. 

Avec  le  rcftc  des  fujets  du  Pape  que 
nous  avons  dit  au  Chapitre  pre- 
mier être  au  nombre  ae  dixhuit 
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L’Italie  a fans  les  füjets  ’difPape  au 

moins  neuf  millions  d’habicans.  9000000 
;#L’Efpagne  & Is  Portugal.  6000000 

La  France.  l^oooood 

LesCatholiques  d’Allemagne, dePo- 
^ logne,  de  Boherae,  de  Hongrie, 
de  Provinces  des  Pais- Bas  font 
au  nombre  d’environ  îpoooooo 

Les  Catholiques  qui  font  dans  la 
Turquie  en  Europe,  en  Angle- 
terre, dansl’A^lîe,  & dansPA- 
merîque.  * looooooo 


Selon  cette  Lille  le  Pape  a près  de  deux  mil- 
lions de  fiijets , & outre  xela  il  y a pour  le 
moins  quatre  vingti  millions  de  Chrétiens, 
qui  relèvent  de  fa  jurifdi^Hon  fpirhuclle,  en- 
tre lefqucls  ont  compte  trois  cens  mille  £c- 
clefiaftjques  , qui  ont  plus  de  trente  quatre 
mille  Evêchés , Abayes , Monafteres , & Pa- 
roilTes  , dont  nous  avons  donné  la  Lifte  au 
Chapitre  deuxieme  de  la  féconde  particdecec 
ouvrage. 

Si  cela  n’eft  pas  fuffifant  pour  faire  con^ 
noître  la  grandeur  de  l’Empire  Papal , on 
peut  encore  confiderer  le  grand  nombre  de 
Princes , & autres  perfonnes  de  qualité  qui 
compofenc  la  Cour  de  Rome  , voions  pre- 
mièrement ceux  qui  font  Neveux  des  Pa- 
pes. 
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CHAPITRE  XXL 

Lijle  des  Frinces  Romains  Neveux  des*  ■ 
Fapes. 

DOm  Livio  Odejcalchi  Milanois , eftNevea 
du  feu  Pape  Intwcem  XI.  Duc  de  Ceri , 

& Prince  du  Tbrône  Papal. 

Dovt  GtjJpflfd  Altieri , Mari  de  la  Nièce  de 
Ciment  X.  eft  Prince  de  Lorioîo. 

Dont  Jaques  Rofpigliofî,  Nfeveu  de  Cletfient  IX. 
eft  Duc  de  Zagarolo , &T  Prince  du  Thrône. 

Dom  Auguft  'w  Cbigi , N eveu  Alexandre  VII. 
eft  Prince  de  VAr/cca. 

Dom  Pamphile  , Neveu  âl Innocent  X.  eft 
Prince  de  V^almontane. 

Dom  Jufiiniani , pecit  Neveu  du  même  Pa-. 
pe,  du  côté  de  fa  MereeftDucd’0»/7wo,  Hc  . 
Prince  du  Saint  Empire , cette  famille  pré- 
tend tirer  fou  origine  de  l’Empereur  Ju/li- 
nien, 

Dom  Barùermi  y petit  Neveu  à'Urbio  VIII. 
Prince  de  Pakftrine. 

DomJeanBaptyieBorgbefey.^oàtl^tStVi^C 
Paul  V.  eft  Prince  de  Salmone. 

Dom  Ludovi/to , defcendu  de  la  famille  de 
Grégoire  XV.  eft  Prince  de  Piombino, 

- Dom  Bencompagno , Prince  de  Sora , vient  de 
h famille  de  Grégoire  XIII. 

Outre  ces  dix  Princes  qui  ont  plus  d’un 
million  de  revenu , & qui  difputent  le  pas  à 
TOUS  les  Princes  de  l’Europe , qui  ne  font  pas 
Souverains  & entièrement  independans  des 
^ ..  ‘ têtes 
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têtes  CouTOhnées,  il  y a encore  dans  Rome 
plufieurs  familles  , qui  ont  de  très  grandes 
prérogatives  , dont  nous  allons  parler. 


CHAPITRE  XXir. 

Des  Familles  qui  ont  des  pr&ogatives 
fpeciales  dans  Rome. 

IL  y a quatre  principales  familles  dans  Ro- 
me qui  le  diftinguent  en  plufieurs  chofes  de 
toutes  les  autres,  à fçavoir  celle  des  Urjtns, 
dont  le  Chef  eft  premier  Baron  Romain  , & 
Prince  du  Thrône.  Celle  des  Co/owwr , donc 
le  Chef  ert:  grand  Connétable  héréditaire  du 
Rqiaume  de  Naples,  premier  Baron  Romain, 
Prince  du  Thrône , & Chevalier  de  la  Toifon 
d'or.  Celle  des  Ce«r/,  dont  le  Chef  eft  Duc  de 
Poli,  & Préfet  de  la  Chapelle  du  Pape,  Cel- 
le des  SâvelU , dont  le  Cher  eft  Prince  à'A'bano, 
Maréchal  du  peuple  Romain,  Gardien  héré- 
ditaire du  Conclave , & Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’or. 

Le  Pape  Sixte  V.  jugea  que  celle  des  UrJItts 
& des  CoIomjj£i  dévoient  avoir  le  pas , & la 
préféancefurlesautres,  & comme  premiers 
Princes  Romains,  il  leur  donna  place  proche 
de  fort  Thrône  aux  Chapelles  & aux  fondions 
publiques , après  les  Ambafladeurs  des  têtes 
Couronnées,  & pour  ôter  tout  différend  de 
préférence , il  ordonna  qu’ils  auroient  la  pré- 
féance  félon  leur  âge,  mais  ils  n’ont  pas  vou- 
lu acquiefcer  à cettç  fentencé , de  forte  que 
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quand  l’Ainé  des  Urftns  fs  trouve  plus  vieux 
que  l’Ainé  des  Colomnes,  le  premier  fc  trou- 
ve feul  au  Thrône  du  Pape  , l’autre  ne  lui 
voulant  pas  eeder , & ainfi  quand  Colomne  a un 
fils  plus  vieux , Urjin  ne  s’y  trouve  pas  jufques 
à ce  que  l’Ainé  de  Colomne  loit  mort  & cela  - 
pour  la  même  raifon.  ^ ' 

Les  , Savelü  , & quelques  autres  ont 
protêfté  contre  ce  Decret  du  Pape  Sixte  V. 
comme  injurieux  à l’antiquité  de  leur  Ncr«- 
blefle,  q^i  ne  le  cède  en  rien  aux  premiers, 
mais  ils  front  rien  pû  obtenir  pour  cela. 

La  famille  des  Urjttis  a cette  prérogative  à 
Rome  d’être  nommée  la  première  dans  les 
ftatuts  de  la  Vaille , & les  Rois  de  Naples  ont 
fait  fouvent  alliance  avec  elle. 

La  Maifon  Colomna  eft  fans  contredit  une 
des  plus  anciennes , & des  plus  illuftres  d’Ita- 
lie. Jean  Colnvmn  qui  fut  fait  Cardinal  par 
lionorius  III.  l’an  iiitf,  a beaucoup  contribué 
a élever  cette  Maifon.  Elle  reçut  un  nou- 
veau luftre  200.  ans  après  par  l’exaltatioa 
à'Othm  Colotmay  qui  fût  clû  Pape  au  Concile 
de  Confiance  l’an  1417.  Sous  le  nom  de  A/<*r- 
fin  V.  par  où  finit  le  grand  Schifme  qui  avoic 
duré  40  ans.  Marc  Antoine  Colomna  comman- 
doit  les  Troupes  du  Pape  à la  Bataille  de  Le- 
panta , & fût  reçû  en  triomphl  à fon  retour 
a Rome.  On  lui  érigea  une  uatuë  qui  fe  voit 
encore  aujourd’hui  au  Capitole,  dans  le  Pa- 
lais des  Confervateurs  du  peuple  Romain.  Oa 
y voit  autour  de  l’écu  de  fes  Armes , des  Ca- 
nons des  Drapeaux  , & des  Efelayes  liez. 
Dom  Laurens  Colomna  avoir  été  Vice- Roi  d’Ar- 
ragon  ,&  enfuite  de  Naples.  » 


'*  • 

\CcurdéRme.  ’ 15^ 

^ ' n y a une  autre  branche  de  la  Maîfoh  Co- 
fomna , qui  eft  celle  des  Princes  de  Carbogna- 
no  y defeendusde  ce  fameux  SciarraColomna, 
qui  fit  tant  parler  de  lui  quand  Philippe  le  Hel 
Roi  de  France  l’eût  dçlivrc  de  l’efclavagc , où 
il  étoit  malheureufement  tombé , en  fuiant  la 
pcrfccution  du  Pape  Boniface  VIII.  qu’il  alla 
hirprendre  à Anagnh  d’où  il  le  çonduifit  à Pa- 
lellrine.dans  une  tour,  où  il  mourut  de  de- 
fefpoir  au  bout  de  40.  Jours , le  11.  Oélobrc 

La  Mwfon  àtConti  eft , à ce  qu’on  dit,  la 
plus  ancienne  famille  de  Rome  , elle  ctoic 
autfi  autrefois  la  plus  puiflante , car  Platine  ra- 
porte  que  les  Conti  Trifcnlnni  ( c’eft  ainfi  qu’on 
les  appelloic  ) faifoient  fouvenc  créer  les  Pa- 
pes à leur  dévotion.  A préfent  elle  eft  ré- 
duite à un  état  médiocre  ne  pofledant  plus  que 
les  terres  de  Poli , & de  Guadagnoli  qui  ne 
font  pas  d’un  grand  revcnu»H 
La  Maifotî  de  ^aveUi  eft  plus  ancienne  dans 
Rome  que  celle  des  Urjîns.  Sa  charge  de 
Maréchal  héréditaire  de  l’Eglife , lui  donne 
un  grand  relief  pendant  la  vacance  du  Siège 
Apoftolique,  parce  qu’il  a pour  lorsleCom-  . 
mandement  des  Gardes  du  Conclave,  comme 
nous  l’avons  dit  ailleurs  5 d’autre  part  cette 
Maifon  eft  fort  ancienne  , & fort  illuftre, 
puisqu’elle  tire  fon  origine  d’un  Roi  d’Albev 
appellé  Aventin , Prince  de  la  famille  Savellcj 
cjui  aflifta.le  Roi  Latimts  contre  Enée.  Les 
Papes  Motiorias  III.  & IV^.  écoiebt  de  cette 
maifon  , comme  aufti  Marcel  I.  & Liberius 
dont  THiftoirç  eft  affés  connue  par  le  grand 
bruit  qu’il  a fait  du  temps  des  Ariens, 
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Il  y a quatre  autres  familles  dans  Rome  qui 
prétendent  aller  du  pair  avec  les  precedentes. 

' La  première  eft  celle  des  Gaettmiy  qui  tire 
fon  origine  de  Vllf.  L'ainé  eft  Duc 

de  Sermoaete,  8c  de  S^int  Marc  , Prince  de 
Cflferte  i Seigneur  de  la  Citerne , & autres 
lieux. 

La  fécondé  eft  celle  des  Cefi,  ancienne  de 
plus  de  ()00.  ans  à Rome  , Paine  eft  Duc 
à'AgnaJParta. 

La  troifiéme  eft  celle  des  Cefarinit  connue 
autrefois  fous  le  nom  de  Mont/mara , Noble 
de  plus  de  tfoo.  ans.  Elle  poftede  le  Duché 
de  Civitn  Nova^  la  Seigneurie  de  Genfano  de 
Lavinia , & quelques  autres , avec  la  Charge 
de  Porte- Enfeigne  de  l’Eglife. 

La  quatrième  eft  la  Alaifon  des  Sforzm  , 
defeendué  du  fameux  Atteadblo  Sforfa  t qui  de 
limple  paifan  devijnc  Général  des  Armées  de,-^ 
la  Reine  de  Naples  Jeame  IL  & des  Ducs  de  * 
Milan.  11  y a eu  üx  Ducs  delaMaifon  de 
Sforza  qui  ont  maintenu  leurs  prétentions  , ^ 
la  pofteftion  qu’ils  avoieot  du  Duché  de  Milan  ' 
contre  les  Rois  de  France  L»uts'K\l.  & Bran- 
. ^is  I.  jufques  à ce  que  Frarifois  S/brza  n'ainnt 
point  d’enfans  inftitua  l’Empereur  Charles  V. 
^n  héritier  au  Duché  de  Milan. 

11  y a encore  plufieurs  autres  familles  très- 
Nobles  à Rome. , qui  jouifleot  du.  titre  da' 
Pues , comme< 

Le  Duc  dont  Porigine  vient  d’Alle- 
magne. 

La  Maifon  des  F^angipani^  très,  ancienne , 
<mi  poflTede  le  Marqqifat  de  Netni , fur  le  Lati 
«tk  même  ooax..  * ' • 
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Les  Mattéi,  fonc  auffi  fort  anciens.  Hono- 
riits  II.  étoic  de  leûr  famille , il  y en  a deux 
branches , celle  du  Duc  de  Grov'io , & celle  du^ 
Duc  de  Pagaaica.' 

La  Mâifon  des  Caffarelli  eft  de  la  plus  an- 
cienne Noblelfe  de  liome  , elle  poflede  u» 
Duchç  dans  le  Roiaume  de  Naples,  outre  les 
grands  biens  quelle  a à Rome  , dans  la 
Campagne.  . 

Les  Lanti , pofledent  la  Terre  de  Bottmarzo^ 
en  titre  de  Duché , proche  Viterbe  en  Tofca- 
ne , & les  Principautés  de  Bclmont , Rocca 
Sinibaldi , Bagnaia , & quelques  autres  biens.^ 

Les  Muti  oni  fait  leur  fortune  avec  les  Aldo~ 
hrandini , étant  d’ailleurs  anciens  Gentils- 
hommes , ils  poffedent  le  Duché  de  Regnavo.. 

Les  S trozzi , font  Florentins,  il  y"  a eu  un 
Maréchal  de  France  de  ce  nom.  Ils  ont  le- 
Duché  de  BagnoH  au  Roiaume  de  Naples , & 
les  Seigneuries  de  Bâlconvifie,  Piagonia,  Sti- 
bia  en  Tofearte , & le  Marquifat  de  Forano 
en  Sabine. 

Les  Salvinti  font  auflî  d’une  ancienne  No-? 
blelTc  Florentine,  l’ainéqui  efl  Duc,  demeu- 
re ordinairement  à Rome. 

Il  y a plufièurs  autres  familles  de  Nobleiïc 
qui  font  aflfés  bonne  figure  à la  Cour  de  Ko*» 
me , mais  pôur  éviter  la  prolixité  dans  ccc 
Ouvrage , nous  ne  ferons  que  les  indiquer  par 
leurs  Noms  dans  le  Chapitre  fuivant. 
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CHAPITRE  XXilL 

Contenant  une  Lifte  déboutés  les  Fa- 
milles Nobles  qui  font  dans  Rome 
fous  trois  differentes  Claffes, 


V 

Première  Clâflfe  de  ceux  qui  otic  plus' de  <400. 
ans  de  Nobleffe. 


Alhertmi^ 

Albert. 

Artibal'u 

Afli. 

Boccàbella. 

Boccapadula.. 

Boccotnazza,  ‘ 

Brnttchi. 

Beniraboni,. 

Qardücci, 

Capizuechi. 

Colen.  ^ 

Cr^centiu . 

Cavalieri. 

Cftpo  di  FerrtK. 
Cepnmiea» 
Cafali. 
Çojciaril. 

Ce  fret. 

Caffareïlu 

CttpogaUi.. 

CecchinL 

Caflellani,. 

Faibi..» 

Fûlfbh, 


Gabrièli. 

Cottofredi , dont  on  dit 
que  la  Maifon  d’Au- 
triche eft  defeenduë. 
Jacovelli, 

Incmorati. 

Majjimi. 

Maidalcbmi. 

Manctrn. 

Magifiri. 

Porcari , qui  préterr- 
dent  être  deîcendua 
de  Cqre». 

Tozzi. 

Palembsrû 

Savochio, 

Serluppi. 

Santa  Croce». 

Scnpacci. 

Theodoli. 

Tbedtlinu. 

Voile. 

.Veüi. 

Vallati,. 

Vamuccu. 


Secoede: 
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Seconde  Clafle  des  Familles  qui  ont  plus  de 

300.  ans  de  Nobleflc. 

Accorarnhonu 

Finolardi. 

Armenùeru 

Mijocronî, 

Boff'ali. 

MignaneUi, 

Bonaventuru 

Mntini. 

— s 

Coccifii. 

Margeoti, 

■ 

Cinquim, 

Marcani. 

♦ 

Cupis. 

Nivia, 

Euangelijit, 

Specchi. 

Favini. 

Stati. 

G iront. 

Tbeophini^ 

LeonL 

' j;-  Vtâori.  ' 

Moffei. 

Vero/pi, 

Melchiort» 

Pichi, 

Ariccia. 

S al  dont. 

« - 

Bu^'alinu 

Sarei. 

- - ^ 

Baglioni,. 

Vjperefchi. 

% 

Ceci. 

Vitellefcbi. 

CoNtrerî, 

Troilîeme  ClafTe  des  Familles  NobleS' 

depuis  200.  ans. 

Aquilani, 

Catali. 

Fani. 

Guarnelli, 

Laiicelotti. 

Grifoni. 

■V-':  . 

Peirani, 

Portai 

Niiggieri. 

Robert  i. 

StcllaznfEr'r, 

' ' N art. 

■* 

Tnrres. 

Bongiovannu 

ÇclJ^ 

■•V  ■■  ' 

■ ” . V ^ 

■ H. 

©7 

Familles^. 
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Familles  Nobles  Florentines, établies  à Rome.s 

Accîajoli.. 

Macbiavellu 

Amadori, 

Meraldi.  * 

Altoniti. 

Majigni. 

Americi, 
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Cour  de  Ronie. 

Je  n’ai,  point  fuivi  d’autre  ordre  en  fai fane 
ees  Liftes , que  celui  qui  eft  dans  les  Regiftres 
du  Capitole  » où  les  noms  des  familles  Nobles 
font  mis  en  fuivant  les  Lettres  de  l’Alphabet , 
fi  ce  n’eft  en  quelques  endroits  où  il  y avoir  de 
l’efpace  pour  les  mettre , fans  garder  toûjours 
l’ordre  qu’on  fuit  dans  les  Tables  Alphabéti- 
ques. 11  peut  y avoir  maintenant  d’autres  fa- 
milles Nobles  établies  à Rome  depuis  que  j’en 
fuis  forti , mais  je  n’en  ai  aucune  connoilTan-  ' 
ce , & je  n’ai  rien  dit  de  quelques  familles  de 
Gennes , & de  Naples  , dont  les  Cadets  poffe- 
dent  des  Prélatures  à la  Cour  de  Rome ^ parce 
que  les  ainés  n’y  refident  pas. 

On  voit  bien  parce  que  je  viens  de  dire  fur 
les  prérogatives  de  tant  de  familles  qui  fe 
difputent  la  préféance,  que  jamais  aucun  Pa- 
pe ne  pourra  la  regler,  ni  mettre  toute  cette 
Nobleffe  d’accord  fur  les  differens  qui  naiffent 
de  la  diverfe  qualité  & condition  de  tant  d’il- 
luftres  familles.  On  pourroit  dire  la  m£me 
chofe  d’un  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques 
dont  la  Cour  de  Rome  eft  remplie , fi  leur 
préféance  n’étoit  réglée  fuivant  la  dignité  des- 
charges qu’ils  poftedent , ou  félon  l'ancienne- 
té des  Eglifes , dont  ils  font  titulaires;  Nous-. 
expliquerons  toutes  ces  principales  charges  de 
Miniftres  Ecclefiaftiques  de  la  Cour  Papale 
dans  la  troifiéme  partie  de  cet  ouvrage , après 
que  nous  aurons  fini  celle-ci  par  le  Chapitre 
fuivant  où  nous  faifons  le  dénombrement  des- 
Ëglifes  , donc  les  titulaires  refident  dans  la. 
"Œillade  Rome.. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Concernant  toutes  les  Eglifes  eir  Mo-- 
• nafieres  de  la  Fïüe  de  Rome, 

POur  donner  une  jufte  idée  dû  grand  nom> 
bre  d’Ëcclefiaftiaues  qu’il  y a dans  la  Vil- 
le de  Rome , oucre  les  autres  Courcifans  du 
Pape  , nous  avons  crû  qu’il  étoit  nécelfaire 
de  faire  ici  une  Lille  des  Eglifes  qu’ils  occu- 
pent , & de  marquer  les  dinercns  titres  qu’el-  * 
les  portent,  fans  nous  arrêter. aux  noms  des 
faints  véritables , ou  prétendus  à qui  elles  font 
dédiées.  On  en  compte  quatre  censfoixante 
dix  principales , dans  l’enceinte  defquelles  il  - 
y a plus  clè  mille  Chapelles. 

Les  plus  renommées  de  toutes  ces  Eglifes 
font  les  quatre  qu’on  appelle  Uafiliqnes,  Ce 
mot  vient  du  Grec  & li^nitie  Maifon  Roiale. 
G’étoient  autrefois  des  Sales  à deux  rangs  de 
Golomnes , qui  faifoient  une  jgrande  Nef  au. 
milieu , avec  deux  ailes  à côte,  & des  gale- 
ries où  les  Souverains  8f  les  Ma^rAs  ren- 
doient  la  Juftice.  On  en  voioit  dans  toute»  , 
les  places  publiques.  Elles  étoient  réputées- 
faintes , parce  qu’on  en  jettoit  les  fondemen». 

> avec  quelque  forte  d’inauguration  , & elles 
pprtoîent  le  nom  des  Empereurs  qui  les  fai« 
foient  conftruire.  Celles  qui  fc«t  aujourd’hui 
dans  Rome  font  confacrées  à des  faiqts,pour  y, 
faire  le  fervice  public  de  la  Religion  Romaine, 
d’autant  qqe  c’eft  dans  ces  Bs^üitÿies  que  le' 
Pape  tient  ordinairement  Chapelle,  qu’il 
©fiiciePoqtificakment.- - 
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La  première  eft  celle  de  Snint  yean  de  La- 
trnn  , où  les  nouveauï  Fapes  reçoivent  les 
Clefs , que  le  Chapitre  de  cette  Églife  leur 
donne  pour  les  mettre  en  polfeflion  du  Souve- 
rain Pontificat.  Il  y a cette  infeription  fur  la 
porte  de  cette  Bafilique.  Sacro  San&a  Late~ 
ranenjîs  Ecc}ejîa , onw'mm  (Jrbis , ^ Orbis  , Ec~ 
cleji arum  Mater  i érCaput.  C’eft-à-dire  : La 
très  Sainte  Eglife  de  Entrant  Mere^  Capitale  de 
toutes  les  Eg/ijés  de  la  Ville  ^ du  Monde.  La 
deuxieme  eft  celle  de  Saint  Pierre  au  Vatican  , 
dont  le  Dôme  eft  un  des  plus  élevez  & des  plus 
fuperbes  de  toute  la  Chrétienté.  La  troifié- 
me  eft  celle  de  SaintPaul  hors  des  murs.  La 
quatrième  celle  àe  Sainte  Mnrie  Majeur.  Tou- 
tes ces  Eglifes  font  celles  qu’on  nomme  Pa- 
triarcliales. 

» Les  Eglifes  qu’on  appelle  Collegiales  font 
au  nombre  de  21.  Ce  font  celles  ou  il  y a des 
Chanoines  , qui  ont  . pour  Chef  un  Abé,  ou 
un  Prieur.  Nous  ne  les  nommerons  pas  pour 
éviter  la  prolixité. 

Les  Eglifes  Paroiffiales , c'eft-à-dire  celles 
qui  font  gouvernées  par  des  Curés  font  au 
nombre  de  88. 

Les  Eglifes  où  il  y a des  Monafteres  d’hom- 
mes font  au  nombre  da  7 1 . 

Les  Eglifes  où  il  y a des  Monafteres  de  fem- 
mes font  au  nombre  de  28. 

Les  Eglifes  qui  font  affcâées  aux  Hôpitaux, 
& aux  Maifons  deftinées  pour  la  retraite  des 
Invalides , des  Orfelins , des  Enfâns  etpofés , 
des  pauvres  inconnus , des  filles  qui  font  en 
danger  de  perdre  leur  honneur,  de  celles  qui 
ont  mené  mauvaife  vie,  des  pauvres  étrangers^ 
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Pèlerins , Se  autres  Mandians , font  au  nom- 
bre de  44. 

Les  Eglifes  que  les  Prélats  établis  pour  ht 
propagation  de  la  Foy  ont  ’deftinées  à l’ufage 
des  maifons , où  ils  entretiennent  les  Cacecu- 
menes , lesNéophites  ou  Profelytes,  qui  n’ont 
point  d’emploi  font  au  nombre  a.  ^ 

Nous  ferons  une  réflexion  la  deffus  dans  le 
Chapitré  3.  de  la  fécondé  Partie  de  cet  Ouvra- 
ge , où  il  eft  parlé  de  la  Congrégation  de  la 
Propagation  de  la  Foy. 

Les  Eglifes  deftinces  pour  toutes  les  Coit- 
fraîries  des  gens  qui  exercent  diverfes  Profef- 
fions»  ou  Métiers,  font  au  nombre  de  85.  - 

Les  Eglifes  des^onfrairies  qui  délivrent 
des  Prifonniers  font  au  nombre  de  > 

Les  Eglifes  des  Confraires  qui  dotent  des 
filles,  pour  les  faire  marier  fonf  au  nombre 
de  itf.  . ■ ' 

Les  Eglifes  des  Confratries  qui  font  diver- 
fes  charités  font  au  nombre  de  12.  • 

Les  Eglifes  des  Confrairies  qui  ont  foin  des  ' 
pauvres  honteux  font  au  nombre  de  14. 

Les  Eglifes  des  Berteficiers  à fîmple  Tonfu-  * 
re  font  au  nombre  de  9 • ~ * 

.'Les  Eglifes  qui  font  Annexées  ou  unies  à' 
d’autres  font  au  nombre  de  14. 

'Les  Eglifes  deftinéespoür  les  aflemblées 'de 
diverfes  Nations  font  au  nombre  de  19'.  dont 
il  y en  a i.  pour  les  Grecs , i.  pour  les  Indiens^ 

I.  pourjes  Arméniens , i.  pour  les  Efpagnols, 

1.  pour  les  François  , 1.  pour  les  Anglois* 

X.  pour  les  Portugais , 4.  pour  l'es  Allemans> 

I. pour  les  SuiflTes,  l.  pour  les  Maronites,' 
X.  pour  les  Flamans^  X.  pour  les  Polonoîs, 

^ - l.pouc- 
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X.  pour  les  Efclavons , i . pour  les  Lombards, 
I.  pour  les  Siennois,  I.  pour  les  Florentins, 
l.pour  les  Génois,  i.  pour  les  Napolitains, 
1.  pour  les  Piémontois , r.  pour  les  Lorrains , 

1 . pour  les  Arragonois , I.  pour  ceux  de  Sicile, 
l.pour  ceux  de  Bologne  , i.  pour  ceux  du 
Bergamafc,  & l.pour  ceux  delà  Bretagne. 

Comme  nous  n’avons  pas  nommé  les  Saints 
dont  ces  Eglifes  portent  le  nom  , il  eft  nccef- 
fairc  que  nous  ftvertiffions  ici  les  Chrêtiens- 
qui  ne  connoiflent  pas  bien  la  Religion  Ro- 
maine , qu’il  y a foixantc  & trois  de  ces  Egli- 
fes Confacrées  à la  Vierge,Marie , & qu’il  n’y 
en  a qu’une  qui  porte  le  nom  de  laquel- 

le eft  ches  les  *Jefuites  , dans  le  Quartier  de 
Pigna  , & une  autre  qui  porte  celui  du  Cruei- 
fix  , chès  les  Prêtres  de  l’Oratoire  dans  le 
Qiiartier  de  Trevt.  Il  eft  vrai  qu’il  y en  a quêl- 
ques  unes  qu’on  nomme  les  Eglifes  de  Saint 
Sanveur  i mais  outre  qu’elles  ne  font  pas  dé- 
diées à J.  Chrift  fcul,  c’eft  quexene  font  pas. 
non  plus  les  bourgeois  de  Rome  q^tl  les  fré- 
quentent, mais  quelques  étrangers,  comme 
entre  autres  celle  du  Quartier  de  Pigna  y qui 
eft  à ceux  de  la  Nation  Polonoifc , & qui  eft 
appellée  l’Eglife  de  Saint  Staviflaus , & du 
Sauveur  dans  les  Boutiques  Obfcures,  parce 
qu’elle  eft  dans  un  endroit  prefque  defert , à 
caufe  qu’il  eft  fujec  aux  inondations  du  Ti- 
bre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Eglifes  dediées 
à la  Sainte  Vierge,  car  elles  font  la  plûpart 
dans  des  lieux  éminens , & où  il  y a un  grand 
abord  de  monde.  La  ftruéiure  en  eft  fuperbe 
^ magnifique  j comme  par  exemple  celle  de - 

Sainta. 
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Sainte  Marie  Majeure  , au  lieu  que  celles  quî 
portent  le  nom  du  Sauveur , ne  font  que  de 
petites  Chapelles  mal  coaftruites,  & encore 
plus  mal  ornées , jufques  la  même  qu’on  ne 
daigne  plus  de  les  appeller  les  Eglifes  du  Sau- 
veur , envoie!  un  exemple  remarquable.  C’eft' 
un  fait  confiant  & avéré  de  rous  ceux  qui  ont 
écrit  des  Antiquités  & des  Eglifes  de  Rome 
Moderne,  que  la  cinquième  Eglifedu  Quar- 
tier de  Ripe , portoit  autrefois  le  nom  du  Sau- 
veur , mais  qu’aujourd’hui  on  la  nomme  L’a 
Chie/a  di  S.  liomobumo , l’Eglife  du  Saint  bon 
Homme , que  lesTiâlleurs  d 'Habits  invoquent 
comme  leur  Patron , difant  que  ce  faint  a été 
un  petit  mercier  de  bonne  confcicnce , qui  a 
toute  fa  vie  fait  bonne  mefure  à ceux  de  leur 
profeflîon.  St  cela  eft  on  ne  fçauroit  com- 
prendre pour  quoi  ceux  qui  l’invoquent  font  la 
plûpart  métier  de  voler.  Il  n’eft  pas  moins 
étonnant  de  voir  le  peu  de  rapport,  qu’il  jr 
a entre  les  autres  Artifans  de  differentes  pro- 
férons , ^ les  faints  qu’ils  ont  choilis  pour 
Patrons  ; en  voici  une  vingtaine  dont  oq  porte 
les  Ecendars&  Baniere  à la  tefle  desCompa- 

f;nies  des  Artifans  & autres  gens  de  Métier  qui 
es  invoquent.  Les  Bouchers  ont  Saint  Bar- 
thelcmi , qu’on  dit  avoir  été  écorché  tout  vif. 
Les  Bouviers  Saint  zlpo/Z/n/wre,  pvtctvpi  Apol- 
lon a été  le  Bouvier  à’Admete  félon  la  fable. 
Les  Cabarctiers  Saint  Siheftre  , c’eft  pour- 
quoi ils  mettent  au  bas  de  leur  enfeigne  quel- 
que rameau , ou  bouchon  de  lierre  tout  verd. 
Les  Cochers  Saint  Vincent  & Saint  Anafiaje  , 
n’ofe  dire  la  raifon  pourquoi  on  attele  ces 
• deux  Saints  aux  Carroffes , & je  laifle  auifi 
. faire 
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faire  à qui  voudra  l’application  des  rapports, 
de  ceux  qui  fuivent.  Les  Cordonniers  ont 
Saint  Crepm.  Les  Droguiftes  Saint  Laarens, 
Les  Ecrivains  Saint  Thomas.  Les  Maréchaux 
Saint  George,  Les  Mattelaffiers  Saint  Blaize, 
Les  Maflbns  Saint  Grégoire.  Les  Mcnuiiîers 
Saint  Jofepb,  Les  Merciers  5aint  Valentin. 
Les  OrfievresSaint E/oy.  Les  Palfrcniers Saint 
Pamtphre.  Les  Peintres  Saint  £,«c.  Les  Sculp- 
teurs Saint  Leonard.  Les  Tilfcrans  Saihte  Par- 
que. Les  TonneliersSainteMflr/e<feC<7»<îr.  Tous  * 
les  Officiers  de  la  Maifon  du  Pape  ont  en  gé- 
néral Sainte  Marthe , mais  chacun  a fon  Pa- 
tron ou  fa  Patrone  en  particulier.  Nous  al- 
lons faire  voir  maintenant  quelles  font  les 
charges  de  tous  les  Miniftres&  Domelliqucs 
du  Pape  dans  la  troifiéme  Partie  qui  fuit. 
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TROISIEME  PARTIE. 


Concernant  les  Miniftres  d’Etat 
. Eccleliaftiques , &:  les  Dome- 
ftiques  du  Pape. 


’ CHAPITRE  I. 

Du  Vicaire  Général  Au  Pape. 

A Près  avoir  démontré  par  quelles  voies  les 
Papes  font  parvenus  à ce  haut  faite  de 
.puilfance  , o»  ils  fe  maintiennent  depuis  fi 
long  temps  , aux  dépens  de  l’authorité  des 
Rois , & des  Empereurs , qui  les  y ont  élevés, 

& du  falut  d’une  gsande  partie  de  l’Europe, 
nous  avons  fait  voir  Combien  grande  eft  1^- 
. tendue  de  l’Empire  Papal,  en  quoi  confiftent 
fes  forces  temporelles , &fa  Jurifdiftion  Spi- 
rituelle, dans  toute  la  Chrétienté  , & cela 
• nous  a conduit  à examiner  la  nature  du  Gou- 
, vernentient  de  la  Ville  de  Rome  en  particulier, 

& à donner  une  idée  de  toutes  les  charges  de 
fes  Magiftrats  , & de  ceux  qui  repréfentent 
éminemment  lesCitoiens  de  la  Capitale  de  cet 
Empire,  & qui  ont  foin  de  conferver  le  peu  ' 
qui  leur  refte  de  franchîfes  & de  privilèges , 
au  milieu  d’une  foule  innombrable  d’Eccle- 
fiaftiques,  qui  s'approprient  tout  ce*  qu’il  y 
a-de  meilleur  dans  les  Etats  du  Pape , &•  fur 
tout  dans  cette  Ville  qifi  eft  devenue  la  mere 

des 
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des  fuperftitions , & des  abus  depuis  que  n’é- 
tant plus  animés  que  par  l’ambition  ^ & par 
l’avarice  les  Papes  ont  abandonné  les  fonétions 
de  l’Epifcopat , & n’ont  plus  travaillé  qu’à 
s’affermir  dans  la  poflcflion  d’une  Monarchie 
temporelle.  C’eft  ce  qu’on  reconnoîtra  fa- 
cilement en  examinant  en^détail  comme  nou9 
allons  faire  i la  nature  de  toutes  les  charges, 

& de  tous  les  emplois  des  Miniftres  d’Ëccle» 
£aftiques  du  Paçe  > tant  pour  ce  qui  concersc 
les  Etats  de  l’Eglîfe  que  le  Vatican,  & léSs 
Domeftiques  de  ce  Pontife  Souverain  » dont 
la  Grandeur  furpaffe  celle  des  plus  illullres 
Monarques  du  Monde. 

Il  faut  donc  remarquer  en  premier  lieu  que 
le  Pape  comme  Evêque  de  Home,  aiant  un 
Diocefe  à gouverner , Si  ne  voulant  point  Ce 
charger  de  la  conduite  des  Eglifes  qui  en  de- 
‘'pendent , ni  s’appliquer  aux  fondions  du  Mi- 
niftere  Evangélique  comme  faifoient  les  Apô- 
tres, & les  premiers  Evêques  de  Home,  fous 
prétexte  qu’il  a de  granaes  affaires  d’Etat , 
avec  les  Puiffances  de  l’Europe  , qui  l’occu- 
pent extraordinairement , & fans  relâche , il 
commet  pour  Vicaire  Général,  un  Prélat  E- 
vêque,  qui  depuis  P/>  IV.  a toû jours  été  Car- 
dinal. Ce  Vicaire  Général  eff  à vie , & Juge 
naturel  de  tous  les  Ecqlehaffiques , Séculiers 
& Réguliers,  de  l’un  & de  l’autre  Sexe,  com- 
me aufli  des  Juifs  & des  Courtifanes  qui  font 
à Rome,  & dans  tout  fop  détroit.  Il  admi-  ' 
niftre  la  çonfirmation  & conféré  tous  les  or- 
dres facrés.  11  a le  droit  d’infpeétion  & de 
vifitefur  toutes  les  Eglifes,  Mouafteres,  Hô- 
pitaux, &:  autres  lieu^  de  pieté,  àlaieferve 
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de  ceux  des  Nations  étrangères  qui  en  font 
exempts.  Il  a un  Vice-gerent  qui  eft  toujours 
Evêque , pour  l’aider  dans  les  fonctions  E- 
pifcopales.  Il  a encçre  un  Lieutenant  qui  ell 
Prélat,  non  Evêque,  Référendaire  de  l’une 
& de  l’autre  lîgnature , qui  conuoît  des  caufes 
civiles  dévolues  à /on  Tribunal,  & un  Juge 
criminel  Laïque  pour  juger  des  crimes  des 
Clercs  & des  Réguliers , mais  ce  qui  rend  la 
charge  du  Grarfd  Vicaire,  bien  confidérable 
& lucrative  eft  le  pouvoir  qii’il  a de  décider 
les  diflTerens  touchant  les  mariages. 

La  Chambre  A poftolique  lui  paie  de  provi- 
Jtetii  outre  ce  qu’il  retire'de  fes  Tribunaux, 
douze  cens  écus  d’or  tous  les  ans.  11  a quatre 
Notaires,  ou  Greffiers,  un  Prévôt,  & une 
bande  d’Archers  & de  Sergents. 

Les  Evêques  de  Rome  étoient  pourfuivis 
autres  fois  & emprifounés  par  ces  lortfc  de 
gens , mais  aujourd’hui  ils  Font  colctcr  , à ' 
leur  tour , ceux  qui  ne  leur  obcïflcnt  pas  en 
tout , & emploient  des  Sbirri  comme  on  les 
nomme  en  Italie  , qui  s’en  vont  par  groflfès 
bandes , cherchant  ceux  qui  ne  fe  foumettenc 
pas  aveuglement  à la  direéliûn  du  Vicaire  du 
Pape , qui  fait  lier  pieds  & mains  à tous  ceux 
qui  contreviennent  à fes  Ordonnances,&  jetter 
dans  des  cachots  téné^eux  plufieursChrètiens,  • 
qu’on  y traite  comme  criminels  de  Leze  Majc- 
fté  divine  parce  qu’ils  contreviennent , aux  fta- 
tuts  du  Pape , ou  aux  Decrets  de  fon  Vicaire. 
Et  comme  ce  Tribunal  eft  trop  fevere  & trop 
rigoureux , voici  un  autre  Juge , dont  nous  al- 
lons parler , qui  eft  ii  indulgent  qu’il  abfout  les  ' 
plus  grands  Pêcheurs , & faitgracc  à tout  le 
inonde.  C H A.- 
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CHAPITRE  IL 

* 

Du  Grand  Pénitencier  ^ ^ des  Péni- 
tenciers Mineurs. 

La  charge  des  Grands  Pénitenciers  eft  très 
ancienne  j on  lit  dans  l’Hiftoire  Eccle- 
fialtîque , depuis  l’année  deux  cens  de  i’Ere 
Chrétienne,  queSgint  Cyprien  étant  Evêque 
de  Carthage,  Novatien  Prêtre  de  Rome  fit  le 
premier  fchifme  de  l’Eglife  , parce  qu’il  ne 
vouloir  pas  qu’on  reçût  à penitence  ceux  qui" 
après  leur  Baptême  avoient  facrifîé  aux  Ido- 
les, durant  la  perfécution.  Un  Concile  fik 
afïemblé  par  le  Pape  Comeille  qui  décida  que 
l’on  ne  devoir  point  refufer  la  penitence  à 
ceux  qui  y avoient  recours , & pour  cet  effet, 
le  même  Pape  députa  un  Prêtre  dans  chaque 
Eglifc,  auquel  il  donna  la  faculté  d’ouir  les 
Confeffions,  & d’abfoudre  les  Pêcheurs,  en 
leur  impofant  une  penitence  proportionnée  à 
leurs  fautes,  félon  les  Canons  penitenciaux, 
qui  furent  dreflés,  & auxquels  plufieurs  au- 
tres Conciles  travaillèrent  depuis.  Mais  la 
févérité  de  cette  Difeipline  qui  privoit  de  la 
communion  , quelquefois  jufques  à l’article 
de  la  mort  , ceux  qui  étoient  tombés  dans 
ridolatrie,oudans  quelque  autfe  pêché,  donc 
la  peine  étoit  marquée  dans  ces  Canons ,.  fe- 
relacha  peu  à peu  dans  les  fiécles  fuivans  & 
à mefure  que  le  nombre  des  Chrétiens  au- 
gmenta , Ion  augmenta  auffi  le  nombre  des 
penitencier.s  tellement  que  du  temps  d’/fw/s-/?»*-  - 

H • yè. 
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Jè,  il  y en  avoit  deux  dans  chaque  FglifePa- 
triarchale  de  Rome,  comme  ce  Pape  le  die 
lui  même.  Mais  le  nombre  de*ces  Péniten- 
ciers eft  encore  plus  grand  prcfeniement,  car 
dans  chaque  Bahlique  de  Rome  il  y en  a fepe, 
oui  font  établis'  pour  les  diverfes  Nations, 
dont  ils  entendent  chacun  une  langue  differen- 
te j Ceux  de  Saint  Pierre  font  Jyuites  j oeuic 
de  Saint  Jean  de  Latran  Frandje/tm  , 8c  ceux 
de  Saint  marie  Majeure  Domimeaias.  Ils  n'pnc 
plus  aucun  égard  aux  anciens  Canons  Peni- 
tenciaux.  Ils  n’impofont  que  des  peines  fort 
legeres,  comme  feroit  par  exemple  à ceux 
‘qui  s’adonnent  à la  Crapule , de  jeûner , aux 
avares  de  faire  l’aumone , aux  indévots  de  ré- 
citer à certaines  heures  du  jour  pi  ulieürs  for- 
mulaires de  prières , & ainfi  des  autres  cas. 
Ces  Penitenciers  font  appelles  Mineurs  parce 
. 4ju’ils  n’ont  point  le  pouvoir  d’abfoudre  des 
. cas  refervés  au  Pape , mais  feulement  de  quel- 
<{ues  autres  , dont  il  cft  défendu  aux  Confef- 
feurs  ordinaires  de  doraier  l’abfolution. 

C'eft  le  Grand  Penitcncier  qui  a feul  le  pou- 
voir d’abfoudre  de  tous  les  cas  que  le  Pape  fe 
referve,  & pour  cet  effet  celui  qui  a la  Pa- 
tente de  Grand  Pertitencier,  que  le  Pape  ne 
donne  jamais  qu’à  un  Cardinal , vient  aux  Ba- 
liliques , tour  à tour  , huit  jours*  avant  Pâ- 
ques , entendre  les  Confeflions,  feantfur  une 
chaire  élevée  de  crois  Degrés  en  forme  de  T ri- 
, bunal,  qui  eft  à cbté du  Maure  Auiel  deceS 
mêmes  Eglifes , & pour  lors  il  tient  une  ba- 
gueteà  la  main,  en  forme  de  feeptre , qui  a 
trois  pièces  de  rapport.  La  première  partie 
qu’il  met  dans  la  main  eft  d’VvQÎre  , la  fe- 
• . . • . • , ■ conde 
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‘condc  de  Brefil , & la  iroiliérae  d’Ebene  , tout 
cela  n’cfl:  pas  fans  miftere , comme  on  en  peut 
juger , fans  que  nous  en  donnions  l’explica- 
tion. 

Son  pouvoir  s’e'tend  , outre  l’abfolution  des 
cas  refervés , à donner  des  difpenfes  , pour 
les  degrés  défendus  par  les joix  humaines,  [le 
Pape  fe  rèfervànt  toujours  ce  qui  regarde  les 
commandemèns  de  la  loi  divine.  ] il  admet 
auflS  la  légitimation  des  enfans  , il  difpcnfe 
des  défauts  qui  empêchent  de  receVoir  les  or- 
dres î & de  pluficurs  articles  des  réglés  Mo- 
nach^es , comme  aufli  des  vœux , & de  la 
Simonie.  Il  permet  de  tenir  plufieurs  Béné- 
fices.* Ils  abfout  de  meurtres  in  foro  conjhicn- 
tite,  c’eft- à-dire  , dans  le  Tribunal  de  la  con- 
fcience,  & pour  le  regard  des  Clercs,  fon 
abfolution  a lieu  non  feulement  pour  la  con- 
feience  , mais  aufli  devant  le  Tribunal  de  la 
juftice  civile. 

Il  a le  pouvoir  de  députer  fur  les  lieux  des 
Confefleurs  ordinaires,  pour  abfoudre  en  fa 
place , ceux  qui  ont  des  cas  refervés  au  Pape, 
ik  qui  ne  peuvent  venir Rome  , pour  des 
empêchemens  légitimés  , leur  addreflant  fa 
commiflion  gratis  ubiqtie  gratuitement  par- 
tout, écrite  fur  du  parchemin,  & feellce  du 
feau  de  la  Penitencerie.  Il  tient  quelquefois 
Congrégation , pour  des  doutes  de  confeien- 
ce  , avec  le  Regent , ou  garde  du  feau , qui 
eft  Prélat,  avec  deux  ou  trois  Théologiens» 
qui  font  pour  l’Ordinaire  jeTuitos , & avec  au- 
tant de  Canoniftes.  Il  difpofe  & a la  Colla- 
tion de  quelques  charges  qui  font  vénalei  doht^ 
les  plus  cônlidérables  font  celles  de  14.  F»o- 


I 


1/2  Tableau  delà  ^ . 

• cureurs  de.la  Penitcncerie,  qui  défendent  les* 
, fupplians  qui  demandent  quelque  expédition 
par  devant  les  juges  établis  par  le  Grand  Pe- 
nitencier,  qui  examinent  l’affaire  dontils’a- 
1 git , quand  le  cas  eft  litigieux , & pour  lors  il 

' met  fur  les  commiflîonsqu’ilrefcript,  unde 
ces  trois  decrets , fiat  in  forma , fiat  de  fpecia- 
! ' . fi  y fiat  de  exprefih , <\vfilfoit  fait  en  forme  y ou 

! fpecialement , ou  exprefiement , & par  ces  di- 

verfes  façons  de  parler  il  fait  connoitre  à ceux 
qui  taxent  les  cas , l’importance  du  fait  con« 
tenu  dans  la  Requête.  Cet  Office  du  Grand 
Pénitencier  rendoit  il  y a quelques  années  fîx 
mille  écus  de  revenu  par  an  , mais  depuis 
qu’on  l’a  reformé  au  profit  de  la  Chambre  A« 
podolique,  le  Pape  n’alfigne  plus  aujourd’hui - 
que  douze  cens  écus  d’or  chaque  année  au  Caf> 
dinal  qui  exerce  cette  charge.  Nous  oe  par-.* 

> lerons  pas  des  abus  qui  s’y  commettent , ni 

des  profits  cafucls  du  tour  du  bâton  , ou'de 
la  baguette  du  Grand  Penicencier  y car  tout 
icela  ell  ruffifamment  connû  * par  la  Taxe  ii 
fcandaleufe  de  la  Chancellerie,  qura  été  im.. 

' primée  en  diverfes  langues , & envoyée  par 
toute  la  Chrétienté  , dans  laquelle  on  voit 
‘ que  rabfolution  des  plus  grands  crimes  con» 
tre  la  Loy  de  Dieu,  ne  coûte  pas  grand  cho- 
fe,  mais  que  la  moindre  contrevention  con- 
tre les  ftatuts  des  Papes , & les  difpences  de 
quelque  reglement  delà difeipline  Ecclefiafti- 
que , ne  font  accordées  qu*à  ceux  qui  ont  le 
moien  de  paier  de  grofles  fommes , tellement 
quepour  de  l’argent  on  obtient  devant  ce  Tri- 
^ ,bunal  la  permiffion  de  faire  tout  ce  qu’oa 
veut , Je  mal  par  ce  tnoien  ell  changé  en  bica 
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& le  bien  en  mal.  Ces  étranges  metamor- 
phofes  valent  autant  « la  Chancellerie  donc 
nous  allons  parler  que  feroit  la  Tranfmuta- 
tion  Métallique,  delà  meilleure  Pierre  Philo- 
fophale  qu’on  puilfe  avoir  dans  le  monde,. 
• puis  qu’un  petit  fccaude  Plomb  rend  plufîeurs 
millions  d’or. 


CHAPITRE  III. 


T>u  Chancelier  & du  Vice-Chancelier 
du  Tap. 

Le  Chancelier  écrivoît  autrefois  au  nom 
du  Pape  tous  les  Referipts , & doutes 
de  foi , qui  lui  étoient  propofés  par  les  Evê- 
ques, & autres  perfonnes  : deforte  qu’il  fai- 
foit  l’office  de  Secrétaire  d’Ètat , & des  Brefs, 
Zc  celui  de  Chancelier,  La  plus  ancienne , 
mention  qui  en  foit  faite  eft  dans  l’Epître  de 
Saint  Jerome  à Gcrontlus  ^ & l’on  tient  que 
lui  meme  exerça  .cette  charge:  fous  le  Pape 
Damnfe. 

■ Jufques  au  Pontificat  de  Grégoire  VIII.  qui 
Siégeoit  en  1 187.  Cet  office  avoir  toujours  été 
conféré  à un  Evêque,  ou  à un  Cardinal  j mais’ 
ce  Pape  qui  en  avoit  fait  la  fonélion  avant 
que  d’être  élevé  au  Pontificat , pendant  qu’il 
n’étoit  encore  que  Cardinal  du  titre  de  SniJtte 
Rufine^  le  fit  exercer  apres  fon  exaltation' par 
un  Chanoine  de  Saint  Jean  de  Latrari , qui  prit 
le  titre  de  Vke-Chaucelier  du  Pape,  comme  fi- 
rent aufli  cinq  ou  fix  autres  Chanoines  de  la 
’ H 3 même 
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meme  Eglife  qiii  rexcrct.i’i.nt  après  lui  j Mais 
honiface  VIII.  l’aiant  ïw;llirué  au  Colkge  des 
Cardinaux,  ceux  d’entre  eux  qui  l’ont  exercé 
depuis  ce  temps-là  , fe  font  contentés  du'ti-. 

.tre  deF/«-C/w««//wquoiqu’-ils  foient  veritas 
blemcni  ChatKeliers , & qu’ils  faflent  à peu  • 
près  tout  Ce  que'  font  les  Chanceliers  dé 
France  , & des  autres  Puiflances  de  TEu- 
rope.  • ■ . 

Cette  charge  eft  vénale  & coûte  cent  mille 
écus,  elieen  rend  environ  dix  mille  par  an  à 
celui  qui  en  eft  pourvû , & elle  ne  vaque  ja- 
mais que  par  la  mort  du  Chancelier,  c’eft*- 
à-dire  , qu’elle  eft  à vie.  La  J iirifdiéHon  du- 
Cardinal  Vice- Chancelier  s’étend  fur  l’expe- 
ditiondes  Lettres  Apofiolîques  & fur  les  Bul- 
• les , comme  aufîi  fur  toutes  les  fuppliques  qui 
font  lignées  du  Pape,  excepté  celles  qui  s’eje- 
pedient  par  Bref,  fous  l’anneau  du  Pêcheur',. 
Tous  les  Officiers  de  la  Chancelerié,  dont  nous 
parlerons' ci  après  , s’affemblent  trois  fois, 
chaque  femaine  au  Palais  du  Vice- Cbanceliçr, 
à fçavoir tous  les  mardis,  les  jeudis,-  & ks. 
femedis.  . ^ ’ 

On  trouve  dans  les  Bulles  expédiées  par  les. 
Chanceliers,  & Vice- Chanceliers  du  Pape , 
tous  les  titres  que  l’orgueil  & l’ambition  ont 
pu  fuggerer  aux  Souverains  Pontifes , depuis 
qu’ils  ont  voulu  s’élever  au  delTusdetoutesles 
Puiftances  du  monde»  & s’égaler  à Dieu.  On 
voit  par  exemple  dans  un  Referipe  du 
Nicolas  111.  cité  en  la  96.  diftinélion  du  droit 
Canon  j qu'il  ejl  évident  que  le  Pontife  Romain 
ne  peut  être  jugé  de  perfovne  parce  qu'il  efi  DIEC/^ 

*.  ^ dans  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  IX.  inf^ 
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rée  dans  les  Decretales  au  titre  de  IzPrîmauté  , 
ot>  y lie  ces  paroles  : Dieu  a fait  cliux  grandi 
luminaires  pour  le  Firmament  de  VEgltfe  univers 
felle , c'efi-a  dire  il  a injlitué  deux  Dignités  qui 
font  l'autborité  Pontificale  y la  Puiffance  Roia- 
Je,  mats  celle  qui  pré fide  fur  les  jours  , c'efl-à^ 
dire  fur  les  chtijes  fpirituelles  efl  plus  grande , 
celle  qui  préfide  fur  les  chofes  materieles  efl  moin- 
dre , c\fl  pourquoi  on  doit  recomoître  qu'il  y a 
autant  de  différence  entre  les.  Pontifes  , h f 
Rois  , qu'il  y en  a etitre  le  Soleil^  la  Lune.  . . 
Nous  dij  ’onsque  toute  humaine  créature  efl  foûmifi 
au  Pvmife  Romain , ér  qu'il  peut  [ félon  la  De- 
crctale  III.  au  titre  8,  des  P-rében- 

des]  en  vertu  de  jon  plein  pouvoir,  Souve- 
raine autborité  , dtfpenfr  du  droit  naturel , 
du  droit  divin  , comme  dit  la  Glofe  qui  elt 
au  même.lieu.  Voila  le  forvdement  fur  lequel 
le  Chancelier  du  Pape  fait  entrer  dans  les  Bul- 
les qu’il  expédie  toutes  les  plus  belles  Bpite- 
tes  qu’il  •peut  imaginer  pour  faire  entendre 
que  l’auihorité  du  Pontife  Romain , furpaife 
celle  de  toutes  les  Puiflances  du  Ciel,  &del^ 
Terre. 


**  - î» 

CHAPITRE  IV. 

Du  Régmt , àes  TrélatSr  ô’  dss  Ab^ 
breviàteurs  de  la  Chancelerie  du  Pa- 
fe^  , ; 

Le  Régent  de  la  CKanceîerie  ApoftoHque 
efl  établi  par  unePatentedu  Viee-Chan-- 
H 4.  celier. 
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celier,  qui  lui  donne  le  pouvoir  de  commet- 
tre toutes  les  caufesdes  Appellations  aux  Ré- 
férendaires, & Auditeurs  de  Rotei  ce  qu’il 
fait  en  les  leur  diflribuant  par  ordre , aBn  que 
chacun  ait  de  l’occupation , & du  profit  à Ton 
tour.  Il  y a douze  Prélats  Référendaires  i. 
qu’on  appelle  les  Abbréviateur^u  grand  Par- 
quet, qui  portent. un  habit  long  de  couleur 
violette , ces  charges  font  vénales  & le  Vice- 
Chancelier  a la  nomination  de  fix , les  autres 
font  à la  difpofîtion  du  Pane.  L’Office  du 
Régent  coûte  trente  mille  ecus  & en  produit 
toutes  les  années  trois  mille  de  rente.  Ceux 
des  Prélats  Référendaires  de  l’une  & de  L’au- 
tre lïgnature,  quitont  Abbréviateurs  du  Grand 
Parquet , valent  treize  mille  écus , & rendent 
annuellement  douze  cens  écus  chacun.  Ces 
.treize  Prélats  ont  place  aux  Chapelles  Pâpar 
les , mais  le  Régent  ne  s’y  trouve  jamais 
en  cette  qualité , à caufe  des  difputes  de  pre-  • 
féance.  . • •• 

Les  Abbréviateurs  du  Grand  Parquet;  dref- 
/ent  la  minute  des  Bulles,  fur  les  Requêtes 
tgnées  du  Pajre,  & les  collationnent  après 
* qu’elles  font  écrites  fur  le  Parchemin,  ils  les 
envoient  enfuite  aux  Abbréviateurs  du  petit 
■ parquet,  qui  les  taxent,  avec  les  Greffiers, 
ou  Ecrivains  Apofloüques , donc  nous  parle- 
rons au  Chapitre  II.  Toutes  ces  charges  ne 
* feroient  pas  d’un  fi  grand  prix , ni  d’un  reve- 
nu de  dix  pour  cent  de  profit , fi  les  Bulles  qui- 
contiennent  la  Collation  des  grands  Bénéfi- 
ces , s’expédioient  gratis  j mais  bn  peut  dire 
avec  veriré , qu’on  n’obtient  jamais  tieff  à la 
Chancelerie  Apofiolique  , fans  financer  des 
. ( fpmmcs 
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/hmmes  proportionnées  à la  valeur  des  Bene- 
' fices  , ou  des  autres  grâces  qu’on  demande. 
On  y fait  trafic^de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
facré  dans  la  Keligion,  & bn  n’y  ^delivre  les 
chofes  faintes  qu’au  plus  offrant  & dernier  en- 
cheriileur  fans'  aucune  crainte  d’encourir  la 
peine  des  Simoniaques. 


. CHAPITRE  V.  i- 

- • • 

Du  Secrétaire  y & des  Sous^Secretaî- 
■ res,  d'Etat  du  F a^e. 

'■  î 

T E Cardinal  Neveu , [ fî  le  Pape  ena  quel- 
. qd’un]  ou  un  autreafonde^ut}  efttoû- 
- jours  le  premier  Secrétaire  d’Etat  du  Pape» 
■ * car  cage  charge  n’eft  jamais  donnée  qu’à  quel- 
. que  Cardinal , & quoi  qu’il  y ait  dix  autres 
Secrétaires  d’Etat  entre  lefq^uels  font  répar- 
ties les  Provinces  de  l’ Etat  Écclefiaftique,  ils 
dépendent  tellement  de  lui  qu’ils  ne  font  rien 
fans  fa  participation  , c’eft  pourquoi  ils  ne 
, font  à proprement  parler  que  Sous-Secretaires 
.d’Etat. 

Le  Cardinal  Secrétaire  ligne  .par  ordre  du 
Pape  toutes  les  Lettres  addreflées*aux  Prin- 
ces, Nonces,  Vice- Légats,  Gouverneurs,  Pré- 
fets , & les  Patentes  de  tous  ceux  qui  font  éta- 
blis pour  leGo-.ivernement  & l’adminiUration 
delà  Juftice  dans  tout  l’Etat  Ecclefiaftique; 
mais  les  Provifions  des  Gouverneurs  des  Vil- 
les, & gros  bourgs  fermés,  celles  des  Légats,' 

. Vice-Leg.ats,  Sc  Préfidensfont  expédiées  par 

H' 5 Brefs, 
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Brefs,  fous  l’Anneau  du  Pêcheur , & touiceux» 

. qui  font  pourvus  de  ces  charges,  excepté. les 
Cardinaux , prêtent  lefermept  entre  les  mains, 
du  Cardii^al  Camerlingue,  en  préfence  d’ua 
Notaire  de  la  Chambre  , & Jurent  fur  leur 
propre  Bref,  & lesabfens  le  font  par  ProcUf 
-reur.  . ..  . 

‘ Tous  les  Ambadadeurs  des  Princes  après,  • 
avoir  eu  Audience  du  Pape,  viennent  vifitêr 
le  Cardinal  Secrétaire  avant  que  d’aller  chès 
aucun  des  Magiftrats  de  Korne  , à calife  qu’il  ' 
a pour  annexe  de  fa  charge,  celle  de  Sur-In- 
tendant de  l’Etat  Eçclcfiaflique.  Ces  deux 
charges  font  à vie,  & le  Pape  les  donne  or- 
dinairement ,.  & quelquefois  dans  les~ 
prends  befoins  de  fes  Etats  il  en  tire  de  Par-, 
^nt,  elles  vallent, quinze  mille  écus  de  rente  ■ 
pm  an. 

Les  Sûus-Secretaires d’Etat  font  ob^és  par  • 
Içur  offiçe  de  faire  toutes  les  minutesmont  le  - 
Cardinal  Secrétaire  a befoin,  & de  mettre- 
au  net  toutes  les  Lettres  & Patentes  qu’il  doic- 
figner.  Ou  donne  fouvent  ces  charges  à ceux, 
qui  font  Secrétaires  de  la  Confulte,  ou  dela: 
Congrégation  du  bon  Gouvernement,  com-. 
me'aufli  le  Maître  de  Chambre,  & l’Audi- 
teur du  Pape , qui  reçoivent  des  Mémoires  & 
Plaçèts  par  lefquels  on  demande  au  Pontife.- 
des  grâces,  ou  JufHce  quand  les  Magiftrats- 
’ ctabiispour  cela  ne  font  pas  équitables. . T.ou-  . 
tes  ces  charges  font  donnésspar  le  Pape,  qui.-' 
en  prive  ceux-',  qui  les  ont  quand  il  lui  plaie 
elles .vallent  quinze  cens  écus  de  rente  annuelle 
fàni  compter  le  tour  du  bâioo^,  qui  en  vauXi 
qÿÉÎqnçfois quatre  ©«..cinq^cens..  Il  nljç  aa 
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point  de  Courtifan  qui  réüffiffe  mieux  à la 
Cour  de  Rome  que  ceux  qui  fçavent  faire  quel- 
que tour  de  pafle  pafle,  c’eft  pourquoi  le  Se- 
crétaire &■  les  Sous-Secretaires  d’Etat,  qui 
ont  l’oreille  du  Pape,  ne  manquent  point  d'a- 
voir autour,  d’eux  une  infinité  de  gens  de  tou- 
te qualité  & condition  qui  font  mille  tours  de 
fouplefie , pour  gagner  leurs  bonnes  grâces ,, 
dont  ils  ne  favorifent  que  ceux  leur  don- 
nent le  plus. 


CHAPITRE  VI, 

Vu  Secrétaire  y des  Sous-Secr et  aig- 

res particuliers  du  Tape,. 

T E Secrétaire  qu’on  peut  appeller  lé^'Gon* 
fîdent  particulier  du  Pape  , eft  prefqüer 
toûjours  un  Cardinal , mais  il  y a quelquefois- 
des  Pontifes  quf  choififlTenc  un  autre  Prélat , 
qui  a fous  lui  plus  ou  moins  de  Sous-Secre-- 
tairesj  félon  quale  Pape  régnant  veut  faire- 
dela  dépcnce,  & rendre  fa  Cour  fplendide.- 
11s  portent  l’habit  violet  & affilient  à la- 
Chapelle  du  Pape  avec  le  Camail  & le  Hochets» 
leur  demeure  ell  au  Vatican,  où  ils  ont  eha- 
cun  lcur  appartement , de  même  qu’à  Monte-- 
Cavallo^^  quand  le  Pape  y va  faire  quelque;^ 
féjour  ,‘“à  quoi  il  ne  manque  prefque  jamais 
l Éré,  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  & le^ 
mauvais  air  de  la  bafle  Ville,.  Toutes  ceS- 
charges  que  le  Pape  ne  donne  qu’à  des  Prélats, . 
qu’il  mge  capables  de  garder  le  Secret  de  tou—  ' 

il.  <5-  tC5« 
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tes  les  affaires  qu’il  leur  confie,  nefontpoimr 
vénales  ni  à vie  , & cependant  ceux  qui  eii 
font  pourvus  gratuitement , ne  fe-  trouvent  ja- 
mais contraints  de  les  quitter , lî  ce  n’eft  pour 
en  occuper  de  plus  confidérables , parce  que 
fi  le  Pape  les  en  privoit  de  raauvaife  grâce, 
fous  quelqiïe  prétexte  que  ce  fût  j ils  pren^  * 
.droient  de  làoccafion  de  révéler  bien  descho^ 
fes  qui  nuirpietit  au  Pontife  régnant,  dont  ils 
fçavent  les  plus  fecretes  intrigues , & les  plus 
importants  deffeins , qu’ils  pourfoient  renver- 
fer , en  les  découvrant  à fes  ennemis  s c’eft 
pourquoi  qu^nd  fe  Pape  s’apperçok  que  quel- 
cun  de  fes  Secrétaires  ne  lui  eft  pas  fidele  i il 
fe  contente  de  ne  loi  donner  plus  aucun  me^ 
moire  de  conféquence  , & diffimule  tout  ce 
qu’il  fpit,  en  lui  confiant  en  apparence  tout- 
ce  qu’il  eft  bien  aife  qu’on  divulgue,  & que 
la  bonne  politique  ne  permet  pas  qu’on  dife 
fans  quelque  efpece  de  Myftere.  C’eft. ainfi 
que  les  Papes  ont  l’addrefle  de  fe  fervir^de 
toutes  fortes-de  perfonnes , 3e  d’emploier  uti- 
lement ceux  qui  pourroient  leur  nuire.  • 

H iv’y  a aucun  de, ces  Secrétaires  qui  n’aic  ' 
au  moins  douze  cens  écus  de  rente  annuelle  , 
fans  être  obligé  de  fervir  que  par  femeftre  , 
encore  n’ont  iis  pas  durant  ce  temps  là  beau-  ' 
coup  de  peine , car  tôute  leur  occupation  ne 
confiftequ’à  faire  quelques  petites  lîôtesdan* 
le  Cabinet  du' Pape , à mettre  au  net  quel- 
ques Lettres  ou  Billets  , dont  ü leur  donne 
les  minutes , & à 'tenir  quelques  Regîtres  ou 
Tablfctes  , qui  contiennent  une  efpece  de  Jour- 
nal de  tout  ce  que  le  Pape  fait  & dit  en  pré- 
fencc'de  quelqu’un,&  ce  qu’iinîéclite&’ réfous 
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en  fon  particulier  don*  il  veut  que  la  metnoi> 
re  foit  confervée.  C’eft  de  ces  Journaux  que 
Platine  a compilé  fon  Hifloire  de  Ja  vie  des 
Papes , & que  l’on  tire  celle  de  tous  les  Con»-  , 
claves  dont  on  public  les  intrigues.  II  n’y  a 
‘ rien  de  plus  curieux  que  les  Anecdotes  de  ces 
Secrétaires  du  Cabinet  du  Pape,  & l’on  peut 
dire  que  leurs  regiftres,  font  les  Arbres  Gé- 
néalogiques de  la  fcience  du  bien  & du  mal , 
cquela  Papauté  a prôduit  dans  le  ParadisTer- 
reftre  du  Vatican.  ' . 


CHAPITRE  VÎI. 

Vu  Secrétaire  des  Brefs  Taxés. 

t * 

TOus  lés  Papes  n’entretiennent  pas  un  pa- 
reil nombre  de  Secrétaires,  pourcom<f 
pofer  les  Brefs  taxés , qui  font  des  Lettres  aux- 
quelles on  donne  ce  nom  , quand  elles  font  ex- 
pédiées fous  l’Anneau  du  Pécheur , qui  eft  un 
des  trois  cachets  du  Pape , dont  nous  avons 
• parlé  , dans  la  première  partie  de  ce  livre. 

Il  y a quelquefois  jufques  à vingt  quatre  Se- 
• cretaires  qui  travaillent  à faire  ces  Brefs , en- 
tre lefquelsle  Pape  en  choifit  un  pour  fon  Pré- 
lat domeftique , & référendaire , lui  donnant 
. ^ l’habitation  au  Palais,  &la  Table  comme  à 
. fes  Secrétaires  particuliers. 

Ces  vingt  quatre  Charges  font  vénales , & 
courent  chacune  neuf  mille  écus.  11  i>’y  a 
point  de  Secrétaire  qui  n’en  tir^u  moins  huit 
f cens  écus  par  an,  mais  comme  elles  vaquent 
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a la  mort  du  Pape , de  que  c eux  qui  en  ÀQÎeiit 
pourvus  ne  peuvent  plus.les  exercer,  ni  rece- 
voir aucune  chofe  de  la  fomnae  qu’ils  ont  fi- 
nancée , il  ne  le  trouve  pas  toù)ours  des  per»»  • 
fonnes  qui  veuillent  debourcer  huit  mille  écus, 
pour  ne  recevoir  les  émoi  umens  de  leur  char- 
ge qtis  durant  le  relie  de  la  vie  d’un  Pape,  que' 
la  vieilldîe  ou  la  caducité  menace  tous  les  jours 
de  la  mort;  c’ell  pourquoi  on  donne  à cous> 
ceux  qui  offrent  de  l’argént  pour  ces  charges,, 
la  permifljon  de  taxer  les  Brefs  qu’ils  expé- 
dient de  telle  fprre  , qù’ils  puiffent  bientôt 
avoir  non  feulement  leur  capital,  mais  aufli' 
un  bon  profit. 

Il  n’y  a point  de  Brefs  pour  lefquels  on  fàffe  - 
paier  de  fi  greffes  femmes,  que  pour  ceux  oà. 
îe  Pape'accorde  des  Indulgences  Plenieres,  &• 
des  Autels  privilégiés  à perpétuité,  ce  qu’il 
n’oûroie  jamais  que  pour  les  Chapelles  où  l’on . 
célébré  tous  les  ]Ours  fept  Méfies.  Cela  fait 

3ue  la  plupart  des  Eglifes  où  il  n’y  à pasaffés' 
e Prêtres  entretenus  pour  dire*tant  de  Mef- 
fes,  n’ont  que  des  privilèges  pour  un  certain* 
jour  de  chaque  femaine  , pendant  quelques- 
années,  au  bout  defquelles  il  faut  que  les  ti-  - 
tulairesou  Patrons  des  Chapelles  dont  les  In»  > 
dulgenees  font  finies,  recourent  de  nouveau  au. 
Pape  , qui  n’en  tire- point  de  fon  Tréfor,. 
u’on  n’y  mette  a la. place,  quelque  fomme  ’ 
’(jr,  ou  d’argent,  proportionnée  au  nombre  . 
des  péchés,  qu’il  pardonne,  & des  âmes  qu’il, 
délivre  du.purgatoire , s’il  en  faut  croire  les- 
Secrétaires  des  Brefs  Taxés , qui  font  entériner - 
au  Pape  la  Grffcederous  les  Criminels  de  Lezer: 
Majçfié  Divine  & ligner  le  Pafiepon  de  loua.  • 

ceux. 
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oeujt, qu’on -vetfc  retirer  des  Faux-bourgs  de 
l’Enfer , quand  on  leur  paie  tant  pour  cent 
ieloo  leur  taxe , qui  ne  fe  fait  jamais  fur  le 
- parchemin  des  Brefs , . car  il  y a dans  le  milieu 
du  titre»  gratis  pro  Dec.  Cette  fupercherie 
fe  fait  pour  éviter  le  fcandale  que  leur  taxe 
cauferoic  dans  le  monde  j .û  elle  y parpif- 
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Vu  Saretaire  des  Brefs  fecrets,. 

Le  Secrétaire  des  Brefs  fecrers  fait  ceux, 
.qui  lui  font  ordonnés  par  le  Cardinal  Ne- 
veu, & à fon  défaut  par  le  Cardinal  Patron, 
.qui  eft  premier  Minière,  ou  bien  par  les  Se- 
crétaires d’Etat.  Ces  Brefs  font  appelles  Jé- 
crets  parce. que  les  Minutes,  qu’on  en  fait  ne* 
font  veües  de  perfonné,  ni  fignées  par  le  Car,- 
dinal  Préfet  des  Brefs , raai§  les  extraits  qu’on 
en  donne  aux  perfonnes  qui  y font  intereUces, 
parles  faveurs  qu’on  leur  accorde,  font  (ignés. 

& feellés  par  le  Cardinal  Patron , qui  en  con- 
ferve  les  minutes,  jufques  à la  mort  du  Pa- 
pe, & d’àbord  que  le  Siège  Pontifical  eft  va-  - 
cant,  il  les  envoiç  aux  Archives  du  Châteaoj 
Saint  Ange  , aVec  tous  les  Regiftres , & Me-  ’ . 
moires  des  affaires  qui  ont  peflé  par  fes  mains, 
durant  Ton  Miniftere.  Les  autres  Secrétaires» 

& Miniftres  du  Pape  défunt , font  auffi  obli-. 
gés  de  porter  en  meme  temps  dans  ces  Ar- 
chives. tous  ks  écrits  & pjrpjevs , . qui  con-- 
, " ' cernent  ï . 
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cernent  les  affaires  d’Ëtat,  dont  ils  ont  eut 
connoiflance.  ' 

La  charge  du  Secrétaire  des  Brefs  fecrets > 
*efï  à la  Collation  du  Pape  , fie  celui  qui- élu  ' 
eft  pouryû  ne  dépend  que  de  lui , fie  ne  com- 
munique fes  minutes  qu’à  ceux  à qui  le  Pape 
lui-  ordonne  de  les  faire  voir.  11  a onze  mille 
écus  de  Penlion  annuelle.  Ces  Brefs  fecrets 
contiennent  ordinairement  des  difpences,  ou 
des*Privileges  que  le  Pape  accorde  aux  Puif-. 

' Tances  ,,  &/qutres  perfqnnes  de  diflinftion 
qu’il  veutfavorifer  j comme  feroit  par  exem- 
ple , de  faire  quelque  mariage  de  confcience^ 
ouclandeftini  défaire  mourir  par  le  fer  ou 
par  le  poifon  quelque  Prince  excommunié,  & 
d’envahir  fes  Etats  s de  faire  la  Guerre , pour 
détrôner  quelqu’un,  Sc  mettre  fa  Couronne  fur 
la  tête  d’un  autre  s d’emploicr  les  biens  Eccle- 
fiaftiques  Si  les  chofes  facreés  pour  quelque- 
intérêt  de  Politique  j de  choifir  certain  nom- 
bre de  Moines  , fi:  les/airedéguifer  8c  même 
prendre  le  Turban  , s’il  eft  nécefiaire,  pour 
les  empldier  à quelque  entreprife  , qui  ne 
fçauroic  réuflir  fans  de  pareils  émiflaires , à qui 
on  donne  fecrerement  la  liberté  de  faire  tour 
ce  qui  pourroit  être  contraire  aux  loix  Divi- 
nes, ou  humaines,  8c  aux mouvemens  de  la 
confcience.  11  ne  faudroit  que  publier  deux  , 
ou  trois  de  ces  Brefs  fecress  , pouf  faire  con* 
noître  à tout  le  monde  que  les  Papes  ne  cher- 
chent que  leurs  meerêts  temporels , Sc  qu’ils 
mettent  tout  en  ufage  pour  conferver  leur  Em- 
pire, 8c  le  rendre  tous  les  jours  plus  grand, 
& plus  redoutable  fur  la  terre , fans  fe  mettre  ' 
en  peine  du  Buegne  de  Jefus  Cbrifi , non  plus 
• . ' q.ue 
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• que^du  falut  des  Chrétiens  aux  dépens  des>- 
quels  ils  entretiennent  leurjafte. 


CHAPITRE  IX. 

T>u  Préfet  des  Br  fs  Taxe's. 

T E Préfet  des  Brefs  eft  toûjours  un  Cardi- 
^ nal  dont  la  charge  eft  vénal'e,  & à viev 
Elle  coûte  vingt  mille  écus , & rend  tous  les 
ans  deux  mille  cinq  cens  écus,  fans  compter 
les  gratifications  extraordinaires  qu’il  reçoit> 
de  tous  ceux  dont  il  expédie  les  Brefs.  S©» 
office  l’oblige  à revoir  toutes  les  minutes , & 
à ligner  toutes  les  Copies  des  Brefs  taxés , 
dont  nous  avons  parlé  au  Chapitre  VII.  de 
cette  Partie  j mais  il  n’a  point  le  droit , ni  la. 
commiffion  de  voir  les  Brefs  Secrets.  Il  eft 
ordinairement  député  du  Pape , avec  les  au> 
très  Prélats  dont  nous  parlerons  dans  le  Cba? 
pitre  fuivânt,  pour  aflifter  à la  fîgnature  de 
Grâce , qui  fe  fait  dans  le  Palais  {pontifical. 
Sa  charge  eft  très  honorable  & fort  lucrative  , 
car  il  a place  dans  la, Chapelle  du  Pape, 
auprès  du  Dàtaire  , & par  la  revifion  qu’il 
fait  des  Brefs , il  peut  ajouter  ou  retraneher. 
des  claufeS,  qui  donnent  lieu  aux  Secrétaires 
qui  taxent  chacun  a leur  tour  ces  Brefs , de 
les  mettre  à un  prix  plus  o.u  moins  favorable 
à celui  qui  en  demande  l’expedition  ; c’eft 
pourquoi  ceux  qui  poftulent  quelque  Grâce , 
ne  manquent  point  de  faire  leur  Cour  à ce 
Préfet , de  fe  le  rendre  favQrable  par  quel-. 

que 
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que  prëfent , dont  ia  valeur  foit  proportionnée  « 
aux  avantages  quijbnt  accordés  par  les  Brefs 
dont  il  s’agit. 

Nous  avons  fait  voir  au  Chapitre  Vil.  de 
quelle  maniéré  on  taxe  par  ces  Brefs  les  Au- 
tels où  l’on  dit  que  les  MefTes  ont  plus  de 
vertu  & d’elEcace  pour  les  vivans  & pour  les 
morts  , à proportion  que;  le  Privilège  d’un 
plus  grand  nombre  d’indulgences  a fon  fonds 
compofé  d’un  plus  riche  Tréfor.  H ne  fer» 
pas  hors  d’œuvre  de’  faire  maintenant  remar- 
quer ici , qu’il  y a plufieurs  de  ces  Brefs  taxés,^ 
qui  contiennent  des  difpenfes  de  mariage  pour 
tous  les  degrés  drj>arenré  -,  depuis  le  premier 
jufques  au  quatrième  inclufivement , où  l’oir 
comprend  une  certaine  afinité  fpiricuelle  en- 
tre les  Parrains  & les  Marraines , le  mariage 
entre  ceux  qui  font  parens  au  premier  & 
eoird'  degré  eft  défendu  par  la  loi  divine  i ce- 
pendant on  en  difpenfc  pour  de  l’argenr.  U 
y a des  autres  Brefs  taxés  pour  la  légitimation, 
des  en  fa  ns' naturels  ; par.  ceux  qüi  veulent  re- 
cevoir les  ordres  facrés  avant  Page  requis  par 
le  droit  Canon , ou  qui  ont  quelque  membre 
mutilé  ou  quelque  difformité  comme  feroit 
d’être  Borgne,  ou  Manchot , Boiteux  ou  Bof- 
ÛJ.  On  taxeauffi  par  des  Brefs  les  Eccleiiafti- 

3ues  Bigames',  les  Moines  Bâtards , ceiw  qui 
ifenc’la  Meffe  fans  être  Prêtres,  ,&  ceux  qui. 
battent  les  Clercs.  Il  y a d’autres  taxes 
pour  les  homicides  Volontaires  & Cafuels,. 
pour  les  Enchanteurs  & Sorciers  i pour  les 
Hérétiques,  & les  Apoftats;  pour  les  Sa- 
crilèges, & les  Parjures  î pour  les  Simonia- 
ques,  & les  excommuniés  » pour  les  Adulte-. 


Conrde'Rom.  187 

res  & les  Paillards  > pour  les  Voleurs  & les 
Brigands.  Toutes  ces  Taxes  varient  félon  i&  ' 
'différence  des  cas  & des  perfonnes,  qui  aug- 
mente ou  diminue  le  pfix  des  Brefs. 

S’il  eft  étonnant  de  voir  tous  les  Crimes  les  - 
plus  atroces  perfttis  , ou  du  moins  tolérés 
pour  de  Targcnt , on  ne  doit  pas  être  moins 
Âirpris  de  ce  qu*il  y a auffi  des  Brefs  taxés 
pour  des  bonnes  œuvres  > & des  exercices  de 
pieté,  qu’il  n’eft  pas  permis  de  faire  fans  dif- 
pence,  comme  par  exemple  de  dire  la  Mefle 
fur  des  Autels  portatifs , de  reciter  lès  prières 
qui  font  à la  fia  é’im  Office  les  premières,  & 
celles  qui  font  au  commencement  les  derniè- 
res j comme  qui  diroit  les  Pftaumes  de  Vê- 
pres avant  ceux  de  Matines,  Ilfaut  auffi  paier 
la  confirmation  des  ilatuts  d’une  Eglife  Cathé- 
drale^ la  permiffion  de  conftruire  une  Cha- 

f»elle;  d’y, faire  le  fervice  divin  , adminiffrer 
esSacremens,  enterrer  les  morts,  & y'ap?  •> 
portér  les  Reliques  de  quelque  Saint.  On  nç 
peut  auffi  porter  en  Proceffion  le  Sacrement 
' de  l’Autel  qu’on  appelle  le  Corps  de  Jefui 
Ghrift , plus  d’une  fois  l’année , fans  une  pèr- 
miffion  fpcciale , qui  coure  chaque  jour  davan- 
tage j à proporiioo  que  la  Pompe  faefée  de- 
vient plus  magnifique.  C’eft  auffi  par  des  Brefs 
taxés  que  le  Pape  donneia  permiffion  aux  Juifs 
d’ériger,  dés  Synagçgues  publiques  , & aux 
plus  riches  d’en  avoir  dans  leurs  maifons  pari- 
ticulieres  moiennant  quelque  bon  tribur. 
Sans  cela  aucun  d’eux  ne  peut  auffi  exercer  la 
Médecine,  ni  trafiquer.  On  peut  dire  enfin, 
qu’il  n’y  a ebofe  au  monde  qu’on  n’accorde 
pour.dçTftrgcnt.  - On  fait. rçtraacber  les  Mef- 
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fes  quand  le  revenu  eft  trop  petit  , pn  Taie 
dreucr  des  boutiques  dans  les  Allées  des  Egli- 
fes  pour  les  loüer.  -On  fait  tranfporcer  & 
vendre  des  Marchandifes  de  Contrebande  pat 
tout  contre  les  deffen fes  des  Seigneurs  tempo; 
rels , en  fruftrant  les  Rois  & les  Empereurs  dç 
leurs  Droits  autant  qu’on  le  peut  î & tout  ce- 
la fe  fait  en  vertu  des  Brefs  que  le  Pape  ac- 
corde pour  s’enrichir  au  préjudice- de  toutes 
les  Puiffances  de  la  terre.  . • 


CHAPITRE  X. 

Du  Préfet  de  la  Signature  de  Grâce, 

L’Office  du  Préfet  de  la  Signature  de  Grâ- 
ce ne  fe  donne  jamais  qu’à  un  Cardinal  j 
qui  reçoit  de  la  Chambre  Apoftolique  douze 
cens  ecus  de  Penlîon  annuelle , pendant  que  lé 
Pape  lui  fait  exercer  cette  Charge,  dont  il  ^ 
pourvoit  un  autre  Cardinal , quand  il  lui  plaît.  * 
Ta  principale  fonéÜon  du  Cardinal  Préfet 
confifle  en  ce  qu’il  efV  à la  tête  de  tous  les 
Prélats  qui  affiftent  à la  Signature  de  Grâce  i 
qui  fe  fait  devant  le  Pape tous  les  mardis , ou 

3uand  il’eft  fête  les  famédis.  Hors  le  temps 
es  Vacances.  Il  doit  auflîTgnér  tontes  les 
rappliques  ^ ou  Requêtes  qui  font  préfentéés 
à cette  Aflemblée,  ou  le  Pape  fait  toujours 
intervenir  pour  le  moins  douze'Car’dinaux , 
entre  lefquels  font  ordinairement  avec  le  Pa- 
pe , & le  Préfet  de  la  Signature  de  Grâce , le 
Cardinal  Préfet'de  la  ^gnaturc'dc-JiilHce  ; 
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' dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant  ; 
Le  Cardinal  Préfet  des  Brefs , & le  Cardinal 
Vicaire,  dont  les  Charges  ont  été  expliquées, 
cydeflusi  le  Cardinal  Dataire^  & quelques 
autres. 

11  fe  trouve  encore  dans  cette  Aflcmblée, 
douze  Prélats  Référendaires,  qui  ont  voix  à 
la  Signature  dejuftice;  l’Auditeur  des  caufes 
delà  Channbre  Apoftolique  y vient  aufli , avec 
un  de  fesLieutênans,  & un  autre  Lieutenant 
civil  du  Cardinal  Vicaire  j & après  ceux  là, 
le  Tréforier  Général , un  Auditeur  de  Rote, 
un  Protonotaire  Apoflolique  participant,  un 
Clerc  de  Chambre,  un  Abbréviateur  du  Grand 
Parquet  , & le  Regent  de  la  Chancelerie. 
Tous  ceux  qui  font  nommés  dans  ce  dernier 
Article  n’ont  point  de  .voix  délibérative  pour 
les  affaires  qui  concernent  la  Signature  de  Grâ- 
ce , mais  ce  font  des  Députés  de  plufîeurs 
dicatures,  ou  Chambres  de  jurîfdiélion,  qui 
viennent  dans  celle-cy,  pour  y conferver,  & 
défendre,  chacun  les  droits  de  fon  Tribunal. 

Le  Gouvernement  civil  du  Pape  n’étant 
point  trop  fevere , mais  au  contraire  fort  doux 
& indulgent , tous  les  Prélats  qui  compofenc 
l’aflTemblée  Papale  , où  l’on  examine  les  fup- 
pliques  de  ceux  qqi  demandent  quelque  Grâ- 
ce, ou  faveur  au  fouverain  Pontife,  don- 
nent ordinairement  leurs  fuffrages  à ceux  qui 
n’en  font  pas  tout  à fait  indignes , quand  il  s’a- 
git d’affaires  criminelles , comme  de  changer 
la  peine  des  forçats  de  Galere  en  quelque 
autre  plus  douce,  ou  bien  de  les  délivrer  delà  , 
chaîne  plutôt  que  leur  fentence  ne  porte , fi 
ce  font  de  bons  Vieillards,  ou  des  perfonnes 
*'  ' atta- 
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attaquées  de  quelque  granJe  infirmité , du  qui 
aient  des  parens  qui  vendent  dé  grands  fervi- 
Tces  à l’Etat  Ecclefiaftique.  En  d’autres  cai 
on  fe  contente  de  bannir  ceux  qui  méritent  la 
mort,  & un  bannilTement  perpétuel  éflr  fou- 
vent  changé  en  un  Exil  de  quelques  années, 
& cet  Exil  en  quelque  Amende  pccûniaire,  & 
ainfi  de  toutes  les  autres  peines.  Mais  lors 
qu’il  s’agit  d’accorder  feulement  quelque  fa- 
veur , quelesfupplians  ne  méritent  point , & 

3u’ils  demandent  comme  ne  l’attendant  que 
e la  généreufe  libéralité , ou  de  la  Bénéficen^ 
ce  extraordinaire,  deriHuftreAlTemblée,de 
ces  Eminens  Prélats.  Ils  entérinent  prcfquc 
toujours  les  Requêtes  qui  leur  font  préfentées 
- avec  un  peu  d’Encens,  par  des  perfonnes  qui 
portent  en  leur  main  droite  le  Caraftere , ou 
ia  marque  de  ceux:  qui  peuvent  â,cheter  . & à 
. qui  on  peut  vendre  ; car  fans  cela  on  n’obtient 
‘lienàla  Cour  de  Rome,  & avec  cette  mar- 
<que  on  peut  avoir  tout  ce  qu’on  defire.  Voila 
ce  que  c’eft  que  la  Signature  de  Grâce , difons 
* maintenant  quelque  chofe  de  celle  de  Juftice. 


CHAPITRE  XL 

Du  Préfet  de  la  Signature  de 
'ce. 

A Jurifdiélion  du  Préfet  de  la  Signature 
I . de  J ullice,  s’étend  à donner  des  juges  aux 
• parties  qui  prétendent  avoir  été  Iczées  par 
■ les  juges  ordinaires.  Tous 'les  jeudis- il  s’af- 
r • femble 

J • 
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femble^iouze  Frclats  chès  lui,  qui  foni  les 
plus  anciens  Référendaires  de  la  Signature-,  & 
qui  ont  voix  délibérative.  Tous  les  autres 
Référendaires  s’y  peuvent- aufli  trouver , & y 
propçfer  à chaque  Téance  deux  t aufes  litigieu- 
ies , mais  ils  n’ont  point  de  voix  pour  la  de- 
liberation. • Les  autres’ qui  l’ont  avec  le  Car- 
dinal Préfet  , n’y  viennent  point  qu'ils  ne 
fuient  auparavant  bien  informés  de  tous  les 
Criefs  des  parties.  11  y en  à quatre  qui  doi- 
vent avoir  examiné  lés  Aéles  i & autres  écri- 
tures qui  fQpc  produites  dans  les  Procès,  qua- 
tre autres  fçavent  les  faits  dont  il  s’agit,  & 
les  autres  quatre  reftans  des  douzes,  font  in- 
llruits  du  Droit  fur  lequel  on  doit  décider  les 
differents. 

Il  entre  auffi  dans  cette  Affemblc'e  un  Au- 
diteur de  Rote , & le  Lieutenant  civil  du  Car- 
dinal Vicaire,  pour  maintenir  les  Droits  de 
leurs  Tribunaux  î mais  ils  n’ ont  point  de  voix 
, délibérative,  je  dois  ajcûtcràceque  j’aidic 
du  Préfet  de  la  Signature  de  Judice,  que  le 
Pape  ne  donne  jamais  cette  charge  qu’à  un 
. Cardinal  , auquel  la  Chambre  Apoftolique 
donne  quinze  cens  écus  d’appoinrement  tous 
les  ans. 

Comme  fes  Decrets  s’expédient , les  uns 
par  des  Lettres  fignées  de  fa  main,  & les  au- 
tres par’Bref,  il  a pour  cela  deux  Officiers, 
l’un  appelle  le  Préfet  des  Minutes  • qui  après 
les  avoir  faites  & fignées  , les  remet  à l’autre 
nommé  le  Maître  des  Brefs t parce  qu’il  dreffe 
les  Brefs  fur^les  Minutes  qu’il  a reçues,  & 
puis  en\ oie  figner  au  Secrétaire  des  Brefs  ceux 
<jui  font  taxés.  Le  premier  de  ces  Offices 

vaut 
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vaut  douze  tntlie  écus  , & en  rend  environ 
douze  cens  par  année.  Le  fécond  coûte  tren- 
te mille  écus  & en  produit  annuellement  aa 
moins  trois  mille,  *&  (quelquefois davantagé. 
Les  Papes  ont  encore  apOté  à ces  Offices  de- 
puis une  vingtaine  d’années , trois  Charges  de 
Kevifeurs  des  Commiffions  de  la  Signature  dé 
Juftice,  qu’on  vend  à des  Prélats,  chacune 
»x  mille  écus  , & ils  en  retirent  cinq  cens  écus  ■ 
par  tête  de  revenu  cous  les  ans. 

Ce.Tribunal  rend  âffés  bonne  Juftice,  maî^ 
les  Procès  y pendent  fort  long  tenipsau  croc , 
en  attendant  que  les  Référendaires  aient. le- 
loifîr  de  faire- leur  rapport , à l’Afiemblée  de 
la^ignature  de  Juftice } mais  comme  ces  Pré- 
lats'ne  peuvent  pas  s’occuper  à examiner  des 
ffiâums,  pendant  qu’ils  chantent  des  MeïTes 
en  Mulîque , & que  les  Cotnedies  & les  Opé- 
ras lès  occupent  une  autre' partie  du  temps  , il 
ne  leur  en  refte  que  fort  peu  pour  feuilleter 
le  Droit  civil  & Canonique,  furies  matières 
deleur  Commiffion.  Voions  encore  les  autres 
emplois  qu’ils  ont  dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Prélats  Référendaires  de  Vune^  \ 
de  Vautre  Signature. 

Le  College  des  Prélats  Référendairesi^’eft  " 
pas  limité  quant  au  nomb;-e  de  ceux  qui  ^ 
le  compofent,  & ce  ne  fo  it  point  des  Char-*  ’ 
ges  qui  s’acheténe,  mais  c eft  uu*titre  d’boa-*' 
' «sur 
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aeur  que  le  Pape  xionne  aux  p'erfonnesde  haif- 
fance  & de  fçavoir,  pour  les  mettre  en  e'tat* 
d’entrer  enfuite  dans  les  Charges  les  pluscon- 
fiderables  de  la  Cour  Romaine.  Pour  ÿ être 
admis  il  faut  premièrement,  avoir  la  nomi- 
nation du  Cardinal  Patron,  & Paiement  du 
Pape.  Le  Cardinal  Prcfes>de  la  Signature  de 
Juffice  commet  enfuite  un  de  fes  Officiers 
pour  faire  le  Procès  Verbal , & les  enquêtes 
néceflaires  félon  la  conftitution  de  Sixte  V. 
par  laquelle  il  faut  prouver  qu’on  eft  Doèlcur 
en  l’un  , & l’autre  Droit  i qu’on  eft  habitant 
à Rome  depuis  deux  ans  s qu’on  a atteint  Page 
de  vingt  cinq  ans  j & qu’on  eft  afte's  accom- 
modé des  biens  de  la  fortune  pour  pouvoir 
foutenir  avec  honneur  la  dignité  de  Prélat. 

Après  ces  formalités  le  Cardinal  Préfet 
donne  à celui  qui  eft  trouvé  tel  que  nous  ve- 
nons de  dire  , la  commiffion  ie  rapporte^  deux 
Procès  eh  Signature , & s’il  s’cn  aquite  bien, 
on  approuve  fa  nomination  , & on  le  reçoit 
en  cette  maniéré  : Le  Cardinal  Préfet  lui  aiant 
fait  prêter  le  ferment  d’adminiftrer  la  Juftice 
en  Confcicnce , lui  met  l’habit  de  Prélat , fça- 
voir la  foutane  trainante  jufqu’à  terre,  & un 
petit  manteau  qui  va  un  peu  plus  bas  que  la 
Ceinture,  & qui  eft  fendu,  pour  laifler  paf- 
fer  Jes  bras.  Cet  habit  eft  de  couleur  noire , 
parce  que  félon  la  Conceffion  de  Paul  V.  il 
n’y  doit  avoir  que  les  douze  plus  anciens  Ré- 
férendaires qui  le  portent  de’couleur  violette, 
comme  tous  les  autres  Prélats. 

Les  douze  plus  anciens  Référendaires  font 
appellées  Votant} tli  SÎ£natura parce  qu’ils  ont 
voix  délibérative  dans  les  Afiembléesoù  ilsfc 

I trou- 
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trouvent , & les  autres  font  appcllées  Pj‘opo^  | 
'neuti,  c’eft-à-dire,  Kapporteurs,  &cçuxcy 
n’onc  point  de  .voix  délibérative;  cequis’ob- 
fcrve  dans  les  autres  Tribunaux  de  Rome,  où 
les  Rapporteurs  expofent  iîmplement  le  bon 
droit  de  chaque  partie'',  fans  dire  leur  fenti> 
ment , ni  opiner  ü delTus. 

Lajurifdiftion  des  Référendaires  eft  de]>ro- 
pofer  les  ConlmiiSons  & les  Requêtes  liti. 
gieufesj  ou  gratieufes  à la  fîgnature  dcjufti- 
ce , & à celle  de  Grâce,  & de  connoitre  les 
caufes  qui  leur  font  journellement  addreflees, 

3ui  n’excedent  pas  la  valeur  de  cinq  cens  écus 
’or , parce  qu’étan^d’une  plus  grolfe  fomme 
elles  vont  à la  Rote. 

Nous  ne  ferons  pas  ici  d’autres  remarques 
.'touchant  la  Chargé  des  Référendaires  que  cel- 
les que  nous  avons  faites  dans  le  Chapitre  pré- 
cèdent, nous  7'%ijoûterons  feulement  que  plu- 
lîeurs  Prélats  qui  ont  eu  cet  emploi  font  par- 
venus au  Cardinalat , & cnfuite  à la  Papauté, 
comme  on  le  peut  voir. dans  la  vie  des  Papes 
écrite  par  Platine.  C’eft  là  l’occupation  des 
Ecclefialtiqùes,  & des  Prélats,  quedcpaffer 
toute  leur  jeuneffe,  à feuilleter  des  Procès,  & à ! 
fe  remplir  la  twede  mille  ChicannericSii  c’eft 
l’Etude  préparatoire»  & le  chemin  ordinaire 
pour  arriver  aux  plus  Eminentes  Dignité^  que 
de  fe  jerter  dan^  le  grand  monde,  & vivre  une 
quarantaine  d’années  parmi  les  embarras  de 
la  Cour , & le  tumulte  du  Bateau , pour  fe  ren- 
dre digne  du  fouverain  Pomificat. 


ch'a- 
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^ CHAPITRE  XIIL 

» 

Du  Dataire  du  Paÿe. 

La  Daterie  & la  Chancelerie  du  Pape  n’c- 
toient  anciennement  qu’une  même  cho-' 
fe,  mais  la  quantité  d’affaires  a obligé  d’en 
faire  deux  Tribunaux,  qui  ont  tant  de  Rela- 
tion l’un  avec  l’autre , que  la  Chancelerie  ne 
fait  qu’expedier  ce  qui  a paffé  par  la  Daterie* 
Le  Dataire  eft  un  Prélat , & quelquefois  un 
Cardinal  que  le  Pape  députe  pour  recevoir 
tout  s les  Requêtes  qui  lui  font  prefentées, 
touchant  les  provifîonsdes  Bénéfices.  Par  cet- 
te Charge  le  Dataire  a l’autorité  d’accorder 
fans  participation  du  Pape  les  Bénéfices  qui  ne 
vallent  pas  plus  de  24  Ducats  de  rente  annuel- 
le j mais  pour  les  autres  qui  vaHcnt  davanta- 
ge, il  faut  qu’il  en  faffe  figner  les  provifions 
au  Pape  , qui  lui  donne  audience  tous  les 
jours.  Il  peut  entre  plufieurs  prétendans  gra- 
tifier celui  qu’il  lui  plait , pourvu  qu’il  ait 
les  qualités  requifes,  & dont  nous  parlerons 
dans  le  Chapitre  de  la  Congrégation  pour 
l’examen  des  Evêques.  Le  Dataire  a deux 
mille  écusd’appointement , fans  conüfpter  les 
gratifications  qu’il  reçoit  de  ceux  qui  lui  font 
la  Cour  pour  obtenir  quelque  Bénéfice , com- 
me c’eft  l’ordinaire,  & que  cela  fe  pratique  par 
tout.  Pout  avoir  une  parfaite  conuoiffance  de 
cetre  Charge  dont  nous  parlons  il  faut  encore 
voir  ce  que  nous  en  allons  dire  dans  les  Cha- 
pitres fuivans , jufques  au  dix  huitième , où 
nous  ferons  quelques  réflexions  fur  cette  ma- 
tière. I X C ii  A- 
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CHAPITRE  XIV. 

Du  Sous-Vataire  du  Paÿe. 

Le  Sous-Datairedu  Pape  eft  un  Prélat  cjui 
eft  pourvu  de  fa  Charge  comme  le  Da- 
taire , & qui  a prefqu’autant  de  crédit  que  lui 
auprès  du  fouverain  Pontife  , qui  lui' donne 
mille  écus  d’appointemenc , mais  il  n’a  pas 
l’autorité  de  conférer  aucun  Bénéfice  fans  fa 
participation  ou  celle  du  Cardinal  Dataire. 
Pour  faire  mieux  entendre  ce  que  c’eft  que 
ces  deux  emplois , nous  allons  dire  par  ordre 
les  formalités  qu’on  obfcrve  pourl’expedition 
d’une  Bulle,  ou  d’une  difpencc. 

Quand  le  Bénéfice  vaque  par  moft,  il  faut 
s’adorefièr  au  peroyitumy  qui  eft  comme  un 
fubllitut  du  Dataire  pat  commiffion , dont  la 
Charge  vaut  auffi  mille  écus  par  an.  En  tous 
les  autres  cas  & pour  toutes  les  autres  grâces, 
comme  refignations  , permutations  , in^e- 
trations  de  Bénéfices  & femblables,  il  faut 
s’addrefter  au  Dataire  même  , & au  Sous> 
Dataire  i mais  pour  quelque  affaire  que  ce 
foit , le.mcilleur  moien  de  la  faire  réüffir  eft 
de  préf^nter  la  fupplique,  ou  Requête  au  Pa- 
pe même , par  le  moien  de  quelque  Cardinal,  ' 
ou  Ambaftadeur  parent  ou  ami  du  Pontife 
régnant,  qui  la  remet  enfuice  au  Dataire  ^ Qc 
lui  ordonne  de  favorifer  le  fuppliaftt. 

Après  que  l’on  eft  affùré  du  confentcmenc 
du  Pape  , & que  le  Dataire  fouferit  la  fuppU- 
que  en  ces  itxxncs  ,'anuuit  Sanâfiffîpms , ie  très 
Sfimt  Pire  y conj'cut  f on  doit  drefler  une  fc- 
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conde  Requêté  en  forme , avec  les  claufes  & 
rcftridHons  que  l’on  defireêtreinferçes  ^ mi- 
fes  au  long  dâns  la  Bulle,  & quand  le  tout  eft 
fait  félon  le  ftile,  on  la  porte  au  Sous- Dataire 
qui  écrit  au  bas  en  peu  de  mots  le  fommaire 
de  ce  qui  y eft  contenu,  & la  donne  au  Da- 
taire , i’inftruifant  de  nouveau  de  toute  l’af- 
faire. 

Après  cela  le  Dataire  porte  la  fuppliqueaa 
Pape,  qui  la  ligne,  en  accordant  la  grâce  par 
ces  paroles , fiat  fit  petitur  , /bit  fait  felo»  la 
requifition;  puis  le  même  Dataire  ou  fon  fub- 
llitut  conligne  la  même  fimplique  au  Préfet 
des  compofitions  donc  l’Office  fait  la  matière 
du  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  XV. 

<• 

Du  Préfet  des  Comportions , ou  Ac^ 
cords,  qui  fe  font  a laJDatme. 

Le  Préfet  des  Compolîtions  eft  établi  pour 
taxer  les  fuppliques,  qui  doivent  paier 
félon  la  qualité  de  la  matière  & l’importan- 
ce des  cas  , dont  nous  avons  parle  dans  le 
Chapitre  IX.  en  expliquant  la  nature  des 
Brefs  taxés , qui  ont  donné  lieu  à ce  livre  fean- 
daleux  qui  marque  le  prix  de  tous  les  crimes, 
& de  tous  les  grâces  taxées  à la  Chancelerie 
Romaine.  Pour  ne  rien  omettre  fur  cette 
matière , nous  dirons  ici  qu'on  ne  peut  retirer 
aucune  fuppHque  des  mains  duPréfet  desCom- 
pofïtioDs , qu’on  n’ait  paie  la  Comme  dont  on 
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cft  convenu , ou  s il  n’y  a point  eu  d’accord 
fait  ayant  que  le’ Pape,  & le  Dataire  aienc 
' (igné  la  Requête  préfentéc,  il  faift  aWolumenc 
paicr  fur  le  pied  de  la  taxe  de  la  Chancelerie  ^ 

& outre  cela , le  Pape  met  fur  tous  les  Bénéfi- 
ces d’Italie  une  Penlîoa , ad  vitam  pour  la  vie^ 
en  faveur  de  qui  bon  luifemble  } & fur  ceux 
d’Ef pagne  une  pour  iix  ans } mais, fur  ceux  de 
France,  d’Allemagne,  & de  Flandre  il  n’en 
peut  pas  mettre.  1 

i Pour  éviter  donc  une  trop  grofle  taxe  ^ 
levée  d'une  Penfion  qui  pourroit  amaigrir  ex* 
traordinairement  le  Bénéfice  qu’on  demande  > 
en  fait  un  Accord  fecret  avec  le  Préfet  des 
Compolîtions  , ce  qui  efl  fans  doute  une  (ïmo- 
nie  dans  toutes  les  formes.  Quand  00  a pai<f 
la  fomme  dont  efi  convenu  , ou  la  taxe  qui  & 
été  faite  fur  la  fupplique , au  bas  de  laquelle 
* doit  être.  roifclaQuitance  du  Préfet  des  Coœr 
politions , on  la  donne  à un Pffîcier  qu’on  ap- 
pelle des  petites  dates , qui  a le  foin  de  fça- 
voir  le  jour  qu’elle  a été  fignéc , le  mar- 

quer au  bas.  Il  faut  encore  pater  à celui-cy 
tant  pour  cent  félon  la  valeur  du  Bénéfice. 

. Que  n’a-t-on  pas  inventé  pour  avoir  de  l’ar- 
gent puis  que  l’on  fait  paier  non  feulement 
]mur  une  fîgnature , mais  qu’il  faut  encore  fir 
nancer-  pour  fçavoir  le  Jour  qu’elle  a été  fai- 
te? Celui  qui  fouferit  de  fa  main,  ne  mettant 
point  de  date,  afin  qu’un  autre  ait  lieu  de' 
gagner  auffî  quelque  chofe  en  s’en  allant  in- 
former de  celui  qui  l’a  omife  afin  de  donner 
de  la  pratique  aux  Officiers  des  petites  dates» 
Cette  Requête  lignée  & datée  comme  noua 
venpns  de  le  dire,  pafic  eofuice  parles  main* 
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des  Révifeurs , & autres  perfonnes  dont  nous 
allons  faire  un  Chapitre  particulier. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Révifeurs , Régijlrateurs  ».  & Âh- 
bréviateurs  de  la  Daterie, 

IL  y a quatre  Révifeurs  à la  Daterie , nom- 
més par  le  Pape,  qui  font  changés  quand 
il  lui  plait , parce  qu’ils  n’exercent  leurs  Char- 
ges que  par  commifljon.  Le  premier  de  ceS' 
Révifeurs  efface  & corrigetre  au’il  juge  à pro- 
pos dans  les  Requêtes  que  le  Maître  des  peti- 
tes dates  lui  remer.  Du  premier  RévifeuP  elles 
vomaufccond  qui  change,  ou  corrige  & ôte 
quelquefois  ce  que  le  premier  a mis , s’il  ell 
hors  des  régies. 

Letrôifieme  Révifeur  a foin  de  faire  ligner 
toutes  les  fuppliques  pour  les  difpenfes  des 
degrés  de  coufanguinité  & d’afinité,  & de 
corriger  les  difpenfes  matrimoniales.  Le  qua- 
trième revoit  toutes  les  Requêtes  dans  lefquel- 
les  on  demande  des  Monitoires  , & des  ex- 
communications'pour  faire  révéler  quelque 
chofe. 

^ Ces  fuppliques  aiant  été  corrigées  & revûës 
on  les  porte  aux  Régiftrateurs  qui  les  éteq- 
dent  fur  un  Rcgiftre  & les  Confignenc  enfuite- 
au  Maître  du  Régiftre  , qui  les  Collationne 
mot  à mot & puis  met  fon  nom  au  dos  de 
chacune  dans  le  milieu  d’une  grande  R.  qui 
lignifie  Regiftré. 
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Il  y a vingt  Régiftraceurs  qui  achètent  leurs 
Charges  chacun  quatre  nulle  écus , & elles 
leur  rendent  environ  trois  mille  cinq  cens  écus 
par  an , fans  le  cafuel. 

A près  cela  , je  veux  dire , après  que  les  Re- 
quêtes font  enregiftrées  elles  retournent  de 
nouveau  au  Dataire,  qui  y met  la  date  avec 
ces  mots.  Datum  Ronia  apud  S.  5cc.  detwi 
w à Ro»:e  dans  U Palais  Pontifical , &c.  expri- 
mant celui  du  Vatican,  ou  de  Monte  Caval- 
lo,  félon  le  lieu  où  le  trouve  le  Pape,  avec  la 
date  de  l’année  & du  jour  qui  eft  marqué  fur 
chaque  fupplique,  &delà  eft  venu  le  nom  de 
Daierie.  » 

Ces  fuppliques  font  enfuite  remifes  entre  les 
mains  d’un  Officier  qu’otrappelle  de  Mijfis , 
e’eft-à-dire  des  qui  les  porte  à la 

Chancelerie , fans  qu’elles  puifTent  retomber 
ü non  par  grâce  > entre  les  mains  de  l’expé- 
ditionnaire. 

- On  ne  fera  peut  être  pas  fâché  devoir  tous 
les  tours  qu’elles  font  en  Chancelerie , où  el- 
les palTent  par  les  mains  d*uiie  infinité  d’Oiffi- 
ciers , donc  nous  allons  parler , en  faifanc  re- 
marquer auparavant  à ceux  qui' n’ont  pas  la 
connoiflance  de  ce  qui  fe  paüe  à la  Daterie, 
que  les  gïaees  qui  font  accordées  par  Bref, 
s’obtiennent  plus  promptement , & fans  tant 
de  façon  q*ie  les  Bulles  , comme  on  en  peuc« 
juger  par  ce  qui  fuit.  . 
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CHAPITRE  XVIÎ. 


Des  cent  Ecrivains  Apfioliqües  delà 
Daterie. 


Toutes  les  expéditions  de  la  Datefîe  fe  re- 
mettent entre  les  mains  du  Régent  de 
la  Çhancclerie  , qui  a l’autorité  de  diftribuef 
les  fuppliques  à un  des  Prélats  nommés  Ab- 
breviateurs  du  grand  Parquet , pour  faire  la 
minute  des  Bulles,  & qui  permet  de  les  cor- 
riger lors  qu’il  s’y  trouve  quelque  erreur , 8C 
d’en  addrelîer  l’execution  où  bon  lui  femble. 
Ce  Prélat  dreflTe  , ou  fait  drefler  par  fort 
. fublHtut  la  minute  de  la  Bulle , laquelle  on 
remet  à un  des  cent  Ecrivains  Apoitoliqiies, 
qui  la  couche  toute  au  long  de  fa  main  pro- 
pre fur  le  parchemin , & tous  les  Ecrivains 
cnfcmble  taxent  ce  qui  doit  être  pâté  à leur 
corps , à raifon  de  ce  que  vaut  le  Bénéfice , 
ou  qu’importe  la  matière , leur  taxe  fert  de 
réglé  aux  autres  fuivans,  puis  la  Bulle  eft  pqr. 
tée  à d’autres  Officiers  qui  n’ont  autre  Jurif- 
diélion  , & ne  font  autre  ufage  de  cette  Bulle 
que  de  fe  la  remettre  les  uns  aux  autres  pour 
en  tirer  de  l’argent.  Le  nombre  de  ces  Ex- 
aéteurs  eft’fi  grand  qu’il  faudroit  un  volume 
entier  pour  mettre  eu  détail  tout  ce  qui  les 
concerne,  & ce  qu’ils  fout  : c’eft  pourquoi 
nous  nous  contenterons  pour  éviter  cette  pro- 
lixité de  donner  ici  une  Lille  de  ces  divers  Of- 
fices qui  fe  vendent  par  centaines  , comme 
ceux  diS  Ecrivains  dont  nous  venons  de  parler 
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qui  donnent  chacun  mille  écus  de  leur  Charge*, 
& en  retirent  environ  une  centaine  tous  les 
ans , fans  le  cafuel  vaut  prefqu’au- 

^nc. 


CHAPITRE  XVIII. 

Contenant  une  Lijie  àe  plus  de  nMt 
O^ciers  de  la  baterie.  . V . 

■*» 

IL  faut  que  les  Bulles  qui  fortent  de  la  Da> 
rerie  padent  parles  mains  de  plusde  mille 
perfonnes , qui  fc  tiennent  dans  quinze  diffe- 
rens  Bureaux  , où  il. leur  faut  porter  de  l’ar- 
gent à proportion  de  ce  qu’oDi  en  a.  donne  aux. . 
cent  Ecrivains  Apoftoliques.  Ces  Bureaux 
font  érablis  fous  les  noms  de 

Cent  Cubiculaires  Apoftoliques , dont  cha-- 
que  Office  vaut  1700  écus  » & rend  tous  les 
ans  à chaque  Cubiculaire  170  écus.  - 
- Cent  Ecuyers  'Apoftoliques,  donc  chaque 
Office  vaut  i }PQ  écus , & rend  tous  Les  ans 
130  écus,  . 

Cent  Chevaliers  de  Saint  Pierre,  dont  cha- 
que Office  vaut  1500  écus  rend  tous  les 
ans  150  écus.  • 

' Cent  Chevaliers  de  Saint  Paul , dont  chaque 
Office  vaut  1600  écus , & rend  tous  les  aro^ 
1:60  écus. 

Cent  Chevaliers  du  Lys,  dont  chaque  Of- 
fice vauM.sooécus,,  & rend  tous  les  ans  i<!$o.- 
écus., 

Cem  .Chevaliers  Laureuns  ^ dont  chaqiw 
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Office  vaut  1400  e'cus , & rend  tous  les  ans 
140  écus. 

Cent  Janiiïaites  dont  chaque  Office  vai^ï 
1700  écus , & rend  tous  les  ans  170  écus. 

Cent  Ecrivains  des  Brefs , dont  chaque  Of- 
fice vaut  1200  écus,  & rend  tous  les  ans  120’ 
écus. 

Qiiatrc  vinges  Abbréviateurs  du  Grand  Par- 
quet dont  chaque  Office  vaut  2000  écus,  & 
rend  tous  les  ans  200  écus.:. 

Quatre  vingts  Regiftrateurs  des  Bulles  dont 
chaque  Office  vaut  3400  écus  , & rend  340- 
écus  à douze  d’entr’eux  qui  n*ont  point  d’au- 
tre falaire , mais  les  douze  plus  anciens  ont. 
prefquela  moitié  davantage  d’appointement*. 
Ceux-cy  enregiftrant  les  Bulles  après  qu’elles- 
ont  paffié  par  tous  les  Bureaux  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Il  y a après  cela  fîx  Maîtres  des  Régiftres 
qui  collationnent  ces  Bulles  dont  chaque  Offi- 
ce vaut  6ooo  écus,  & rend  tous  les  ans  600 
écus. 

Ces  fix  Maîtres  dépendent  d’un  Archivific 
qui  garde  les  KégiÜres  de  toutes  les  Bulles.- 
Sa  Charge  vaut  2000  écus , & rend  tous  les 
ans  300  écus. 

Enfittil  y a un  fommifie  & receveur  qui  fait 
expédier  des  extraits  des  Bulles , auxquelles  il 
attache  le  fceau  de  plomb  en  faifant  paier  bien' 
cher  toutes  les  Copies  qu’il' en  fait.  Sa  Char- 
ge coûte  3000  écus , rend  toutes  les  années 
600  écus  fanslc  cafuel  qui  vaut  deux  fois  da- 
vantage. 

Il  n’y  a pas  un  de  ces  Offices  dont  le  tour 
du  bâton  ne  vaille  plu%  que  les  appointemens 
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dont  nous  avons  parle , qui  font  fur  le  pî(^  dt 
dix  pour  cent , de  ce  qu’ils  financent  pour  ob- 
tenir ces  Charges.  On  peut  juger  par  là  com- 
bien chaaue  Bulle  coûte  avant  qu’elle  ait  paffé 
par  tant  ae  mains , & quelles  grandes  fommes 
on  porte  à ces  Bureaux  de  la  Daterie  > fur  tout 
lors  qu’on  y expédie  lesprovifions  dcpluficurs 
Evêchés  , & autres  riches  Bénéfices , qu’on 
ne  donne  jamais  qu’à  ceux  qui  ont  le  moien 
de  paier  toutes  les  taxes  dont  nous  avons 
parlé. 

Il  n’efi  pas  befoin  d’en  dire  davantage  pour 
faire  voir  par  quels  moiens  les  Papes  amafient 
* de  grands  Tréfbrs , & font  porter  à Rome  une 
grande  partie  des  richefles  de  l’Europe,  dont 
ils  fe  fervent  pour  agrandir  leur  Empire , & 
maintenir  le  tafte  de  leur  Cour , qui  ne  cède 
en  rien  à celle  des  plus  puiffans  Monarques  du 
monde , comnae  on  le  connoîtra  encore  mieux, 
parce  que  npus  dirons  dans  la  fuite. 


€HÀP1TRE  XIX. 

♦ i ’ 

Vu  Maître  du  Palais  du  Pape  » & at^ 
très  principaux  Officiers  de  fa  Mai-- 
fin..  - , : 

Avant  que  de  parlér  du  nombre  prodigieux 
des  Domeftiquesdu  Pape,  qui  fervent  fa 
perfonne  dans  le  particulier  , nous  emploie- 
rons trois,  ou  quatre  Chapitres  à faire  voir 
quelles  font  les  principales  Charges  de  ceux 
‘qui  k fervent  comme  Prince,  & Chef  de 

l’Eg^life*. 
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rEglife>  entre  lefquelles  celle  du  Maître  du 
Palais  Apoftolique , tient  le  premier  rang. 

Un  Réligicux  de  l’Ordre  des  Dominicains  , 
qu’on  appelle  communément  les  freres  Prê- 
cheurs eft  toû jours  revêtu  de  cette  Charge, 
depuis  que  leur  inftituteur  Canonifé  fous  le 
nom  de  Saint  Dominique  y fut  établi  par  Mono- 
rius  III.  en  Il  eft  comme  le  Curé  de  la 
famille  Papale,  étant  obligé  de  l’inftruiredans 
kschofesdc  laFoy  , les  principaux  jours  de 
fête , & pdîdant  le  Carême  & l’ Avent.  Il 
prêche  tous  les  mois  une  fois  dans  la  Chapelle 
commune  du  Palais  , ou  député , un  de  fes 
Compagnons  pour  cet  Office.  Il  Ce  place  dans 
k Chapelle  Papale  après  le  Doyen,  ou  plus 
ancien  Auditeu»  de  Kote.  Ses  appointemens 
ne  font  pas  fixés  en  argent  parce  qu’il  n’en  doit 
point  avoir  en  propre , félon  les  ftaïuts  de  fon 
Ordre,  mais  il  a bouche  en  Cour  avec  fes 
Compagnons  & Serviteurs,  & un  Carrofle 
entretenu. 

Il  eft  le  juge  ordinaire  des  Imprimeurs , des 
Graveurs  , & des  Libraires  qui  ne  peuvew 
mettre  au  jour  ni  débiter  aucun  ouvrage  fans 
fa  permiflîon.  Tous  les  Livres  qui  entrent 
dans  Rome  font  vifités  par  lui , ou  par  fes 
Compagnons, qui  confifquent  tous  ceux  qu’ils 
trouvent  être  défendus  par  l’Indice  du  Conci- 
le de  Trente  ÿ mais  on  trouve  affés  facilement 
le  tnoien  d’en  faire  entrer  à leurinCçeu,  ou 
bien  de  leur  boucher  les  yeux  par  quelque  pré- 
fent , car  il  y en  a.fort  peu  qui  ne  foient  éblouis 
à la  Cour  de  Rome  par  l’éclat  de  l’or  Ü£  de 
L’argent. 

Ljes  autres  principaux  Officiers  qui  fe  tien.* 
I 7 oent 
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nent  dans  le  Palais  Pontifical , autour  du  Pape 
font,  le  Major-dome,  ou  Grand-Maître  de 
la  MaiCon , qui  chès  les  Princes  porte  le  nom 
de  Maître  d’Hotel.  Celui  du  PapealaSut> 
IntL-ndance  fur  cous  les  Dooiefiiques  du  Palaisr 
Apoftolique,  mais  comme  le  Pape  Ce  diftin- 
gue  en  toutes  chofes  des  autres  Souverains, 
ne  veut  point  que  celui  qui  faitebès  lui.la  fon- 
ûion  de  Maître  d’Hôtel  en  porte  le  nom , ce- 
pendant outre  le  Major-dôme  , ou  cirand- 
Maître  dont  nous  parlons,  ilfcftrt  du  Maî^ 
tred’Hôcel  de  l’Hôpital  des  O r félins  Le f /rés 
pour  faire  Tes  provifions , & l’ Hôpital  joute  de 
la  rétribution  qui  lui  eft  due. 

11  y a tou  jours  deux  Gentilshommes  auprès 
du  Pape  qui  ont  le  titre  de  Alaîtres  de  Cham- 
bre. Le  grand  Ëchanfon  qu’on  appelle  Cofi* 
pkren  arce  quÜl  préfente  le  Verre  au  Pape , fur 
une  Soucoupe, qu’il  tient  devant  lui  en -mettant 
les  deux  genoux  à terre  pendant  qu’il  boit- 
Celui  qui  a foin  de  faire  porter  les  plats  fur  la 
table  du  Pape  fe  nomme  en  Italien,  Scalco.-: 
G’eft  chès  les  Princes  le  Maître  d’Hôtcl  qui* 
prend  cc  foin.  L’Ëcuyer  tranchant  qui  couper 
les  viandes  devant  le  fouverain  Pontife , & le. 
premier  Fourrier  qui  affigne  le  Logement  à la< 
famillâ  Papale , & cous  les  autres  dont  nous . 
venons  de  parler , font  des  Prélats  habillés  de 
violet  qui  ont  chacun  deux  fubiViiuts  , pour 
fai  fe  leurs  fonéliôns  quand  ils  font  abfens. 

Il  y a aufii  plufieurs  Cameriers  fccrets , qui? 
font  Prélats , & donc  l'hahic  eft  une  longue 
Soutane  violette,  avec  des  manches  pendan- 
tes jufqu’à  terre,  fans  manteau du. nombre 
defquels  on  en.doclarehuit  participans^ 
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partagent  entr'eux  lous  les  prefcns  qu’on  leur 
fait,  & il  en  choifit  un  dc*ceuxlà  pour  être 
fonTrëforier  fecrec,  qui  a foin  de  diftribuer 
les  aumônes  fecretes du  Pape,  & de  fournir 
ce  qu’il  dépence  pour  fes-menus  plailîrs,  qui 
moment  le  double  des  aumônes,  & quelque* 
fois  davantage. 

Un  autre  de  ces  Cameriers  fecrets  eft  établi 
Maître  de  la  Garde  robe.  Celui- cy  n’a  pas 
la  direâion  des  meubles,  des  habits,  Sc  du 
linge  du  Pape , comme  l’ont  ceux  des  Princes, 
mais  il  a fous  fa  Clef  toute  l’Argenterie  grofle 
& petite,  toute  la  vaiffelle,  iic  les  ouvrages 
d’or , tous  les  joyaux  & les  Reliquaires , com- 
me aufli  les  Agfias  Dei  , qu’il  diftribue  tous 
les  jours  aux  Pèlerins  & Etrangers,  à une  cer- 
taincheure.  Le  Médecin  ordinaire  du  Paper 
eft  aufli  fait  Camerier  fccret,  mais  non  pas- 
les  deux  autres  quÜl  entretient  pour  le  fervicc 
de  fa  famille. 

La  penfion  fixe  de  chaque  Camerier  fecret» 
eft  de  mille  écus  par  an  , & ceux  qui  font: 
participans  ont  pour  le  moins  le  double,  à 
caufe  des  prefens  qui  leur  font  faits  à la  créa- 
tion , & à la  mort  de  chaque  Cardinal , & de 
quelques  revenus  delà  Ghancelerie,  dont  nous- 
parlerons  au.  Chapitre  de  la  Promotion  des 
Cardinaux  , mais  le  Camerier  qui  diftribue 
les idÉfWtf J. Dfi  reçoit  plus  que  tous  les  autres, 
fur  tout  lorsqu’il  arrive  quelque  chofe  d’ex- 
traordinaire, qui  attire  lès  Etrangers- à Ro- 
me, comme  les  années  de  Jubilé,  ou  quel- 
que Ambaflade  , quelque  Canonifation  de- 
fainc,  quelque  -bruit  de  miracle  , & autres- 
ebofes  fembilabJes , car  pour  lors  il  reçoit  de- 
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ces  images  de  Cire  bcnice  plulieurs  milliers 
d’écus , comme  ôn  en  jugera  plus  facilement 
fur  ce  que  nous  dirons  de  la  Bénédidlion  dé  ces 
Agmis  Deiy  dans  la  derniere  partie  de  cet  ou- 
vrage. ' “ * . 

Les  Chapelains  feerets  du  Pape  ont  les  mô- 
mes appoincsmcns  que  les  Cameriers^  Qe  font 
eux  qui  lui  aident  à dire  l’Olficedu  Bréviaire, 
& qui  le  fervent'à  la  Mede,  quand  il  la  dit 
en  particulier.  Un  d’entr’cux  porte  la  Croix 
devant  le  Pape  quand  il  fort  » & s’il  marche 
à pied  un  autre  lui  porte  la  queue. 

Quand  le  Pape  affiftc  aux  Chapelles  & Pro- 
cédons , ce  font  Tes  Chapelains  qui  portent  les 
Mitres , & les  Tiares  enrichies  de  joyaux  & 
de  pierreries , dont  ils  font  une  grande  para- 
de, ne  les  tenant  élevées  des  deux  mains  que 
pour  les  faire  voir  par  tout  où  le  Pape  fe  pro- 
mené. 11  y a encore  les  Chapelains  des  Gar- 
des , & des  Palefreniers  qui  difent  la  Meffit 
‘tous  les  matins  dans  les  Corps  de  Garde,  & 
auprès  des  Remifes.  On  les  appelle  les  Cha- 
pelains du  commun , ils  n’ont  que  cinquante 
écus  de  gage  par  année  > mais  il  fe  font  outre 
cela  , paier  toutes  leurs  MelTes , au  plus  haut 
prix , qu’ils  en  peuvent  trouver. 

- Les  Aides  & Valets  de  Chambre  du  Pape 
ont  cinq  cens  écus  de  Provif  on  par  an,  & 
plufîeurs  autres  profils  très  confidérables , ou- 
tre que  comme ilsoni  un  plus  libre  accès  au- 
près du  Pape  que  tous  fes  autres  Domeiliques, 
les  bons  Bénéfices  ne  leur  manquent  pas.  ^ 

H y a déplus  lesCameriers  d’honneur,  qui 
font  Prélats  de  la  première  qualité  , parmi, 
kfquels  le  Pape  en^choiüt  ordinairement  .un 
*.  - Ttan- 
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François,  un  Allemand  ,&  unErpaj'Ool.  Les 
Cameriers  de  la  BoulTolc  , qui  jfont  comme 
les  HuidTiers , parce  qu’ils  font  la  garde  à la 
porte  de  la  Chambre  du  Pape.  Les  Cameriers 
hors  des  murs , ainlî  nommés  parce  qu’ils  fui- 
vent  le  Pape  hors  du  Vatican  , & l’accom- 
pagnent aux  Cavalcades  publiques , avec  les 
Cameriers  Ecuyers,  en  habit  de  drap  rouge, 
couvert  d’une  grande  Chappe  de^ême  cou- 
leur, fourré  d’Hermine.  Ils  font  chacun  à 
leur  tour  la  garde  au  Palais  Apoftolique , & 
ont  tous  leur  Office  dîftinél , mais  les  Came- 
riers d’honneur  ne  font  aucune  garde , & ne 
comparoiffent  dans  l’Antichambre  du  Pape 
que  quand  il  leur  plait , & c’eift  eux  ordinai- 
rement que  le  Pape  choifit  pour  aller  porter  la 
Calotte  rouge  aux  nouveaux  Cardinaux,  qui  ne 
font  pas  à Rome , dans  le  temps  de  leur  Pro- 
motion , & en  ces  occafions  ils  ont  un  préfent 
confidérable,  comme  nous  le  dirons  ailleurs 
en  parlant  de  la  nomination  des  Cardinaux 
abfcns  de  la  Cour. 

Le  Pape  tient  aufli  dans  le  Vatican , & à 
Monte  Cavallo  un  autre  Maître  d’Hôtel  ou 
ScalcOy  & un  autre  Ecuyer  tranchant , difla- 
rens  de  .ceux  dont  nous  avons  parlé  , qui  ont 
le  foin  dé  faire  aprêter  les  repas  qu’il  donne 
aux  Cardinaux  en  certaines  occafions  extra- 
ordinaires i & quelques  jours  de  fête  folcm- 
«elle , cemme  auffi  un  autre  S$alc»  , & un 
Ecniyer  tranchant  pour  les  Ambaffadeurs,  & 
autres  perfonnes  de  marque  des  pais  étrangers 
que  le  Pape  traite  fplendidement , & enfin  un 
quatrième  qui  a foin  de  faire  aprêter  le 
diner  de  treize  pauvres  Pèlerins , & de  leur 

fervir 
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fervir  le  premier  plat , en  les  régalant  tous  les 
jours  magnifiquement  , à l’imitation  de  C/e- 
ment  VllI.  qui  rétablit  cette  eofitutne  venue 
de  Grégoire  le  Grand t & qui  du  depuis  a été 
fuivie  de  tous  les  Fapes.  Ces  Officiers  font 
habillés  de  violet.  * - 
Le  Pape  choifit  ifr  Gentilhomme  Romain^^» 
pour  être  fon  Maître  d’Ecurie  , parce  qu’il 
ne  veut  poinc  qu’il  foit  dit  qu’il  tient  un  grand 
Ecuyer  comme  les  autres  Princes  5 c’eft  pour- 
quoi il  fait  porter  à celui-cy  le  nom  deC^v«/dw 
rizzo.  Ce  qui  marque  qu’il  a la  direâion  de 
tous  les  Chevaux  de  l’Ecurie  du  Pape,  entre 
lefquels  il  y en  a ordinairement  plus  de  deux 
cens  de  main , fans  compter  ceux  d’une  cin- 
quantaine de  CarrolTes  qu’il  entretient  pour 
ceux  de  fa  famille , où  pour  faire  parade  dans 
le  temps  qu’il  lui  vient  des  Ambafladeurs  • oi> 
qu’il  fe  fait  des  Carroufels.  fl  elï  auffi  Maître 
des  Ecuries  où  font  les  Mules  dellinées  pour  les 
Litières , & les  autres  bêtes  de  voiture.  ll'& 
Ibus  foi  tous  les  Cochers , Palefreniers , Va* 
Letsd’Ecurie,  & plufieurs  autres  perfonnes  qui 
•nt  de  très  bons  appoiocemens , & il  difpofc 
tellement  de  leurs  Charges , qu’il  peut  lese» 

E river  quand  U veut , pour  les  donner  à qui 
on  lui  femble..  - ■ , ' . , 

Les  Fourriers,  dont  nous  avons  parlé,  qui 
affignent  le  logement  à tous  ceux  de  la  famille 
du  Pape')  ont  des  Sous- Fourriers  a*ec  leurs 
Aides , qui  ont  en  garde  les,Tapilïêries  j Pa« 
. remens  , & autres  Meubles  du  Palais  Ponti- 
fical. Ils  ont  auffi  le  foin  de  parer  4es  Cham- 
bres quand  il  y,  a Coniifioire,  Signature  de 
&ace,  ou  Congrégation.-.  . . -••2 
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Il  y a des  Valets  de  pied  qu’on  nomme  Pa- 
lefreniers, qui  font  la  garde  dans  les  fales  du 
Pape , & qui  font  en  très  grand  nombre , par- 
ce que  le  Pape  donne  cet  emploi  à tous  ceux 
qui  étoient  fes  Palefreniers  quand  il  n’étoic 
que  Cardinal,  & de  plus  il  y fait  auffi  entrer 
tous  les  Doyens  des  Palefreniers  qui  font  au 
fervice  des  Cardinaux  , & des  Ambafladeurs 
préfens  à Rome  dans  le  temps  de  fa  création^ 
Il  font  habillés  de  fatin  rouge  à fleurs  , & 
quand  ils  fortent  ils  ont  un  manteau  de  drap 
bléu  , & portent  l’épcc  avec  la  poignée  d’ar- 
gent dore. 

Le  Pape  a douze  Officiers  qui  portent  des 
Verges  rouges,  &<iouze  autres  qui  portent 
des  Maffes  d’argent , & marchent  devant  lui 
en  habit  de  Ceremonie , routes  les  fois  qu’il 
paroît  en  public , avec  la  Mitrq  & la  Chappe. 
Quand  le  Conliftoire  fe  tient,  ils  gardent  la- 
porte,  accompagnenile Pape  quand  il  y en- 
tre , & quand  il  en  fort.  Ces  vingt  quatre 
Charges  font  vénales  & coûtent  chacune  fix 
cens  ecus , & en  rendent  environ^  cinquante 
par  année.  Nous  n’avons  pas  marqué  le  prix 
ni  les  appointemens  de  tous  les  autres  Offices 
dont  nous  avons  parlé  dans  ce  Chapitre , 
parce  que  cela  auroit  interrompu  le  fil  de  ce 
que  nouÿ  avions  à dire , & nousr  auroit  obligé 
de  palTer  les  bornes  que  nous  nous  fommes 
préferiptes.  G’eft  pourquoi  nous  renvoions  le 
Leéleur  à la  fin  de  cette  partie  / où  il  trou- 
vera ces  prix  marqués  dans  une  table  Alpha- 
bétique de  ces  Offices , & d’environ  deux  cens^ 
autres  dont  les  Domeftiques  du  Pape  font 
pourvûs  , ce  qui  fait  voir- qu’il  y a plus  de 
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fafte  & d’orgueïl  à la  Cour  de  Rome , & dans 
la  famille  même  du  Pape  que  dans  celle  des 
Rois  , & des  Princes  les  plus  magnifiques. 
Nous  allons  continuer  de  le  démontrer  fur 
d’autres  articles. 

s 

— - — • 

CHAPITRE  XX. 

Du  "Préfet  de  la  Sacriftie  du  Pape, . 

T E Sacriflain  du  Pape,  qui  prend  le  titre 
^ dé  Préfet  eft  toujours  un  Religieux:  de 
l’Ordre  des  Hermites  prétendus' de  Saint 
Auguftin.  *11  eft  fait  Evêque  in  paftibus  Infi- 
dcltum , comme  on  le  nomme  en  Italie , c’eft- 
à-dire,  qu’oivlui  donne  par  honneur  quclcun 
de  ces  Evêchés  de  l’ançicn  Chriftianifme  dans 
PAfie,  qui  font  aujourd’hui  occupés  parles 
infidèles.  Ce  Préfet  a le  foin  de  garder  tous 
les  Ornemens , Vafes  d’or  & d’argent , Croijf,' 
Calices,  Encenfoirs,  Reliquaires,  &: autres 
chofes  très  précieufes  de  la  Sacriftie  du  Pa- 
pe.  . ' 

C’eft  lui  qui  prépare  l’Hoftie , 8f  qui  fait 
l’elTai  du  pain , & du  vin  , quand  le  Pape  cé- 
lébré la  Mefle  Pontificalemcnt , ou  en  parti- 
culier* î car  on  ne  fe  fie  pas  tellement  à la 
Transfubftantiation  , qu’on  ne  craigne  qu’il 
s’y  rencontre  autre  chôfc  que  le  corps  de  Je- 
fus  Chrift.  Quand  le  Pape  tient  Chapelle  fon 
Sacriftain  fe  range  entre  les  Evêques  aflîftans , ' 
au  delTus  du  Doyen,  ou  plus  ancien  Auditeur 
de  Rote }'  & prend  foin  d’bter,  & de  mettre 
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la  Mitre  au  Pape  toutes  les  fois  qu’il  eft  ué- 
ccffairc,  félon  les  K ubriques  du  Pontifical. 

Il  diftribue  les  Reliques , &figneles  menxo- 
riaux  des  Indulgences  que  les  Pèlerins  deman- 
dent pour  eux,  & pour  leurs  parens.  Sur  quoi 
il  y a deux  chofes  à remarquer  s l’une  qu’on 
n’accorde  des  Indulgences  qu’aux  Pèlerins  qui 
font  aéluellement  en'voiagc,  & qui  compa- 
roifient  en  propre  perfonne.  devant  le  Saeri- 
ftain  du  Pape , & cela  fe  fait  pour  attirer  de 
l’argent  à Rome , par  le  luoicn  des  perfonnes 
qui  fe  trouvent  obligées  de'  venir  elles  mêmes 
vifiter  certaines  Eglifes  , ou  certains  lieux 
qu’ils  appellent  faints , pour  obtenir  ces  In- 
dulgences, au  defaut  de  quoi,  on  ne  les  leur 
accorde  point. 

La  fécondé  chofe  qu’on  obferve  pour  les 
Indulgences  que  les  perfonnes  qui  font  à Rome 
demandent  pour  leurs  parens  , eft  de  ne  les 
leur  accorder  que  pour  l’article  de  la  mort, 
c’eft-  à-dire , que  le  Pape  accorde  par  des  Brefs 
addrelTés  à des  particuliers  dont  le  nom  eft 
en  blanc,  de  pouvoir  choifir  à l’article  dé  la 
mort  tel  ConfelTeur  qu’il  leur  plait , pour  fe 
faire  abfoudrc  de  tous  leurs  pêchés  en  ge'né- 
ral , &'  en  particulier  de  tous  les  cas’ referve's , 
de  quelque  nature  qu’ils  foient  , avec  plein 
pouvoir  à ceConfeffeur  de  remettre  àla  per- 
fonne qui  eft  munie  de  ce  Bref,  toute  la  peine 
que  Dieu  lui  pourroit  infliger  pour  fes  pêchés, 
foit  en  cette  vie , ou  après  fa  mort , foit  dans 
l’Enfer , ou  dans  le  Purgatoire. 

Il  y a d’autres  Brefs  qui  portent  que  celui 
qui  tiendra  dans  fes  mains  à l’agonie  de  la 
more  cette  Patente  fignée  du  Pape , & qui 

n’aura 
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li’aura  pas  le  temps , ou  l’occafion de fe  poa- 
voir  confeflTer , s’il  prononce  trois  fois  le  nom 
de  JESUS  & de  MAtUE*,  tous  fes  pêchés 
‘ lui  feront  ccmis  avec  la  peine  qui  leur  eft  due, 
tellement  qu’il  ira  dabord  après  fa  mort , ÔC 
fans  aucun  détour  en  Paradis.  Voila  des  Pa(Te> 
ports  bien  extraordinaires,  & dont  il  n’y  a 
point  de  bon  Catholique  qui  ne  foit  bien  aife 
d’être  rmtni , pour  s’en  prévaloir  en  cas  de  be- 
foin  ; mais  voici  deux  claufes  particulières 
qu’on  y met, pour  eu  fairedébiter  un  plus  grand 
nombre  au  Préfet  de  la  SacrifUe  dont  nous  par- 
lerons; le  Pape  déclaré  par  ces  Brefs  en  ter- 
mes exprès  que  celui  qui  a obtenu  ce  Privilège 
le  peut  ^rder  pour  fonbefoin,  ou  bien  le  don- 
ner à qui  bon  luifemble,  mais  que  fi  quel<« 
qu’autre  le  touche,  qu’on  le  lui  mette  entre 
les  mains , ou  qu’on  lui  donne , il  ne  peut  plus 
fervirqu’à  cette  perfonne,&  s’il  pafle  entre  les 
mains  d’une  troiliéme  il  ne  vaut  plus  rien  pour 
qui  que  ce  foit.  La  fécondé  clauie  porte ,'  que 
celui  qui  s’en  eft  une  fois  fervi  dans  quelque 
maladie  , ou  autre  danger  âe  mort , en  s’é- 
tant fait  * abfoudre  en  vertn  de  ce  Bref,’ ou 
bien  en  prononçant  le  nom  de  ye/às  Sç  de  Ma- 
rie , dans  l’intention  de  s’appliquer  cette  In- 
, - dulgence  plçniere  du  fouverain  Pontife , ne  ' 
•peut  plus  s’en  fervir  une  autrefois  quand  il 
fera  agonizant , s’il  vient  a échapper  de  cette . 
maladie  où  il  l’a  emploié.  N’eftcepaslà  une 
admirable  invention  pour  faire  venir  de  l’ar- 
gent dans  la  Sacriftie  du  Pape,  où  fon  Préfet 
tire  plus  de  quelques  lambeaux  de  parchemin 
grifonnés , que  ne  feroit  un  célébré  Marchand 
reletier^  d’un  grand  Magazin -de  foufrures 
'1.  bien 
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bien  aflbrti.  Ce  Négoce  réiiflit  fi  bien  que  le 
plus  pauvre  Hermitedu  Cloître  des  Auguüins 
n’a  pas  plutôt  obtenu  la  diredion  de  la  Sa- 
criftieduPape,  qu’il  fait  rouler  Car rbfî'e,  & 
entretient  plufieurs  Serviteurs  , & Valets  à 
Livrée,  faifant  outre  cette  grande  dépence, 
degrofies  épargnes.  Nous  aurons  occafion  de 
parler  ailleurs  des  Reliques  qu’il  diftribue , 
qui  font  un  autre  fonds  inépuifable , duquel 
une  Congrégation  de  Cardinaux  dffpofe,  com- 
me on  le  verra  dans  la  cinquième  partie  de  cet 
Ouvrage. 


CHAPITRE  XXL 

Du  Bibliothécaire  du  Pape, 

Autrefois  le  Chancelier  avoir  la  direftion 
de  la  Bibliothèque  du  Pape , mais  de- 
puis quelques  fiéclcs  c’eft  une  Charge  féparée, 
qui  rend  douze  cens  écus  d’or  par'an  à celui 
qui  en  eft  pourvû.  Le  Pape  ne  la  donne  ja- 
mais qu’à  un  Cardinal  qui  prend  le  tire  de 
Bibliothécaire  du  Vatican,  11  a fous  lui  deux 
Gardes  , dont  le  premier  eft  ordinairement 
Prélat  Domeftique  du  Pape  , & a fix  cerfs  • 
ccus  de  rente , avec  fa  provifion  de  pain  & de 
vin  pour  toute  l’année.  Le  fécond  Garde  a 
quatre  cens  écus , & une  pareille  provifion  que 
le  premier. 

On  peut  dire  avec  vérité  que  cés  trois  Char- 
ges font  tüû  ours  remplies  par  des  fujets  d’u- 
ne profonde  érudition , & qui  eni^e  plufieurs 
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langues  qu’ils  fçavent , polTedent  fur  tout  fort 
bien  les  Orientales , fans  quoi  ils  n’obiien- 
droient  jamais  les  emplois  de  Bibliotfaecaire  > 
ni  de  Garde , parce  qu’ils  ne  pourroienc  pas 
donner  des  éclaircilTemensaux  fçavans  qui  vont 
examiner  cette  Bibliothèque  , ni /aire  aucun 
' ufage  des  Livres  qu’elle  contient , d’autant 
que  la  plûparr  font  écrits  en  quelques- unes  de 
ces  langues , qui  ne  font  plus  communes  en 
Europe.  • 

Richard  Simon  i Prêtre  de  l’Oratoire  « fait 
voir  par  fa  Critique  de  l’Ancien , & du  Nou- 
veau Teftament , qu’il  y a des  Catholiques 
qui  fçavent  fort  bien  les  langues  Orientales 
Hûlflemus  Ælotius  <\m\  éioient  Gardes  de  cet- 
te Bibliothèque , necédoient  en  rien  aux  plus, 
habiles,  & fçavans  de  leur  lîécle.  Les  Car- 
dinaux Chigi  & Latnia  qui  étoient  Bibliothé- 
caires ont  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
la  République  des  Lettres.  « 

Au.rcfte  pour  dédommager  mes  Leéleurs 
de  cette  petite  digreffion , qui  n’ell  pas  tout 
à fait  hors  d’œuvre,  j’ajouterai  à ce  que  j’ai 
' dit  du  Bibliothécaire  du  Pape  , & de  fon  fça>. 
voir , qu’il  a le  foin  d’une  belle  Imprimerie , 
où  l’on  ne  met  rien  fous  la  preffe  fans  fa  per- 
miilion , & qu’elle  ell  affortie  de  toutes  for- 
tes deCaraâeres,  pour  imprimer  en  toutes 
les  langues , dont  les  fçavans  ont  connoifTan- 
ce,  & que  la  Bibliothèque  dont  il  a la  direction 
cft  une  des  plus  belles  qui  foient  aujourd’hui 
en  Europe.  On  y compte  vingt  huit  mille  > 
Volumes  in  folio , ou  /»  quarto , fans  parler  des 
in  offavo  y & des  autres  plus  petits,  dont  Ip 
nombre  e^  trois  fois  plus  grand.  De  ces  vingt 
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huit  mille  Volumes  in  folio  & in  quarh , il  y 
en  a douze  mille  imprimés  , & feizè  mille 
manaferipts,  qui  font  d’un  prix  inéftimable^ 
les  4ins  à caufe  de  leur  antiquité , & les  autres 
à caufe  de  leur  rareté , & parce  qu’ils  n’onc 
jamais  été  mis  au  jour.^ 

Cette  Bibliothèque  eft  dans  une  galerie  da 
Vatican,  qui  a deux  cens  foizante  dix  pas  de 
longueur , & trente  de  largueur.  Elle  eft  par- 
tagée en  dix  Chambres  qui  ont  chacuné*vingc 
Armoires  qui  en  occupent  tout  le  tour,  & . 
dans  lefquelles  tous  les  Livres  de  cette  ^iblio-. 
théque  font  enfermés  à la  Clef. 

11  y a au  milieu  de  ces  Chambres  uné  gran- 
de fale  , qui  eft  . embellie  de  toutes  parts, 
d’une  peinture  très  délicate , qui  reprefente 
d’un  côté,  tous  les  Conciles  œcuméniques, 

& de  l’autre,  tous  les  Rois,  Princes^  & ü- 
niverfités  qui  ont  eu  des  Bibliothèques  renom- 
mées. Les  autres  deux  côtés  font  «emplis 
des  Portraits  de  tous  ceux  qui  ont  inventé  ou 
perfeâionné  quelque  chofe  des  Sciences , des 
belles  Lettres , & des  Arts.,  Le  Lambris  eft 
enrichi  de  belle  dorûre,  qui  eft  ôrnée  de  la 
rçprefentation  plufieurs  célébrés  perfonna- 
ges  que  les  Papes  ont  Canonifés.  ^ 

Je  ne  mettrai  pas  ici  les  remarques  que  j’âi 
faites  fur  les  Manuferipts,  & les  principaux 
Livres  de  cette  Bibliothèque  | parce  qu’elles 
rempliroient  un  gros  Volume , que  je  n’ai,  pas 
delTein  de  faire  , c’eft  pourquoi  je  finis  ce  Cha- 
pitre en  avertiffant  les  curieux  & les  fçavans , 
qu’il  n’y  a point  de  Bibliothèque  au  monde, 
où  ils  puiftent  rencontrer  tant  de  chofes  pour 
fe  fatisfaire , & que  les  Théologiens  y peuvent 

K aufli  • 
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auffi  trouver  tout  ce  qui  a été  écrit  de  plu$ 
confidérable  depuis  plùfieiirs  fiécles,  fur  tou- 
jtes  les  Religions  du  monde , & tpême  ce  qui 
:cft  le  plus  contraire  à la  Papauté  , & plus 
|>ropre  à détruire  la  Religion  Romaine  de  ce 
^emps,  parce  que  tous  les  Papes  ont^  pris  ûa 
/oin  particulier  de  ramafler  toutes,  ces  fortes 
!d*ouvrages  , & de  les  enfermer  dans  le  Vati- 
can > fous  la  Clef  de  leur  Bibliothécaire  qui  eu  • 
^ un.très  grand  foin».  ‘ , 

■■  —y “ 

CHAPITRE  XXiL 
pt9  Maîtres  âes  Ceremonies  du  Paj^e. 

Le. Pape  a fix  Maîtres  des  Cérémonies, 
d?ux  defquels  font  diti  Participans , & 

•les  autres  quatre  Surnuméraires.  Les  deux  | 
Partidpans  reçoivent  de  chaque  nouveau  Car- 
dinal deux  cens , vingt  quatre  écus  d’or , qu’ils 
fc  partagent  également  , & des  héritiers  de 
ceux  qui  q?eurent  cent  écus  , dont  chacun  a 
auffi  la  moitié.  Leur  Office  léur  vaut , ou- 
tre cela  , fept  cens  écus  pa<*tête  , tous  Its 
ans.  L«  autres  quatre  Surnuméraires  ont  qua- 
rante  huit  écus  d’or  à partager  entr’eux , de 
chaque  nouveau  Cardinal , & quatre  cent  écus 
dif  College  Apoftolique  , où  ils  font  emploies 
certains  jours  de  l’année.  Le  plus  ancien  de 
ces  quatre  derniers , & les  deux  Participans, 
ont  encore , outre  ce  que  nous  avons  dit , leur 
Tableau  Vatrean,  dent  ils  font  réputés  Do- 
|33cltiques  ; mais*  cela  n’cmpcche  pas  que  tou^ 

hx  • 
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lîx  ne  foient  reconnus  pour  Maîtres  des  Ceré- 
woniss  du  Pape.  Ils  ont  une  c'gale  autorité 
d’ordontîer  les  fondrions  Pontificales , âvertir- 
fant  Meffieurs  les  Cardinaux  de  ce  qu’ils  ont  à 
ftire , & commandant  ^ toutes  les  autres  per» 
Tonnes  de  la  Cour.  . • 

11$  entrent  tous  au  Conclare  , & pareillc- 
ment  à la  Congrégation  des  Rits , mais  il  n’en 
va  qu’un  à la  Congrégation  Cérénionialc. 
Quand  le  Pape  envoie  quelque  Cardinal  « Z.4^ 
fere  hors  de  Rome  , il’ lui  donne  un  de  ces 
Maîtres  Surnuméraires  des  Cérémonies.  Leur 
Jfiabit  ordinaire  eft  une  SoûtSne  viorctre , gar- 
nie de  boutons  & dç  paremens noirs  , avec  des 
manches  trainantes  jufques  à terre , & dans  U 
Chapelle  Papale  ils  portent  la  Soutane  rouge 
çomme  les  Cardinaux  , & le  Rorhet  comme 
le»  Prélats.  Quand  ik  ont  cet  habit  de  Céré- 
monie ils  ns  cedênc  le  pas  à aucun  des  Offi- 
ciers , ou  Doineff  iques  du  Pape  , fi  ce  n’efi  au 
Majordôjme  * au  -Maître  de  Chambre  , «ou 
premier  Gentilhomme,  & au  grand  Echan- 
çon.  ÎJpus  ne  ferons  ici  aucunes  remarques 
fur  les  fcMiétions  de  ces  fix  Charges  , parce 
que  nous  aurons  lieu. d’en  parler  en  détail  dans 
la  dernicre  partie  de  ce  Livre , où  nous  met- 
tons tout  ce  qui  concerne  les  CérémtJnies  Re- 
ligieufes  & 'Civiles  de  la  Cour  Papale. 
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.CHAPITRE  XXlir. 

» 

Lifte  de  cent  quatre  fvingts  diverfOf- 
ftcierSt  Domeftiques  mPape. 

Comme  nous  avons  parlé  dans  les  Chapî- 
très  pr<cédens  des  principaux  Officiers 
du  Pape  , il  eft  nécçflaire  pour  donner  une 
]u(le  idée  ^ ■&  une  parfaite  connolffance  de 
tout  ce  qu’pn  voiçdansle  Palais  Apofiolique, 
de  marquer  aulfi  quels  font  les  'petits  Offices 
' de  la  famille  du  Pape,  & pour  ne  nous  y ar« 
rêter  pas  trop  long  temps  , nousu’en  ferons 
qu’une  Lille , & nous  contenterons  d’indiquer 
ce  que  chacun  de  ces  differens  Domefliques  du 
Pape  reçoit  de  falaire  *&  de  gratifications 
' mais  avant  que  d’entrer  dans  ce  détail,  on  doit 
fçavoir  que  le  Pape  donne  généralement  à tous 
les  Domefiiques  certaines  Denrées,  outre  leurs 
gages , que  nous  exprimerons  par  le  mot  de 
rroiàfiens  qui  confillent  en  trois  petits  pains 
blancs  qu’on  leur  aportc  tous  les  matins  du 
four  du  Pape,  & en  deux  ou  trois  Bariques 
' de  Vin  p^r  mois , avec  de  la  Chandelle , de 
l’Huile,  du  Bois,  des  Balets  , du  Sel  , des 
Epiceries,  & autres  chofes  néceffaircs  au  mé- 
nage. Nous  ne  fuivrons  point  d’autre  ordre 
dans  le  dénombrement  que  nous  allons  faire 
deoes  Domelliques  duPape,  qtte  celui  d*une 
i T^ble  Alphabétique. 

* . 

Aides,  ou  Valets.de Chambre  ont  chacun 
2$  écus  par  mois. 

Aides 
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Aides  de  chAque  0£B;cier,  chacun  15  jules 
par  mois.  « 

Altariftes  de  St.’Pierre  20  jules  par  mois , 
& leurs  provifions. 

■ Apoticaire  du  Palais  4 cçus  & demi  par 
mois.  ' i • 

Baiaieurs  fecrets  ou  de  Cabinet  3 écus  par 
mois. 


Baiaieurs  publics  du  Vatican  , chacun  15 
jules  par  mois.  ‘ 

Balaieui>dclaBibli5thequç,  chacun 4 cens 
& demi  par  mois. 

' Barbier  du  Pape  tf  écùs  *pâr  mois , & fés 
Provifions.  j 

^ Bûzzolaatioa  Huii&ers  j . chacun  4 deus  ts 
demi  par  mois.  ’ ' 

- Boulanger  du  Pape , 4 écas  par  mois , avîc 
la  liberté  de  cuire  tout  le  pain  qu’il  peut  ven- 
dre ,/dbnc  il  a un  grand  débit  à caufe  que 
l'eau  du  Puits  donc  il  fe  fert , qui  efi  derrière 
l’Eglife  de  Saint  Pierre,  eft  excellente.  On 
eftime  le  pain  Papalirr  à Rome  , comme  le* 
pain  deGonefle  à Paris.  Les  peuples  ignorant  ‘ 
& Aipêrftitieux  croient -que  la  bonté  de  cet- 
te eau  vient*  de  certaine  Bénédiélion  qu’ils 
s’imaginent,  que  Saint  Pierre  lui  à donnée  # & 
comme  cette  opinion  attire  plufieurs  Cha- 
lands au  Vatican  , pn  fegarde  bien  de  les  def- 
abufer. 

Cameriers,  hors  des  murs  , ont' chacun  4 ■ 
écus  & demi  par  mois.  . 

Chapelain  des  Palefreniers  j 4 écus  & demi 
par  mois.  ^ 

Chapelain , dit  des  Indiens  > 15  .jides  par 

mob* 
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Chapelain  des  Suifles,  4.«cus  par  mois  / 8t 
fcs  provifîôns. 

Clerc , qui  fert,  le  Chapelain  des  Palefre- 
niers, iç  jules  par  mois. 

: Clerc  des  indiens , is  jules  par  mois.  • 
Chimirgien  du  Valais,  4 ^cus  par  bois & 
iies  proviiioBS»  • < . ‘ 

ConfeflTeur  du  Pape,  TÇdcus  par  mois. 

. ConfeiTeur  de  la  famille  Papale  , 4 écus  & 
demi  par  mois. 

Controlleur  „ ou  Cômputi/le  du  .Palais 1 z 
dcus  par  mois. 

Controlleur  J S écus  & de- 
mi par  mois.  * ■ 

Cuifîrûer  fecret,  8 écus  par  mois,  & fes 
provifions.  * - ■ 

' Cuifînier  commun , io  écus  par  mois , Sc  . 
fcs  provifions.  • .r' 

Cuifînier  de  la  famille , 4 écus  & dtbi  par 
mois,  & fes  provifions.  ^ 

• Couvreur  , 4 écus  & demi  par  mois. 

' ‘ Credencier , & Gardiende  la  VaiflcUe  d’ar-  . 
j^enc,  4 écus  & demi  par  mois.  . ' 

®wy?««ouHuiffiers, chacun  Ç écus  paf  mois.. 
Controlleur  du  Dois , 5 écus  par  mois.  . . 
Controlleur  du  Foin  ÿ 3 écus  par  mois.  • 
Controlleur  de  l’Avoine  i 3 écus  par  mois* 

- pépenfier  fecret , 7 écqf  par  mois.  , . . 

Dépenfier  de  la  Famille , 6 écus  par  moi$>. 

• & fes  provifions.  ^ < . 

Diflributeur  du  Pain  Be  du  Vin  aux  pauvres 
familles,  15  julespar  mois. 

Ecrivains  de  la  Bibliothèque  VaticaDe,cha'> 
cun  loécos  par.mois.  / ?•  . . 

Ecuyers  du  Pape,  chacun  4 écus  & dcfni 
^ar  mois.  4.  ♦ Faquins. 
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Coter  de  Êotlie, 

Faquins  & Fortefaix,  chacun  15  jules  par 

HUMS,  ^ 

Fleuriftes,  chacun  3 Veus  par  fliois;  ^ \ 

'Fourier , A%V»r,  10  ëcus  par  mois.  - 
' FouriersMfjf?«rr;  ou  Tapiffiers^  chacun  ÿ 
écus  par  mois.-  ' . ’ " 

•Fonceniffr  du  Palais,  (î écus T>ar  mois.'  ' 
Garderobe  du  Palais , 25  écus  par  mois. 
Garderobe  du  Dortoir  , 18  écus  par  nnjîs. 

. Garderobe  Général  de  la  Bibliothèque,  50- 
deus  par'mois.  t-  • . . 

Garderobe  particulier  de  la  Bibliothèque  ,* 
l4éGus-par  mois.  " r-  '*•  ‘ * . ^ 

Gardien  des  Bulles , Il  écus  par  mois. 
Gardien  des  Horloges,  7 écus  & demi  par' 
naois. 

. Gardien,  ou  Concierge  du  Pahis,  4 écus 
par  mois.  -•  . 

' Gardien  du  Conliftoire,  j écus  par  naois.;  “ 
Gardien  des  Archives  du  Château  S.  Ang'e  y 
15  cens  par  mois.  ’ * ; 

. Jardinier  dy  Vatican , 4 écûs  '&,  demr  .paV 
mois.  i 

'Jardinier  du  Jardin  (#r  des  Indiens,  ju-- 
les  par  mois.  ' ' ' * 

• Jardinier  de  Morne  C^alîo , 4écas  demi 
par  mois.  ^ ' •>  > " '-  ■' 

Imprimeur  de'la  Bibliothèque  ,*iç  écus  par 
mois.'  * • 

InCpefteur  de  Belvedere , itf^^écus  par  mois.- 
Imerprêtcs  des  langues  étrangères , chacun 
4écns  par  mois.  ' ‘ ' ' ' 

-•Maître  d’Hbtcl  du cotnmun,  j écus  par  mois. 

' Maître  d’ Etable , 6 écus  par  mois.  ‘ 
Maflîsrsdu  Palais, chacun  34  jules  par  mois.'- 
4 4! Mede-i- 
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Médecins  de  la  famille  Fapalci  chacun  4 
écus  & demi  par  mois. 

Médecin  des  dépendances  du  Vatican,  10 
écus  ^ar  mois. 

Mefureurs  dés  Fdifices  du  Palais  , 3 écus  ' 
par  mois,  & leurs  provifions.* 

Muletiers  ,*  chacun  3 g jules  par  mois. 

Panneciers,  chacun  Z4jules  par  mois. 

Prieur  du  Pain , . 6 écus  & demi  par  mois. 

.Porteurs  de  Bois,  chacun  15  julespar  mois. 

Porteurs  de  Charbon chacun  15  jules  par 
mois.  , • 

Prieur  de  l'Infirmerie,  5 écus  par  mois, 
fes*pro*vifions. . . 

- Simplicifte  du  Palais , g écus  par'mois. 

Sommelier  a fesprovilîons,  & peut  vendre 
do  Vin  Franc  d’eptrée.  . , 

■prédicateur  du  Pape»  15- écus  par  mois, 

& fes  ProVifions. 

Poulalier  de  Belvedere,.  z Icus  par  mois» 
&-fes  provifions. 

* iielieurs  de  Livrés  pour  la  Bibliothèque, 
chacun  jules  par  mois. 

Valets  de  pied,  chtcun  3 écus  par  mois.  ' 

Pouï^finir  ce  Chapitre  & achever  la  troifîé-  , 
me  partie  de  ce  Livre , nous  ferons  en  paffant 
'une  petite  remarque,  qui elttiéanmoins  allés 
•efïenticlle  î c’eft  que  le  Pape  qui  oft  le  Vicai-  ' 
re  de  Jefus  Ch^d; , 8c  fon  Lieutenant  en 
terre , comme  l’on  fçait , & par  confequenc 
le  Symbole  de  lafimplicité,  & de  la*mode* 
(lie , a un  plus  grand  nombre  de  Valets , & dp 
Domeftiques , que  plufîeurs  grands  Empereurs 
du  Monde.  • 

. _ . * A- , - 
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QUATRIEME  PARTIE. 

Dans  laquelle  on  verra  cequiap<* 
partient  aux  quatre  T ribunaux  , 
ou  principales  AfTemblées 
de  la  Cour  de  Rome. 


CHAPITRE  I. 

• » , '■  • t 1" 

Du  College  des  Cardinaux , qui  êft  h 
Sénat  de  l’Egl^e-,  des  titres  érÿré* 
rogatives  des  Cardinaux  Evêques  ^ 
Prêtret,  ^ Diacres de  leur 
Dûjenl 

LË  College  des  Cardiiiâttk  eft  le  Sénat  de 
l’Eglife  de  Rome  , qui  a mainteoanc  le 
droit  d’élire  le  Pape,  & de  le  prendre  dans 
le  corps  de  cette  Alfemblée , ce  qui  fait  que 
la  Dignité  des  Cardinaux  eft  aujourd'hui  plus 
eftimée  que  toutes  les  autres  ChargesEccle- 
fiaftiques , mai$  ce  qui  la  rend  encore  fore 
confidérablcj.c’eft  que  tous  les  Cardinaint 
font  les  Confeillers  ordioaires  du  Pape  qtf ils 
décident  des  plus  importantes  adairex^la 
Gbrêtfenté,  & qu’ils  gouverneot  l’^çlife. 

Leur  Hiérarchie  Ecclelîaftique  eft  divifée 
en  trois  ordres  que  l’on  croit  être  d'inftito* 
tioü  divins  > fgavoir  d*  Evêques , de  Prêtre», 
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& de  Diacres , & félon  cette  opinion  ils  tien- 
nent qu’à  parler  proprement  il  n’y  a qu*un 
Epifcopat , & que  chaque Evêqoe  en  poffede 
une  partie  folidaircment  avec  fes  Confreres- 
qui  font  les  Chefs,  les  Surveillans , & princi- 
paux Fadeurs  des  Troupeaux  & Aflemblées 
particulières  des  ddcles  dans  principales 
Villes  de  la  Chrétienté  ÿ fans  (]ue  la  multitu- 
de de  ces  Evêques  rompe  Funité  dH’Eglife,, 
puis  qu’ils  font  tous  fournis  & fubordonnés 
au  Pape  qu’ils  reconnoiflent  pour  le  premier 
Fadeur,  &.leCberdel’Eglifeuniyerfclle,  le^ 
Lieutenant  & Vicaire  de  Jôfus  Chrid  fur  1»^ 
Wrre.  ' 

"Comme  lés  Evêques  oir  premiers  Fadeurs 
des  grandes  Villes  ne'pouvoient  pas  fuifire 
pour  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu , & 
l'adminidiatipn  des  Sacremens  , ils  prirent 
autrefois  des  Coadjuteurs,  qui  étoiènx  choifis 
entre  les  plus  pieux , les  plus  zélés , '&:Iés  plus 
éclairés  des  ftdelesj  qn  les  appelloit  Prêtres/ 
c’ed-à-dire  Anciens  , auxquels  on  donna  dçs 
Diacres  , d éfi- à-dire  des  Mimftres , pour  lès 
aider  à pourvoir  aux  néçeflités  des  Orphelins, 
des  pauvres  veuves  & des  indrtnes  , ^ auflî 
pour  enfeigner  les  premiers  rudimens  de  la 
Doflrine  Chrétienne  aux  Catechumenes,  ç’ed- 
à-dire  à ceux  qui  defiroientdq  fe  faire  Chré- 
tiens. . 

. Si  chaque  E^life  a eu  befoin  de  tant  de  Mk 
niftres  à plus  forte  raifon  l’Eglife  Rqmaine  qui 
a.  été  d’une  grandctétenduè , & qui  a eu  beaur 
coup  d’ennemis  à combattre  a^t-elle  été  obli- 
gée d’en  créer  un  plus  grand  nombre  : mais 
dans  )a  flûte  çes  charges  étant  et^côre  venues  4' 
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A inulnpli;r  3 & les  aumônes  & les  Chantez  à 
enrichir  ceux  qui  les  pofledoienc  * il  en  cil  ror>> 

- ci  tout  ce  fade,  & les  abus  qu’on  y remarquo 
' aujourd’hui,  je  ne  parlerai  point  ici  des  or- 
• dres  Inferieurs^  foie  parce  qu’ils  ne  font  pas 
de  mon  fujec , ou  parce  qu’ou  ne  les  regarde  ' 
parmi  le  Clergé  Romain,  que  comme  fervanfr 
de  pre'paration  à la  Prênife,  & à l’Ëpifco- 
pat. 

On  % dans  le  Pontifical  Romain  attribué 
an  Pape  Damaji , que  du  temps  de  Clet  lll.  it^ 
y avoTt  à Rome  zç.  Prêtres.-  Evarifie  cin-' 
quiéme  Pape  fixa  le  nombre  des  Diacres  dç- 
Hoirie  à celui  de  J'tpt , à l’imicacion''des  fept 
Diacres  de  l’Eglife  de  Jerufalem,  Su  ildidri- 
bua  les  Prêtres,  & les.Diacres  dans  les  dif-- 
ferens  quartier  aie  la  Ville  pour  fubvenir  au» 
befoins  du  peuple , afiignant  aux  premiers  ut» 
Titre , ou  une  Parroiffe , c’eft-à-dire  un  quar- 
tier à gouverner,  avéc  tant  de  fruits  que  l’an»' 
rgS.  liygin  dixiéme  Pape.fuc  obligé  d’agreger- 
d'aiitres  Prêtres  à chaque  Titre  j un  feul  n’y> 
pouvant  pas  fuiHre  : mais  il  ordonna  à ces  . 
poiuveaux  I^ctres  de  reconnoître  les  ançiens 
comme  leurs  Cardinaux , c’ed-à-dire  commei»^ 
leurs  Doyens*  ou  Archiprêtres,  auxquels  ii^-’ 
étoient  fournis.-  . . ^ . . 

L'an  160.  û^nis  Pape  ordonna  que  les  Ptê-'  • 
très  Cardinaux -outre  leurs  Paroifles  pren-- 
droient  foin  des  Cimetières  où  repofoient  le»- , 
corps  des  Martirs,  & les  grandes  Perfecu- 
tions  fous  Dioclèikn Maxhaien  3 & A&jfowr,  - - 
obligèrent  le  Pape  Marcel  l’an  305,  de  redui-  . 
xe  les  Titres  au  nombre  de  Mais  la  Per- 
féçution  aiant  cçlTé  dar  la  viéîoirc  de  CouJlan~ 
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mêmeTitrcs  augmentèrent  fi  vite, qu’au 
temps  de  il  y en  avoit  jufqu’à  iS.  un 

Concile  Romain  célébré  fous  Symmachus  fait 
mention  de  tous  ces  Titres  dont  nous  donne-  • 
rons  un  Catalogue  à la  fin  de  ce  Chapitre. 

■ Quant  aux  Cardinaux  Diacres,  ils  n’avoieht 
pas  d’abord  d’Eglife  , mais  l’an  140.  le  Pape 
Fabien  lesdifiribua  par  les  quartiers  de  la  Vil'> . 
le,  & commail  y en  avoir  14. , & que  les 
Diacres  iVétoient  q^  fept , il  leur  aflfigna  le 
foin  de  deux  quartiers  à chacun , av^c  une 
Eglife  pour  leur  rcfidence , qui  fervoit  comme 
d’Aide  à chaque  Paroiffe,  & cela  dura  juf- 
qu’à Grégoire  le  Grand  qui  créa  70,  Diacres 
Cardinaux  afin- que  leur  nombre  fut  égal  à ce- 
lui des  quartiers où  le  nombre  des  Chrétiens 
droit  de  beaucoup  accrû.  Il  y^eût  depuis  plu- 
fieurs  autres  Diacres  : mais  il  n’y  eût  que  les 
14.  premiers  qui  furent  reconnûs  pour  Cardi:- 
naux  lufqu’au  temps  à^  Grepire  111.  quicréa, 
encore  quatre  autres  Cardinaux  Diacres  afin 
qu’ils  fuflent  toujours  auprès  du' Pape  , & 
qu’ils  euffentîe  foin  de  fon  Patrimoine. 

Qp  voit  parce  que  nous  venon^dedire  que 
quoi  que  les  Cardinaux  Evêques  précédent  les 
autres  par  leur  Dignité ils  leur, cèdent  néan-. 
moins  en  antiquité.  11  n’en  efi  fait  mention 
dans  la  vie  des  Papes  què  vers  le  temps  d’£- 
ficnne  W . l’an  yoS.  Ils  furent  d’abord  fept 
ehoifis  des  Villes  plus  voifinesde  Home,  mais 
deux  de  ces  Titres  aiant  éré  réünis  peu  de 
'temps  après,  il  refia  fi x Evêques,  xS.  Prê- 
tres, & 18.  Diacres , ce  qui  fait  en  tout  5»v 
Cardinaux  , ce  nombre  à fubfifië  plufieurs  fié- 
clcs>  & j.ufqu’aa  temps  du  grand  Schifme  » 
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qui  fuîvitie  traniport  du  fiége  Papal  à Avigrun, 
cai  l’EgUfe  aiant  vü  dans  ce  ternes  déplora- 
ble deux  ou  trois  Papes  vivans  eu  même 
temps , & chacun  fe  difant  être  le  véritable 
SuccefiVur  de  Saine  Pierre , chacun  avec  un 
College  de  Cardinaux  complet , on  fut  obligé 
pour  le  bien  de  la  paix , après  le  Concile  de 
Conllance,  deréünirces  diflerens Colleges  en 
,UB  , & de  lailier  les  Cardinaux  des  differentes 
obédiences  eh  poffcflion  de  leur  Dignité  > & 

V pour  cet  effet , on  créa  de  nouveaux  Titres  t 
Car  fous  LeotiX.  il  fe  trouvoit  tfs.  Cardi- 
naux, fous  Paul  Ul.  eS.  , fous  Pie  IV.  7^* 
Mais  enfin  S/x/e  V.  reduifit  Je  College  à 7©. 

« Cardinaux  , pour  l’égaler  au  nombre  des  - 
Vieillards  qui  faifoietit  le  Confeil  àtMoyfe , & 
le  grand  Sanhédrin  des  Juifs,  comme  airiB 
pour  avoir  autam  de  Cardinaux  que  Jefus 
Chrifl:  avoir  de  Difciples , & il  les  diftribua 
en  trois  Ordres , qui  fdht  encore  aujourd’hui 
fur  le  même  pié , & enmême  nombre , fçavoir 
6.  Evêques  , Prêtres  1 14-  Diacres  , dont  les 

Titres  font.mis  dans  le  Catalogue  fuivant.  • 

catalogue. 

Des  Titres  des  70.  Cardinaux  de  l’Egli/c 
Romaine  div.ifés  en  trois  Ordres. 

premier  Ordre.  < 

LeSÉEvêques  au  nombre  de  fîx  y felorrqu’fli 
fe  trouvent  depuis  i’iif  7 <5  S .'  , ' 

I Le  premier  efl  l’Evêqne  d’Oflïlt.  v • > 

Z Le  Z.  de  Porto  & de  Sainte  Rufine  unf». 

K 7 . * 5 Le 
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î Le  J,  déjà  Sabine. 

4 Le.  4.  de  Paleftine. 

5 Le  5.  deFrefcati.  ' 

Le  #.  d’Albano. 

Sécond  (fhdre. 

V • * ♦ 

. Le^rêtres  au  nombre  de  ço.  ont  zz  ant. 

• ^^'^àpeSymmef'm  ça 

. ^99* 

7 Le  premierdeSaintCalixte.  • 

8 Lez.  de  S.  Pierre  aux  Liens. 

9 Le  g.  de?  SS.  Apôtres. 

10  Le  4»  de  S.  Mathieu» 

11  Le  5.  deS.Sixte.  , 

12  Le  tf.  de  S.  Marc. 

,13  Le  7,  de  S.  Martin* 

14  Le  8.  de  S.  Marcel; 

13  Le  9.  de  S.  Clemenr.  , 
w Le  iQ.  de  S.  Laureny. 

^o*r  Laurens  h Lftcmsi 

15  Le  12.  df'sSS.  Jean&  Çaiil.. 

19  Le.13.  desSS.Ner<«e,:&  Atilléc..  ' 

20  ( ^ 14.  de  S.  CJhryfogoae,  , 

21  Lji5.de  S,  Eufebc.  ‘ ■■ 

2^  Le  itf.  deSainte  Sufanne; 

^3  Le  17»  de  Sainte  Pudentianç».. 

24  LeiS.deSaintePraxede.  *' 

25  Le/Î>-  de  Sainte  Prifque^.. 

Z.6  Le  20.  de  Sainte  Ceci^ei 
27  Le  21.  de  Sainte  Sabine. 

^ I»e  22,  de  Saintç  Anaftafîe. . 


• . 
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J»- 

Les  fiiivâns  ont  été  ajoutés  depuis  l’an  dotf» 

*29  Le  premier  de  Sainte  Croix.. 

30  Le  a.  de  S»  Etienne.  /■  ^ 

31  Le  3.  des  quatre  Couronnés. 

3z  Le  4.  des  SS.  Fierre  & Marcellin. 

33*  Le  5,  de  Sainte  Balbine.  ■ •* 

34  Lç  tf.  de  S.  Guiricoi 

. ' ■ ’ Depuis  l’an -I47Ç.  . „ . ^ 

3-Ç  Le  premier  dè Sainte  Marie  d’.<4;vj frf//.-.  * 

3û  Le  2.  de  S.  Jean  Forte  Latine. 

37  Le  3.- de  S.  Marihelemû 

35  L«4.  deS.  Thomas. 

39  Le  ç.  deS.  S>lve.ftre, 

40  Le  6.  dcS.  Laurens  in ponijpcrna»" 

41  Le  7,  de  S.  Cefaire.  r<  ■ ' ^ 

42  Le  8.  de  la  Trihioë  duMont.  î 

• '■  -V.,'  . • 

Depuis  l’an  1953.-  . . ...  , ' ,• 

43  Le  premier  de  Sainte  Agpes.^'  . . ^ . 

44  Le  2;  de  Sainte  Marie  i»  via.>  J ..  _ 

45  Le  3.  delaMiperYe...«  ,.f  • -.  i ' 

Depui$“l*an  ' ' ' ' • 5 

• ' .1 

4<J  De  Sainte  Marie  des  Anges.  ' ; ' 

Depuis  l’an  iç52. 

47  DeS.  Jerome  desEfclavons»^  ‘ ' 

4^  De  la  Sainte  'frinué*-  . . . 

43  De  S.  Salvàtoçe. ,,  ' , • v ’ 

f-Q  De.Sainte  ■''  ' 

-fv  ' nt 
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* . 

51  De  Sainte  Marie  de  la  Paix. 

çz  De  Sainte  Marie  Tranjponthie^  . 

Ç3  De  Saint  Pierre 
54  De  Saint  Auguftin. 
f ç De  Saint  Blaife. 

5<  De  Saint  Alexis. 

J7  De  Saint  Onuphre. 

Plufieurs  de  ces  Titres  ont  été  ajo&tés  par 
Leeo  X.  ^ 

Troijtéme  Ordre,  ' 

9 ' • 

Les  Diacres  au  nombre  de  14.  félon  les  14^ 
anciennes  Diaconies  , telles  qu*elles  éKÛear 
Tous  Grégoire  I.  vers  Pan  ôoo. 

58  I.  Sainte  Marie  m Dominicuw  « 

59  2.  Sainte  Marie  AToHoe/üf.i  . • < 

<50  3-  Sainte  Marie  ta  Cofmedirtr 

61  4.  Sainte  Marie  in  Perticn,^, 

42  5.  Sainte  Marie 

<53  6.  Sainte  Marie  ht  via  lata?, 

<54  7.  Saint  Ange.  ' 

<55  8.  SS.  Cofme  & Damien. 

66  9.  SS.  Vit  & Modcfte.. . „ 

47  10.  Saint  Euftache. 

6^  II.  Saint  George.  -, 

49  12.  Saint  Adrien. 

70  13.  Saint  Nicolas  w crfwrpir 

71  14.  Sainte  Agathe  in  fuburra. 

Quoi  qu’il  n’y  ait  que  70.  Cardinaux  il  y a 
néanmoins  71.  Titres , & même  72.  félon  l’in-, 
âitutbn  de  Leon  X."  'qui  .a  deiuiii’  celui  de . 

Sai»^ 
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' Sainte  Marie  in  ttaujlevere  de  celui  de  Saine 
Calixte , afin  qu’il  y eût  quelques  Titres  fur- 
abondans  pour  donner  dans  les  cas  excraordi* 
naires  aux.  Cardinaux  que  le  Pape  trouveroit 
bon  de  créer  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  , oi» 
pour  gratifier  quelque  fu)et  d’un  grand  Prince 
nouvellement  converti  à la  Foi  commepour- 
roit  être  le  Grand  Turc. 

aT  ^ ^ 

CHAPITRE  VL.  « 

Des  Titres  ^ prérogatives  des.  Cardi- 
naux y Evêques  .Prêtres  ^ é^Dia-. 
creSy  ér  de  Ifur  Doyen. 

• ■ ï-  ■ ' ■ ■ ■ 

QUand  le  Pape  fait  la  Promotion  de  quel-.  ' 
oues-Cardinaux , il  leur  donne  un  Titre 
> de  Prêtre,  ou  de  Diacre,  comme  il  le 
juge  à propos  , & enfuite  i|s  parviennent  à 
rÈpifcopat  par  droit  d’ancienneté  en  optant 
le  Titre  de  ceux  oui  viennent  à mourir.  Et 

f>arce  que  les  Cardinaux  font  tous  égaux  par 
enr  dignité  , ils  prennent  leuc  rang  i félon - 
leur  promotion  , & l’ordre  du  Titre  qu’ils 
ont } les  Prêtres  ayant  le  Pas  fur  les  Diacres- 
quoi  que  d’ailleuts  ceux  ci  foient  Evêques,par- 
ce  qu’ils  n’en  ont  |»as  le  Titre  dans  le  College; 
fans  l’avoir  opté.  . Sur  quoi  il  e(l  à remarquer* 
qu41  y a des  Titres  pour  les  Diacres , & les 
Prêtres  qui  font  plus  lucratifs , que  ceux  des. 
Evêques,  bien  qu’il  y en  aicquelques-unide. 
cespreiuié];^  qui  font  onéreux  t de  qu’il  o’f  * 


Tableau  de  ïa'  . 

que  les  Cardinaux  qui  font  aâiuellenaent  à RcS'* 
me , quand  il  vatjue  un  Titre  qui  puiflenc 
l'opter.  Toutes  ces  circonftances  fonrqa’il  y 
a un  boolcverlcment  extraordinaire  de  tous 
les  ordres  facrés  parmi  les  Cardinaux  , puis'^ 
que  de  fimples  Clercs  ont  quelquefois  desTi-' 
très  de  Piètres,  & que  des  Prêtres  n’ont  què 
ceux  de  Diacres  pendant  que  des  Evêc^ues' 
n’ont  que  des  Titres  qui  les  obligent  de  ceder 
le  pas  aux  Prêtres,  & aux  Diacres  qui  ontoptt?* 
des  Titres  d’Evêques  enrefidant  à Rome ou 
en  fe  prêvalaiît  du  temps  de  leur  Promotion  fi 
elle  a été  faite  avant  celle  des  Evêques  qui  en 
ce  cas  fe  prouvent  comme  dégradéf;  • 

Le  premier  Cardinal  Evêque , le  -premier 
■ Cardinal  Prêtre , & le  prenrier  Cardinal  Dia- 
cre font  appellés  les  Che&  d’Drdres,  & en 
cette  qualité  ils  ont  la  prérogative  au  Concla- 
ve de  recevoir  les  vifites  des  Ambafladeiflrs  # 
& de  donner  audience  aux  Magifbats.  - * 

Celui  d’entre  les  Cardinaux'dont  la  Promo- 
tion eft  la  plus  aheietme,  on  qui  s'eft  irouv^î 
dans  le  cas  de  pouvcûr  opter  le  premier  Titre 
des  Cardinaux  Evêques  qui  eft  celui  d’Oftie,  - 
parvient  en  même  temps  à être  le  Doyen  du< 
College  , & aJedroitdefacrer  lePape  quand 
il  eft  pris  entré  les  Cardinaux  qoi  ne  font  pas 
Evêques.  C’eft  pour  quoi  il  a le  PÆum  com-' 
me  les  Archevêques  par  conceffion  du  Pape  ' 
Mirtr,  fucCeflPeor  immédiat  de  Sylveftre-j 
commé  ihrepréfente  tout  lé  College  en  fa  per-  ‘ 

. fonne,  il  précédé  les  Rois , & autres  SouVe-^ 
râins , & reçoit  les  vifites  avant  tous  les  Po-‘ 
tentats  qui  recbttnoiffentie  Pape;  ' ■ i 

- JLes  nouveaux  Cardinaux  perdent  au  temps  ^ 

• de 
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Jeur  Prorrotion  tous  les  Bénéfices , Pen-  . 
fions,  & Charges  qu'ils'avoient  auparavant , 

& comme  elles  font  cenfées  vacantes , ce  n’eft 
auffi  que  par  grâce  que  le  Pape  les  réhabilite 
> dans  leurs  Bénéfices,  & même  leur  en  donne  ' 
d’autres  pour  Jes  faire  fubfitler  avec  plus  de 
fplendeur,  félon  leur  nouvelle  dignité  : mais 
. quant  à leurs  Offices,  particulièrement  ceu* 
qu’ils  ont  à*  Rome , comme  d’ Auditeurs  ba. 
Clercs  ou  Tréforiers  de  la  Chambre  Apofto-  * 

' lîque  , & autres  de  cette -nature  , ils  font  ■ 
perdus  pour  cu:f*,  la  Chambré  s’en  empare, 

& les  revend  à dlautres  au  profit Paper 
«mais  les  Cardinaux  etrangers  nommés«par  les 
têtes  Couronnées  ne  reçoivent’  point  le  char^ 

■ peau  qu’fis  n’aient  en  meme  temps  un  Induit 
de  fwi  vacandoy  en  vertu  duquel  leurs  Char- 
ges leur  font  confervées  parce  que  l«  Pape-  * 
déroge  au  droit  qu’il  a de  les  confiffluer.  * • 

< Les  Cardinaux  prétendent  que  leur  dignité, 
les  égale  aux  Rois,  qui  les  appellent  leurs  Cbii-^ 
fins  avec  lefquels  ils  veulent  aller  de  pair.  lU 
dirpucent  même  le  pas  à leurs  enfans,  freres,. 
oncles , & autres  parens , comme  auffi  à tous  * 
les  Princes  qui  ne  portent  pas  une  Couronne' 
Royale.  * . 

Les  Cardinaux  Evêques  d’autres  Diocéfes 
que  des  fix  Suffr.agans  de  Rome  ne  font  point 
exempts  de  la  réfidence  excepté  par  une  dif« 
pence  particulière  du  Pape*,  ou  qu’ils  ne  foient  • 
obligés  de  venir  à Rome  pour  un  Conclave  j 
ou  autre  affaire  importante.  Mais  les  fix  E- 
vêchés  Suffragans  de  Rome  n’obligent  pas  à‘ 
réfideirce,  parce  qus  la  plupart  font  deferts, 
coaa^Q^ie,  & rotto,  & à caufe  qu’ils  foi^ 
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fi  proches  de  Rome  que  l’abfence  de  leur  Èvé”- 
que  ne  leur  aporte  point  de  dommage , outré 
qu’ils  tiennent  fur  les  lieux  un  Vicaire  Evêque; 
in  partibus  infidelium  ^ des  pais  infidèles  » pour 
faire  les  fondions  Epîfcopales. 

Comme  les  Cardinaux  doivent  gouverner 
pour  le  fptrituel  l’Eglife  Romaine  qui  s’étend 
par  toute  la  Chrétienté,  plufieurs*fujets' de 
^ toutes  les  Nations  ont  droit  d’^^V^rer  à cet 
honneur  félon  le  Concile  de  Trente  , c’eft 
pourquoi  les  Papes  dans  les  Promotions  des 
Cardinaux  en  font  fouvcnt'à  fa  nomination  déS 
Couronné^ , qui  font  cenfées  devoir  propofer 
les  plus  émineris.de  leurs  fujets.*  Le  Pape  les^ 
déclare  au  Confiftoire  avec  les  Cérémonies 
dont  nous  parlerons  danS  la  deroiere  partie  de 
cc  Livre,  Autrefois  il  deliberoit  avec  les 
■ anciens  Cardinaux  de  l’éleftion  des  nouveaux  « 
mais  à préfent  il  s’eft  mis  für  le  pré  d’en  fat* 
re  la  Promotion  fans  en  cômmuriiauer  rien  à 
parfonne.  Et  on  remarque  qu’il  choiiît  pour 
remplir  cette  fuprême  dignité , lés  plus  lllu- 
ftres  fujets  qui  fe  rencontrent  dans  toutes  for- 
* tesd’Etsits,  & qu’il  a principalement  des  é-. 
gards  pour  ceux  qui  font  de  fang  Royal , où' 
recommandés  par  les  Rois  de  France,  d’E- 
fhagne , 8?  de  Pologne.  Le  Pape  ne  fait  pas 
difficulté  d’admettre  au  Cardinalat  fes  pre^- 
près  parens , difant  qu’jl  le  fait  à l’imitation 
de  Jefus  Chrill  qui  agrégea  dans  le  College  A- 
pbltolique  quelques-uns  de  ceux  qui  lui  étoient 
proches  félon  la  chair.  Il  recompenfe  aiuffi 
de  la  pourpre  ceux  qui  ont  rendu  des  ferviccs 
imporcans  au  fiége  Papal , comme  les  Non- 
ces , les  Aiidiceurs  de  Rôle  j les  Clercs  de 

Cham* 
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Chambre , & autres  principaux  Officiers  de 
fa  Cour & quelquefois  auffi  ceux  qui  ont  U 
réputation  d’exceller  en  Doârinej  enPolid- 
que  ou  maniéré  de  vivre. 

Tous  les  Cardinaux  ont  droit  par  leur  Char- 
ge d’affifter  aux  CoBUiloi  res,  Chapelles,  Pro- 
ceffions.  Cavalcades,  & autres  fondions  Pa- 
pales & Cardinales,  ceux  qui  font  leur  ré- 

udence  ordinaire  à Rome  font  députés  pour 
affifter  à divers  Confeils  , ‘Congrégations 
dont  il  fera  parlé  dans  la  cinquième  partie  de 
' cet  ouvrage.  ^ 

Les  Cardinaux  jouï0ent  de  tous  les  droits 
-£pifcopaux  dans  leurs' Ëglifes,  ou  Titres,  & 
dans  tout  ce  qui  en  dépend,  excepté  qu’ils  ne 
font  point  obligés  à la  r^hdence  , & pour  ce 
qui  ell  de  la  Jurifdiâion  ils  l’ont  en  concur- 
rence avec  le  Cardinal  Vicaire  Général,  &il 
n’y  a que  la  Prévention  qui  réglé  cous  leurs 
droits.  Mais  quand  ces  Titres  font  pofledés 
par  des  Réguliers  ou  Moines  ils  n’ont  rien  à 
^oir  fur  le  Gouvernement  Régulier  de  leuf 
Maifon,  excepté  pour  la  cure  des  âmes.  & 

’ radminiflration  des  Sacremens.  Si  le  Titre 
eft  une  Eglife  Collegiale  , ils  préfident  au 
Chapitre,  & ont  la  collation  de  plufieursCa- 
nonicats , Prébendes , & autres  Bénéfices.  Ils 
aflirrenc  en  Kochec  aux  Offices  qui  fe  font  les 
principales  Fêtes  dans  leurs  ^lifes^  où  ils, 
benifient  folemnellcment  le  Peuple  , & fe 
tiennent  affis  fous  le  Dais  dans  un  Fauteuil 
élevé  comme  un  petit  Thrône. 

Les  Cardinaux  qui  font  les  mieux  accrédH 
tés  auprès  du  Pape  régnant  tiennent  fous  leur 
protc^ioQ certains. Roiau mes.  Etais,  Répu*' 

bliques,' 
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■bagues,  ÎJ  Ordres  Keligieux.  Ils  ont  le  pri- 
vilège de  conférer  Ijs  quatre  Ordres  qu’on  ap- 
pelle Mineurs , à fçavoir  de  Portier 
à'Exorcifte , & à' Acolyte  ï leurs  Domeftiques  , 
aux  fujets.  de  leurs -'l’irres.  Ils  font  exempts  ^ 
de  la  dépouille  des  Clercs,  dévoKie  à la^Cham- 
bre  ApolioLique  dans  toute  1 Italie,  & peu- 
vent tefter  des  biens  Ecclefiàftiques  comme 
des  patrimoniaux.  Ils  bnt  des  autres  Privi- 
lèges très-conlMérables  j qui  font  de  pouvoir 
réligner  leurs  Pendons  par  des  Induits  parti- 
culiers des  Papes  i de  n’être  point  fujets  à l’èxa-  • 
men  des  Evêques , quand  ils  font  pourvûsd’E^ 
vêchésî  d’être  crûs  en  Juftiçc  fut  leur  (impie 
parole  fans  être  obligés  de  faire  aucun  fer- 
ment , ^ leur  témoignage  vaut  celui  de  deux 
témoins.  Ils  fontcllimés  citoyens,  des  Vil- 
les où  les  Papes  rélideni  & ne  paient  aucûries 
Gabelles.  Ils  accordent  des  Indulgences  pour 
cent  jours ,'  à qui  bon  leur  femble , & ne  re- 
eonnoilTent  pour  fuperiqur , & pour  juge  que 
Ib  Pape  leul , particulièrement  en  matière 
criminelle,  car  pour  le  civil  leurs  caufes  font 
commifes  devant  l’Auditeur  de  la  Chambré 
^ Apoftolique.  Jls  ont  diverfes  autres  préro- 
gatives comme  de  porter  des  habits  de  Pour- 
pre , un  Manceau  Üoial  de  (ix  aunes  de  queue, 
un  Chapeau. rot^e  , une  Mitre  Epifcopalç, 
quoi  qu’ils  ne  foient  que  Prêtres,  rniDiaeres, 
<m  (impies  Clercs , & tout  cela  pour  les  raifons 
q.ue  nous  dirons  en  expliquant  en  détail  les 
Cérémonies  de  la  Cour  de  Rome  dans  la  der* 
iïiere  partie  de  ce  Livre  ; Pour  (inir  ce  Chapi- 
tre enfuivanr  le  plan  que  nous  avons  promis  de 
fuivre  nous  neferons  plus  qu’une  réfléxion  fur 
çeiic  matière.  Il 
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Il  n’y  à pas  un  Cardinal  qui  né  dût  avoir  < 
toutes  les  qualités  requiles  à un  Pape,  pour 
bien  gouverner  l’Eglile , parce  que  xJiacun  ip 
peut  devenir  , & qu*ils  om  tous  vpix  aétive-Sf 
|raffiv&  au  Conclave  , quoi  que  par  Politique 
par  Jaloulîc  des  Katroni.  on  tache  toujours 
de  faire  un  Pape  Italien , & qqi  ne  fok  obligé 
à aucun  Prince , ni  fujet  d'aucune  Couronne, 
afin  qu’étant  neutre  il  n’incline  pas  plus  d’un 
coté  que  de  l’autre  , aiant  éprouvé^  qu'il  eft 
d’une  pernicieufe  conféquence  d’élire  des  per- 
!fonnes  interefféès  , ou  qui.  ne  foient  pas  du 
College  Apolitique  , comme  il  arriya  dans  > 
la  création  de  uement  V.  & à'ürbain  VI, .Le 
premier  pianc  iranffeic  le  Siège  Papal  à Avi- 
gnon, oùil  demeura.  70.  ans  au  grand  regrer 
& préjudice  des  citoiens  de  Home  & des 
peuples  d’Italie,.  & le  fécond  aiant  caufé  le 
crandSchiûxie  qui  fut  fi  petniciem^à  PEglife 
iiomaine,  & à la  Papauté.  Cependant  ce  n’ed 

au’aux  dépens-de  l’autborité  des  Empereurs., 
es  Kois,  & du  droit  des  peuplesde  la  Chré- 
tienté que  les  Cardinaux  élevent  au  fouverain 
Pontificat  quelqu’un  de  leur  College , & qu’ils 
prétendent  en  Y-rtu de  leur.Eledion  , qii’U 
ait  le  droit  & Pauthdrué  de  préfider  fur  tou- 
tes les  Eglifes  particulières , fans  que  les  Evê- 
ques, les  Ecclefiaftiques,  piles  peuples  qui 
profclTem  la  Religion  Chrétienne  , ‘puUfcnt^ 
refufer  d’étre  fournis  à fa  jurifdiélion & de* 
lui  obéir  aveuglement  en  obfervant  toutes  les 
Loix  qu’il  lui  plaît  de  faire. 

Le  Peuple  & le  Clergé  de  Rome  élifoient 
avti  efois  leurs  Evêques  comme  faifoient  aulTi 
les  Chrétiens  de  j erufalem  ceux  de  leur  Eglife, 

de 
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de  même  que  ceux  d'Antioche , & des  autres 
Villes  moins  con{idérables,qui  n’étoicnt  point 
foûmis  à la  Jurifdidion  ni  de  l’Evêque  de  Ro- 
me , ni  de  celui  d’Antioche.  11  n’y  a que 
'des  ignorans  qui  puiffent  révoquer  cela  en 
doute.  Voila  comme  le  Pere  Maimbourg  s’ea* 
explique  dans  ion  Hiftoire  du  Grand  Schifme 
d’Occident. 

„ Le  Peuple  & le  Clergé  con)ointemeot,( 
s>  '&  qu?lquefois  le  Clergé  feul  du  confente- 
ÿj  ment  du ‘peuple  faifoient  librement  l’éiec- 

tiou  du  Pape  à la  pluralité  des  voix  durant 
3)  les  cinq  premiers  fiécles  di^Chriflianifme  1 
5,  jufques  à ce  qu’après  la  mort  du  Pape  S;w- 
ii  plkittSi  Odoacer  Roi  des  Erules  & d’Italie 
,,  fit  une  Loi,  par  laquelle,  fous  prétexte  de 
3,  vouloir  remédier  aux  troubles  , & aux  def- 
3,  ordres  qui  arrivoient  quelquefois  dans  ré^ 
,3  leélion  des  Papes , il  défendit  d’en  élire 
33  aucun  à l’avenir  3 fans  avoir  fçù  auparavant 
,3  la  volonté  du  Prince  , touchant  le  fujet 
,3  qu’on  devott  élever  au  pontificat.  Cette 
3,  Loi  fi  contraire  à la  liberté  des  éieélionSjfut 
,3  abolie  environ  vingt  ans  après  , au  qua- 
3,  triéme  Concile  de  Rom» , fous  le  Pape 
33  Symmachts^  du  confentement  du*Roi 
„ dorîc , qui  regnoit  alôrs  avec  beaucoup  de 
3,  fageflTe3  & d'équité.  Mais  ce  Prince 
3,  devenu  feroce  cruel  fur  la  fin  de  fes  jours, 

3,  aiant  fait  mourir  de  mifere  en  prifop  le 

Pape  S.  yean , ufurpa  tiranniquement  le 
,3  droit  de  créer  lui-même  le  Pape,  en  nom- 
,3  mant  au  Pontificat  Félix  IV.  Les  Rois 
3,  Goths  qui  lui  fuccéderent  fui  virent  fpn 
33  exemple,  à lareferve  néanmoins  qu'ils  fe 

„ con- 
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9,  contentèrent  enfin  de  confirmer  celu^  que 
9,  le  Clergé  avoir  élu  , mais  qui  ne  pouvoir 
,y  prendre  polTelIion  du  Pontificat  > que  le 
94  Prince  ne  l’eût  agréé,  ^nftinien  qui  ruina 
99  l’Empire  des  Gotbs  en  Italie , & après  lui 
99,  les  autres  Empereurs retinrent  ce  droit 
99  ufurpe,  en  réduifant  même  l’Eglife  à une 
9,  fi  honteufefcrvitnde,  qu’ils  contraignoient 
99  l’élû  deleurpaier  une  certaine fommed’ar- 
99  gent  , pour  obtenir  fa  confirmation  qu’il 
- 99  étoit  obligé  de  demander,  avant  qu’il  lui 
99  fût  permis  d’exercer  aucune  fondlion  de  Pa- 
' 9,  pe.  Conftantin  Pogonat  délivra  l’b'glife  de 

9,  cette  infâme  fervituJe  I en  aboliflant  cette 
„ indigne  exadion  j mais  cependant  les  Em- 
„ pereurs  retinrent  toü jours  quelque  autori- 
9,  té  dans  l’éledîon^es  Papes  qu’on  ne  con- 
99  facroît  pas  fans  le  confentement , & l’ap- 
9,  probation  de  l’Empereur.  Ce  furent  les 
99  François  à qui  l’Eglife  Romaine  doit 
9,  toute  fa  grandeur  temporelle,  qui  la  re- 
„ mirent  aufli  en  pleine  liberté , lors  que  les 
99  Empereurs  Louïslt  Débonnaire , Lothaire  !.• 
9,  & Loti'is  XI.  déclarèrent  par  leurs  confti- 
9,  tutions  Impériales  qu’ils  vouloient  que  l’é- 
99  leéliondes  Papes  fe  fit  déformais  librement 
9,  & Canoniquement  , félon  les  anciennes 
9,  coutumes.  Mais  durant  les  horribles  def> 
99  ordres  du  dixiéme  fiécle , & dans  le  déplo- 
„ rable  état  où  le  Siège  Apoftolîque  fut  re- 
99  duit  en  ce  temps  de  fon  extrême  defolation,  * 
9,  par  la  tirannie  des  Marquis  d’Étrurie  , & 
9,  des  Comtes  de  Tufculumî  Ces  Tirans  & 
9,  les  grands  de  Rome  opprimèrent  de  nou- 
9,  veau  la  liberté  de  i’Eglife  ca  créant , & 
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„ en  dépofant  les  Papes  comme  il  leur  plaî- 
,,  fôit,  & félon  qu’ils  les  trouvoient  plus  où 
„ moins  propres  pour  fervir  à leurs  paflions,  ' 
,,  Otbott  UGrandy  & après  lui  les  deuxauireç 
„ Othoas  J fon  fils  & fo*  petit  fils , après  avoir 
,,  détruit  la  tirannie  de  ceux  qui  traitoient  fi . 
,,  indignement  l’Eglife  , la  retinrent  encore 
„ dans  une  efpece  d’efclavage , enfoûmettanc 
‘a,  à leur  autorité  réleûion  des  Papes  qui  dé-; 

,,  pcndoit  d’eux.  L’Empereur  S.  H?»?  / Duc 
,,  de  Bavière  & fonfuccenfeur  la  remit  dans 
,,  une  entière  liberté , en  laiflant  cette  éledion 
,,  au  Clergé  & au  Peuple  Romain , à l’èxemr 
,,  pie  des  Empereurs  François,  defquels  il 
„ confirma  folemnellement  la  Donation , ' 
5,  quand  il  fut  prendre  la  Couronne  Impériale 
,,  à Rome.  Mais  Heari  lll?  fon  fils , Henri 
,,  IV.  fon  petit  fils  du cônfentement  des  Ro- 
,,  mains,  & dt  Nicolas  II.  au  Concile  de  Suv 
,,  tri  fe  remirent  en  polTcffion  du  pouvoir  de 
J,  choifir  eux  même? , ou  de  faire  élire  celui 
„ qu’ils  vouloient  qui  fut  Pape.  Ce  qui,  par 
„ l’abus  qu’ils  en  firent  , caufa  d’horribles 
„ troubles  dans  l’Eglife  , & fit'  naître  le 
a,  Schifme,  &enfuite  la  Guerre  entre  les  Pâ- 
„ pes  & les  Empereurs , au  fujet  des  Invefti- 
9,  turcs.  Enfin l’Eglife  aiant  encore  ététrou-| 

, „ blée  durant  prefque  tout  un  fiécle  par  les 
„ Antipapes,  que  les  Empereurs  Schifmati- 
9,  ques  d’une  part , & de  l’autre  les  faélieux 
d’entre  le  Peuple  & le  Clergé  de  Rome  op- 
9,  pofûient  fouvent  aux  Pontifes  légitimement 
,,  élus,  la  paix  & la  liberté  des  élcélions'fiùt 
„ rétablie  fous  Innocent  II.  Car  après  que 
9,  le  fameux  Schifme  de  Pierre  de  Leon,  dit 
- 9,  Af/a- 
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Anacht , & de  ViBor  IV.  eût  été  cntiére- 
„ ment  éteint  J par  les  foins  principalement 
,,  de  Saint  Bermrd , tous  les  Cardinaux  rcünis 
,,  fous  l’obéiflattcc  d7»nofr«r , & fortifies  des 
,,  principaux  membres  du  Clergé  de  Rome,' 
,,  que  ce  Pape  par  une  grande  addrclTe,  mit 
,,  avec  eux  dans  le  College  Apoftolique,  ac- 
„ quirent  tant  d’authorité  , qu’après  fa  mort 
„ ils  firent  feulsl’éleftion  du  Pape  Celejfi»  II. 
,,  Et  depuis  ce  temps  là  ils  fe  font  toujours 
,,  maintenus  dans  la  poflclfion  de  ce  beau 
„ droit,  le  Sénat,  le  Peuple,  & le  Clergé 
„ aiant  enfin  cefle  d’y  -prétendre  aucune 
„ part. 

Je  n’entre  point  dans  l’examen  des  faits  que 
le  Pere  Mamùoçrg  fuppofe  dans  toute  cette 
Hiftoire.  Je  veux  qu’elle  ne  contienne  rien 
qui  ne  foit  vrai , inconteftable,  & dans  la  der- 
nière exaéUtude.  Et  quoiqu’on  puifie  en  tU 
.rer  de  très  fàcheufes  confequences  pour  l’hon- 
neur du  faint  Siège , je  m’abftiendrai  d’y  faire 
aucunes  réfléxions  , me  contentant* de  dire 
que  tous  ces  Bouleverfemens  furvenus  dans  la 
Hiérarchie  de  l’Eglife  Romaine , ne  peuvent 
avoir  eu  d’autre  caufe  que  le  faite  & l’ambi- 
tion des  Papes  & des  Cardinaux  , dont  la 
Puiflance Temporelle  donnoitde  l’ombrage, 
& de  la  Jaloufie  aux  Princes.  En  effet  fi  l’on 
fait  tant  foit  peu  d’attention  fur  le  gouverne- 
ment  Ecclefiaftique  de  Rome , on  verra  qu’il 
ne  fe  peut  rien  ajouter  aux  excès  où  ces  Pré- 
lats ont  porté  leur  orgueil , & leur  violence  : 
n)ais  fur  tout  depuis  Grégoire  feptiéme.  Il 
n’eft  pas  poffible  de  voir  par  quels  nioiens 
par  qu’elles  imrigues  les  Couitifans  du  Pape 
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parviennent  au  Souverain  Pontificat , fans  eu 
ctrc  fcandalifé  j car  pour  dire  la  chofe  comme 
elfe  eft  & fansdéguifement,  on  ne  remarque 
^ans  leur  conduite  aucun  cat^ere  de  rËfpric 
du  Chriftianifme  s Tout  y eft  mondain , tout 
y paroît  profane  & impie;  ce  ne  font  que  Ca> 
baies,  1-ntrigues,  Déguifemens,  Soupleffes.' 
Egards,  Surprifes,  Embûches,  & Faâions, 
tantôt  en  faveur  des  Princes,  & des  Etats; 
tantôt  à leur  préjudice  ,-mais  toûjours  à Pa> 
vantage  de  4a  Papauté  ; ce  font  là  les  exerci> 
ces  perpétuels  des  EminentifOmes  Cardi> 
uaux , éc  des  Dépofîcaires  de  la  Religion* 


CHAPITRE  Iir. 

Du  Camerlingue,  ou  Tréforier  du  CoU 
lege  des  Cardinaux.  Du  Secrétaire 
& Clerc  National,  & du  Com^u^ 
tïfie  dudit  College, 

\ 

L Es  Cardinaux  élifent  tous  les  ans  un  d'en- 
tr’cux  réfidant  à Rome  pour  être  Camer- 
lingue, ou  Tréforier  de  leur  corps,  qui  eft 
dincrent  du  Camerlingue  du  Pape  , celui-ci 
étant  à vie,  & celui  des  Cardinaux  n’étant  que 

Î>our  une  année,  au  bout  de  laquelle  un  autre 
ui  fucecde  pour  autant  de  temps , & l’élec- 
tion s’en  fait  par  ordre  d’ancienneté  & n’a 
lieu  <^ue  pour  ceux  qui  demeurent  aélucllè- 
ment  a la  Cour  du  Pape.  Celui  qui  eft  pour- 
vû  de  .cette  Charge  de  Camcrlingue  a droit  de- 

rece- 
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recevoir  tous  Tes  revenus  qui  appartiennent  att 
College  des  Cardinaux  en  commun , & de  ies 
diftribuer  à la  ira  de  chaque  année  par  égales 
portions  aux  Cardinaux  qui  font  pour  lors  à 
Rome  , ceux  qui  font  abfens  n’y  aiant  plus 
aucune  parc  fix  mois  après  qu’ils  fe  font  retirés 
de  la  Cour. 

Il  y a un  Computifte  qui  tient  auflî  un 
compte  exaét , & un  Contre-rôle  de  tout  ce 
que  le  Camerlingue  reçoit  pour  les  Cardinaux, 
_ & principalement  des  Annates»  des  Evêchés, 
& autres  Bénéfices  qui  font  la  plus  grande 
partie  des  revenus  du  College,  fi  ce  Com- 
putifte reçoit  quelque  chofe  en  l’abfence  du 
Camerlingue,  comme  il  a droit  de  le  faire, 
il  lui  en  rend.compte  quand  il  fort  de  fa  Char- 
ge dont  il  ne  jouit  aufli  qu’une  année  comme 
le  Tréforier. 

Les  Cardinaux  ont  unSecretaire  perpétuel, 
qui  eft  toûjours Italien,  & un  Sous-Secretaire 
annuel  qu’ils  appellent  Natîoîialy  parce 
qu’il  eft  alternativement  François  , Allemand , 
& Efpagnols.  Sa'Charge  l’oblige  de  fuppléer 
au  défaut  du  Secrétaire,  & de  fc  tenir  dans 
le  Confiftoire , & dans  les  Congrégations  des 
Cardinaux  en  habit  rouge^  comme  celui  du 
Secrétaire  dont  nous  parlerons  tout- à- l’heure. 
Ce  Clerc  National  reçoit  de  chaque  Cardinal 
nouvellement  créé  cinquante  écus  d’or  , 8e 
les  héritiers  de  ceux  qui  meurent  lui  en  doivent 
encore  autant. 

Le  Secrétaire  du  College  des  Cardinaux  eft 
obligé  parTon  Office  d’entrer  dans  le  Concla- 
ve quand  le, liège  eft  vacant , & d’écrire  les 
Lettres  qui  font  expédiées  au  nom  dudit  Col- 
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Icge,  & (ignées  des  crois  Cardinaut , Chefs. 
<à’Ordre  qui  lui  donnent  chacun  un  Cachet 
dont  il  les  forme.  Il  alEfte  auffi  aux  Congré- 
gations générales  des  Cardinaux , & à celles 
qui  fe  font  chèsles  trois  plus  anciens  de  cha- 
que Ordre , je  veux  dire  des  Evêques , des  - 
rrêtreSi  & des  Diacres,  où  il  mer  par  écrit 
toutes  les  réfolutions , & tous  les  Decrets  de 
leurs  Eminences , comme  auffî  toutes  les  pro- 
politions  & deliberations  qui  fe  font  dans  le» 
Confiftoires  fecrets  & publics  dont  le  Cardi- 
nal Camerlingue  lui  fournit  les  minutes , par* 
ce  qu’il  eft.  obligé  de  ibrtir  du  Confiftoire  à 
Vextra  »m»es  , c’eft-à-dirc  quand  on  ordonne 
à cous  ceux  qui  ne  font  pas  Cardinaux  d’en 
iorcir.  Qiiand  H entre  dans  le  Confiftoire  il 
eft  revêtu  d’un  habit  rouge  trainant  jufqu’à 
terre , qui  eft  d’une  étoffe  de  l’aine  plus  ou 
moins  legere,  félon  la  faifon.  .Nous  n’cntre- 
fons  pas  ici  dans  un  plus  grand  détail  fur  cet* 
te  matière.  Ce  que  nous  avons  expliqué  dani 
Ics^ieiw  Chapitres  précédcns , & les  reftéxion» 
que  nous  y avons  ajoutées , font  plus  que  fuffi- 
fances  pour  donner  une  jufte  idée  du  College 
des  Cardinaux  félon  notre  projet,-  ceux  qui  ca 
voudront  fçavoir  davantage  peuvent  voir, 
tout  ce  qui  concerne  ces  Eminens  Prélats  dans 
un  Traité  du  Cardinal  de  Lwn  compofé  en  Ita- 
lien, où  les  fçavans , & les  curieux  auront  le 
plaifir  de  voir  ce  fujet  traité  à fonds.  i 
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CHAPITRE  IV. 


Du  Tribunal  de  la  Rote  de  Rome^ 
de  tous  fes  Magijîrats , qui  com* 
pofent  une  ej^ece  de  Parlement  Pa- 
fai. 


UN  des  plus  Auguftes  Tribunaux  de  Ro- 
nae  eft  celui  de  la  Rote,  parce  que  c’eflr 
cemme  le  Parlement  du  Pape.  ^ Il  eft  compo- 
féde  douze  Prélats  parmi  lefquels  un  doit  être 
Allemand,  wn  Fr  an  fois , ^ àe\x\Efpa^uols.  Les 
Souverains  de  ces  trois  differens  Etats  nom- 
ment chacun  celui  qui  porte  le  nom  de  fa  Cou- 
ronne. Les  huit  autres  font  Italiens , donc 
crois  doivent  être  Romains , un  Bolonois  i un 
Ferrarois , un  Miknois , un  Vénitien  , & un 
Tofean.  Chaque  Auditeur  a quatre  Notaires 
ou  Greffiers  J & le  plus  ancien  Auditeur  fait 
la  fonction  de  Préfidenr.. 

Ilss’aflemblent  au  Palnds  Apoftolique  touS' 
les  lundis,  & les  vendredis , excepté  le  temps 
des  Vacances,  mais  quand  le  Pape  réfide  an 
Palais  du  Quirinal  leurs  AlTemblées  fc  tien- 
nent à la  Chancelerie. 

Ils  connoiftent  par  appellation  de  tous  les 
Procès  de  l’Etat  Ecclefiaftique’,  comme  aufll 
des  matières  Béncficiales  & Patrimoniales  de 
tout  le  monde  Catholique  Romain , qui  n’a 
point  d’induit  pour  les  agiter  devant  fes  pro- 
pres juges. 

Pour  gagner  fa  caufe  à ce  Tribunal  il  faut 
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avoir  trois  fcnrences  conformes , une  pronon- 
cée par  les  quatre  premiers- juges,  une  autre 
par  les  quatre  féconds , & une  autre  par  les 
quatre  derniers.  Déplus  ce  Tribunal  ne  juge 

Î>as  an  Procès  tout  d’un  coup,  mais  ces  Pré- 
ats  donnent  autant  de  fentences,  appellées 
Déc/fionSf  qu’il  y a de  points  conteftés  dans 
un  Procès.  Et  quand  ces  fentences  font  ren- 
diiës  on  peut  encore  faire  revoir  fa  caufe  par 
le  Pape  même  à la  Signature  de  Grâce  donc- 
nous  avons  parlé  , ce  qui  cft  comme  une  clpe- 
ce  de  Requête  civile.  L’Office  de  ces  Audi- 
diteurs  ne  rend  que  mille  écus  par  an  à cha- 
cun , Sc  ils  ne*reçoivent  point  d’épices , mais 
en  recompenfe  de  leurs  peines  ils  font  ordinai- 
rement faits  Cardinaux. 

Ce  Tribunal  prend  fes  vacances  la  premiè- 
re femainede  Juillet,  & quand  ils  font  alîcm- 
blés  piour  ladernicre  Rote , le  Pape  les  traite 
magnifiquement  à diner,  au  Palais  Apoftoli- 
qnc,  & leur  fait  donner  à chacun  cent  écus 
d’or,  & au  Doyen  deux  cens.  Les  vacances 
_ durent  jufqu’au  premier  d’Oflobre  que  la 
Rote  s’ouvre  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce, parce  que  les  deux  derniers  Auditeurs  de 
ce  Tribunal  vont  par  la  Ville  montés  Ponti- 
ficalemcnt  fur  des  Mules,  & fuivis  d’une  Ca- 
valcade fort  nombreufe  : tous  les  Cardinaux, 
les  Ambafladeurs , & les  Princes  leur  envoianc 
chacun  deux  Gentilshommes  montés  fur  les 
plus  beaux  Chevaux  de  leur  Ecurie,  pour  leur 
faire  honneur  auxquels  fe  joignent  auffi  à 
Cheval  tous  les  Avocats,  Notaires , Greffiers, 
Procureurs , & autres  gens  de  pratique. 

Les  autres  Auditeurs  fc  trouvent  au  Palais 
» ApoAo- 
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Apoftolique  ) où  ils  vont  dans  leurs  Carrofics 
en  particulier , & quand  ils  font  tous  alFcm- 
blés , le  dernier  Auditeur  fait  un  beaudifcoura 
en  Latin,  qui  a du  rapport  aux  Haranguée 
qu’on  fait  dans  les  principales  Villes  de  Fran- 
ce , à l’ouverture  de  chaque  Parlement  quand' 
les  vacances  font  finies. 

Le  nom  de  Rate  vient  du  Latin  Rota , qui 
fgnlüe  Roi/e  i & ce  Tribunal  eft  ainfi  appelle 
à caufe  qu’il  a été  établi  par  les  Papes  au  liett 
de  celui  que  les  anciens  Romains  avoient  dans 
une  place  publique  fur  une  Terrafle  toute  ron- 
de, entourée  d’une  Baluflrade  foutenuê  par 
deux  grands  Cercles  de  Métal  * qui  formoienc 
une  Galerie  dans  laquelle  les  Orateurs  fai- 
foient  des  Harangues,  & les  Magiftrats  pu- 
blioient  des  Loix , & au  tour  de  laquelle  les 
Peuples  venoient  fe  rendre  pour  les  écouter, 
c’eft  ainfi  que  le  Colifée  & les  Bafiliques  ér , 
toient  conftruites,  & le  Temple  de  tous  le» 
Dieux  qu*on  appellé  aujourd’hui  la  Rotondf. 

Les  Auditeurs  de  Rote  ont  chacun  le  droit 
de  donner  le  Bonnet  de  Doflenr , en  l’un  8c 
en  l’autre  Droit,  à ceux  qu’ils  en  jugent  ca- 
pables. Ils  n’abufent  guere  de  ce  privilège, 
mais  ils  abufent  d’autant  plus  de  l’exercice  de 
leur  Charge,  en  ce  qu’ils  ne  décident  jamais 
entièrement  tous  les  differens  d*aucun  Procès, 
& qu’à  proportion  qu’ils  font  contraints  de 
prononcer  fur  quelque  cas  particulier,  ils  y 
forment  des  incidens  fur  mille  circonftances  , 
defquelles  ils  font  renaitrede  nouvelles  chica- 
nes , qui  forft  nlus  difficiles  à furmonter,  que 
cette  Hydre  à lept  têtes , que  le  vaillant  Her- 
cule eut  wnt  de  peine  de  faire  mourir. 

L ^ CB  A- 
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CHAPITRE  V. 

Du  Juge  des.  Confidences  de  la  Rote  de 
Rome,. 

La  Charge  du  juge  des  Confi'deuccs  eft  vé- 
nale, & coûte  quatre  mille  écus,  qui 
produifent  fept  à huit  pour  cent  de  rente  aiii- 
auelle.  Celui  qui  eft  pourvû  de  cet  Office  à 
droit  de  connoître,  fi  dans  les  réfignationsSc. 
permutations  des  BénéfTces  il  y a quelque  Con- 
fidence, c’eft- à-dire  quelque  Paâ;e,  ou  Trai- 
té , ou  Convention  fecrcte  de  Simonie , & il 
condamne  ou  abfout  les  Bénéficiers  félon  les 
divers  cas  qui  fe  préfentent.  Quelquefois  il 
ratifie  les  permutations  & bien  fouvcnt  il  dé- 
clare les  réfignations  nulles  } mais  quand  il 
trouve  que  les  parties  ont  fait  des  accords- 
Simoniaqucs , -il  confifque  leurs  Bénéfices  s’il 
en  a des  preuves  certaines  & Juridiques;  & 
s’il, n'y  a pas  de  preuves  fulfifantes  félon  le 
Droit;,  comme  lors  qu’il  ne  fe  trouve  qu’un 
feul;  témoignage,  il  condamne  celui  qui- eft 
aceufé  de  la  forte  à des  Amandes  pécuniai- 
res*, qui  font  levées  fur  les  revenus  du  Bénéfice^ 
dont  il  s’agir. 

Ce  Juge  des  Confidences  porte  l’habit  vi®- 
lét  de  Prélat , avec  le  Rochet , & il  a place 
dans  la  Chapelle  Papale  fous  les  Protonotaîres 
participans.  Cette  Charge  eft  uue  dès  plus- 
lucratives  de  là  Cour.  de  Rogae‘,  parce  que 
celai- qui  en*  eft;  pourvû. trouve  le  moien  de 
aux  dépens,  de.,  tous  les  £cclefiafti,>~ 
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^cs  1 fpît  en  faifanc  réfigner  de  riches  Béné- 
fices à ceux  qui  s’obligent  fecretemenc  à lui 
paier  quelque  bonne  fomme , ou  à lui  donner 
quelque  Penfionj  foit  en  empêchant  fous  de 
^ins  prétextes  les  permutations  que  vou- 
d^ient  faire  ceux  dont  il  n’attend  aucune  gra- 
tification, car  fans  cela  il  eft  bien  diflScilede 
pouvoir  obtenir  de  ce  Juge  un  Decret  favo- 
ïable,  mais  fi  on  çft  liberal  > il  a de  beau»- 
moiens  pour  favorifer,  ceux  qui  compofent  a- 
vcc  lui , & on  eft  affiiré  de  recevoir  toüjours 
pour  le  moins , trois  fois  davantage  qu’on  ne 
debourcé,  c’eft  pour  quoi  bien  des  gens  qui: 
ne  font  pas  confcience  d’acheter  des  Benéficesj^. 
les  vont  mettre  fecretement  à l’Enchere  de-, 
vant  ce  Tribunal  des  Confidences,  qu’on  de-- 
vroit  appeJler  le  Bureau  des  Simonies^ 


CHAPITRE  VI. 

De  V Auditeur  des  Contredits  de  la  Ro- 
te de  Rome.- 

L’Office  de  l’Auditeur  des  Contredits  eft- 
d ancienne  ere<5hon.  Il  fe  vend  quatre, 
mille  ecus,  bien  qu’il  ne  foit  pas  de  raport, 
•mais  il  a eu  échange  des  privilèges  & des  ex- 
emptions fort  confidérab les  , & qui  lui  don-r 
nent  le  moicn  de  parvenir  aux  plus  éminentes- 
Oignîtes,  car  il  peut  tenir  plufieurs  Bénéfices" 
& les  permuter , oq^- en  faire  des  réfignatîons- 
a qui  bon  lui  femble,  & en  opter  des  autref- 
aia  p.iacç  de  ceux  qu’il  donne  , fans  que  le. 

' L-  tf:-  . XUS®- 
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iuge  des  Confidences  puilTe  lui  intenter  aucun> 
'rocès , ni  recevoir  contre  lui  des  accûfations 
ni  des  témoignages  qui  pourroient  le  convain- 
cre de  Simonie.  Cet  Office  lui  donne  un  r»)g 
honorable  parmi  les  Prélats,  dans  la  Chapel- 
le Papale,  & aux  Cavalcades. 

Toutes  les  fondions  de  cet  Auditeur  fe  rap- 
portent à deux  fortes  de  Bulles , où  U y a cette 
claufe  VocatfSy  & cette  autre , fi  in  evidenttmy 
c’ell-à-dire,  quinefe  a)êle  que  d’examiner  le» 
Fadums  des  Bénéficiers  qui  font  ajournés  pour, 
comparoître  devant  le  Juge  des  Confidences, 
& les  répliques  ou  contefiations  de  ceux  qui  fe 
portent  ouvertement  parties  les  uns  contre  les 
.autres.  Mais  fi  quelqu’un  intente  quelque  pro- 
■cès  à un  Bénéficier  par  des  accûfations  qu’il 
va  faire  fecrcteraent  devant  le  juge'des  Confi- 
dences , il  dépend  uniquement  de  ce  Màgiilrac 
de  faire  affigner  par  devant  fon  Tribunal  la 
perfonne  aceufée  , & de  l’examiner  fur  les 
Articles  de  la  plainte , & en  ce  cas  l’Auditeur 
des  Contredits  ne  peut  prendre  aucune  con- 
lioiiTancc  des  Procedures  qui  fe  font  jufques  à 
ce  que  le  Défendeur  ait  obligé  le  Démandeur 
à produite  fes  raifons  en  forme  Juridique,  & 
alors  il  deefle  une  efpece  de  raport  fur  toutes 
les  pièces , & aéles  du  Procès  qui  vont  en» 
fuite  entre  les  mains  du  Correâeur  dont  nooi- 
allons  parler  dans  le  Chapitre  fuivanc.  . 
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M3 


Du  CorreSfeur  des  Contredits  de  la  R$- 
te  de  Rome. 

Le  Correfteur  des  Contredits  acheté  fa 
charge  douze  mille  ccus  > & elle  lui  vaut 
à raifon  de  dix  pour  cent , & quelquefois  da- 
vantage , ce  qui  lui  fait  une  rente  annuelle  de 
douze  cens  écus , pour  le  moins. 

Il  reçoit  les  memes  honneurs  que  l’Audi- 
teur dont  il  eft  le  fubftitut , & fe  place  ep  ha- 
bit violet  entre  les  Prélats  dans  toutes  les 
fonctions  publiques.  Sa  foniHon  eft  de  cor- 
riger les  Bulles  qui  ont  pafle  par  les  mains  de 
l’Auditeur , & de  faire  un  exadie  Revifion  de 
toutes  les  Procedures  & Faélums  des  parties 
qui  font  en  different , comme  auffi  de  prendre 
garde  lî  tous  les  Aftes , & autres  pièces  qui 
doivent  faire  Foi  en  Juftice,  font  authenti- 
ques, & s’il  n’y  a point  de  fatisfadlion , ou 
quelque  chofe  dans  la  matière , ou  dans  la  for- 
me qui  puiffe  les  rendre  furpcdlcs.  Il  fait  un 
Procès  verbal , bien  circonftancié  fur  tous  ces 
Articles,  & le  joint  aux  autres  pièces  qui 
doivent  lervir  au  Jugement  definitif  du  fait 
principal , mais  il  arrive  la  plupart  du  temps 

Sue  ce  dernier  écrit  du  Correûeur  des  Contre- 
its , donne  lieu  à pluficurs  nouvelles  contefta- 
tions  que  le  Démandeur  ni  le  Défendeur  n’au- 
roient  jamais  fçû  prévoir , fans  les  remarques 
de  ce  Procès  verbal , qui  font  comme  autant 
,de  Csmcnces  de  Chicane* qui  produifent  une  jnr 
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finité  d’autres  Procès,  donc  les  parties,  qui 
veulent  pouffer  toutes  chofes  à bout , ne  voient 
jamais  la  fin.  tt  comme  il  arrive  très  fou- 
vent  que  î’un  ou.  l’autre  des  Plaideurs , étant 
ruiné  , fe  delilteroit  de  fes  prétentions,  & 
que  celui  qui  a encore  du  bien  ne  feroit  plus 
rien  gagner  aux  gens  de  pratique.  Le  Tribu- 
nal des  Confidences  paie  un  Avocat , & un 
Procureur  qui  font  obligés  de  travailler 
pour  les  pauvres,  comme  nous  le  dirons  ci 
après. 


• CHAPITRE  VIII. 

JDe  V Avocat,  Procureur  des' 

pauvres  de  la  Rate  de  Rome. 

Te  Tribunal  de  la  Rote  donne  quatre  cens 
^ écus  à un  Avocat , & deux  cens  cinquan- 
te à un  Procureur,  qui  moiennant  cela  , font 
obligés  d’écrire , de  plaider,  de  Confciller, 
& de  faire  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  foûte- 
nir  en  Juftice  le  droit  des  pauvres , & de  ceux 
qui  ne  l’étant  pas,  ont  néanmoins  befoin  de 
feire  des  procédures , quilesruineroient  , s’ils 
étoient  contraints  de  paier  les  écrits  des  Avo- 
cats , & les  follicitations  des  Procureurs , fur 
le  pié  de  la  taxe  ordinaire  du  Bareau.  Ceux 
qui  veulent  être  fervis  gratis  par  les  gerts  de 
pratique , comme  paies  au  Tribunal  delà  Ro- 
te pour  le  fervice  des  pauvres , doivent  s’ad- 
dreffer  à la  Congrégation  du  bon  Gouverne- 
ment , dont  nous  parlerons  dans  la  cinquième 
' *.  . partie. 
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paitte  de  ce  Livre  , & fi  les  Prélats  de  cette 
afTembléereconnoifient  que  l’un  ou  l’autre  de 
ceux  qui  font  en  different , n’a  pas  le  moien 
de  foûtenir  fon  boji  droit  en  Juftice,  ils  ea 
font  une  déclaration  par  écrit  j au  bas  de  la> 
quelle  ils  ordonnent  à l’Avocat  , & au  Procu» 
reur  deftinés  pour  les  pauvres  , de  faire  gra- 
tuitement tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  ob- 
tenir le  Jugement  definitif,  de  la  caufe  que 
pourfuit , ou  défend  , celui  qui  eft  muni  de 
leur  certificat  & ordonnance,  qu’ils  font  en 
vertu  du  pouvoir  que  le  Pape  leur  a donné  de 
travailler  à la  décharge , & au  foulagemenc 
de  fes  fujets  quand  ils  font  opprimes. 

Cet  Avocat  & ce  Procureur  font  auflî  dé- 
putés pour  écrire  gra//s , pour  défendre , & 
pourfuivre  le  droit  de  tous  les  pauvres  devant 
tous  les  autres  Tribunaux  de  Rome  , mais 
ceux  qui  font  contraints  de  les  mettre  en  pra- 
tique, & qui  n’ont  pas  le  moien  de  leur  faire 
au  moins  quelque'petitc  gratification  , font 
fervis  avec  bien  de  la  lenteur,  & ne  voient 
prefque  jamais  la  fin  de  leurs  Procès  « car  ces. 
dépurés  aianr  beaucoup  d’affaires  qui  les  oc- 
cupent continueiremcnt , ne  manquent  pas  de 
beaux  prétextes  , & fouvent  même  de  bonnes 
raifons  , pour  ne  pas  fatisfaire  à l’attente  de 
tous  les  pauvres-  Plaideurs  qui  les  follicitent 
fans  relâche..  Le  plys  grand  abus  qui  s’eft: 
gliflé  dans  cet  établi (fement  charitable,  eft 
que  des  gens  miferables  , & d’ailleurs  enclins 
à la.  Chicane. , font  bien  fouvent  munis  ds, 
quelques  avions , par  des  perfonnes  mal  in- 
tentionnées, qui  les  pouffent  à intenter  des 
Procès,  contre  ceux  qu’ils  veulent  ruiner  payr 
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• de  grands  fraix  , fans  qu’il  en  coûte  grand 
chofe  à celui  qui  les  fait  pourfuivre  par  une 
perfonne  interpofée , qui  fe  prévaut  du  fervi- 
cc  que  TAvocat , & le  Procureur  dont  nous 
venons  de  parler , font  obligés  de  rendre  gra- 
tuitement aux  pauvres.  Nous  finilTons  cette 
matière  de  la  Rote  , pour  en  expliquer  une 
autre  bien  differente , c’eft  celle  delà  Cham- 
bre Apollolique  dont  nous  ferons  üx  Chapi- 
tres. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  Chambre  Afoft clique  qui  eft  le 
Confeil  des  Finances  du  Pape.  De 
fes  Officiers  en  général  y & de  fes 
Clercs  en  particulier. 

T Es  premiers  Fondateurs  de  ta  Monarchie 
' Papale  fe  font  appliqués  à fe  diftinguer 
en  tout  des  autres  Princes  fcculiers , tant  pour 
la  conduite  du  Gouvernement  , que  pour  les 
noms  même  qu^ils  ont  impofés  aux  Dignités , 
& aux  Charges  de  leur  Etat  i afin  de  s’attirer 
de  la  vénération  j c’eft  dans  cette  veuë  qu’ils 
ont  appelle  le  Confeil  de  leurs  Finances.  La 
Chambre  ApoJ}oIi(]ue. 

. Ce  Confeil  a la  direélion  de  tous  les  Domair 
fies  du  Pape,  dont  les  Finances  confiftent  en. 
ce  qu’on  nomme  les  revenus  de  la  Chambre 
Apoftolique.  Elle  eft  compofée  du  Cardinal 
Camerlingue}  qui  en  eft  Chef  comme  nous  l’a- 
vons 
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vons  dit  en  parlant  de  fa  Charge  > & aufli  du 
Gouverneur  de- Rome  qui  en  eft  Vice-Camer- 
lingue, d’un  Tréforier  Général , d’un  Audi- 
teur, d’un  Préfident , d’un  Avocat  Général, 
d’un  Procureur  Fifcal , d’un  Commiflaire,  & 
de  douze  Clercs  de  Chambre , quatre  defquels 
l'ont , l’un  Préfet  de  l’abondance  des  Grains , 
unaucre  Préfet  de  toutes  fortes  de  Denrées, 
le  rroifiéme  Préfet  des  Prifons , & le  quatriè- 
me Préfet  des  Rués.  Les  autres  huit  font  dé- 
putés pour  connoître  diverfes  caufes  chacun 
dans  une  Chambre  , & Confeil  particulier.  ' 

Autrefois  le  Pape  deputoit  fix  Clercs  de  fa 
IVlaifon  pour  gouverner  fes  Finances , d’ou 
vient  que  ceux  qui  en  ont  (bin  à préfent  gar-  . 
dent  le  ndêmc  nom.  Sixte  V.  les  érigea  en 
charges  vénales , & augmenta  leur  nombre 
jufqu’à  douze.  Ils  s’aflcmblent  tous  les*  lun- 
dis & vendredis  chès  le  Pape.  Leur  jurif- 
diétion  s’étend  fur  tout  ce  qui  concerne  le  Do- 
maine temporel  du  Pape  , comme  font  les 
Baux  des  Fermiers,  les  comptes  desTrefo- 
riers,  les  Fiefs  Ecclefiaftiques,  les  Dépouil- 
les des  Bénéficiers , les  Fabriques  de  la  Mon- 
noic , les  Gabeles , les  Péages , & générale- 
ment toutes  les  autres  Impofitionsdes  Provin- 
ces de  l’Etat  Ecclefiaftique. 

Chaque  Clerc  de  la  Chambre  connoït  en 
première  ihftance  des  caufes  qui  lui  fontcom- 
mifes  de  la  Chambre  par  appellation.  Il  n’y 
a point  de  Charge  de  Clerc  de  Chambre , qui 
ne  coûte  quatre  vingts  mille  écus , & qui  ne 
profite  huit  à dix  pour  cent , & par  confequent 
fept  oirhuit  mille  écu^par  année. 

La  Chambre  ApoHolique  prend  fes  vaean-^ 

ces 
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ces  en  même  temps  que  la  Kote , c’eft  à fça- 
voir  depuis  le  commencement  de  Juillet  juf- 
qu’au  premier  d’Odtobrc.  .Le  dernier  vendre- 
di du  Mois  de  Juin,  quieft  le  jour  de  lader- 
nicre  aflTemblée  des  Magiftrats  de  cette  Cham?- 
brc  ; ils  font  magnifiquement  traités  à diner, 
par  le  Pape.  Le  Cardinal  Camerlingue  les 
traite  auffi  le  premier  jour  d’Août.  Ils  s’af- 
femblent  au  Palais  Apoftolique  la  veille  de  la 
Fête  de  Saint  Pierre  , pour  recevoir  les  Tri- 
buts desFeudatairesdel’liglife , & ils  appli- 
quent au  profit  de  la  Chambre  les  Redevances 
qui  fc  paient  en  argent  j mais  celle  qu’on  ap- 
porte en  Argcntefie  de  quelque  travail , & 
ouvrage  qu’elle  foit  appartient  au  Tréforier 
Général , & les  Clercs  des  Chambres  parta- 
gent entr’eux  celles  qui  fè  paient  en  cire.  Otv 
met  ce  jour  là  plus  de  vingt  millions  dans  le 
Tréfor  du  Pape , fans  compter  les  riches  pré- 
fens  que  reçoivent  tous  les  Magiftrats  & Offi- 
ciers de  la  Chambre  dont  les  Charges  font  U 
matière  des  Chapitres  fuivans.  Ce  que  nous 
venons  de  rapporter  en  celui-ci  fait  déjà  voir 
qu’il  n’y  a point  de  Roi , ni  de  Prince  en  Eu- 
rope dont  les  Miniftres  des  Finances,  foienc 
plus  riches  que  ceux  du  Pape  Quelle  diffé- 
rence entre  J efus  Chrift  , &fon Vicaire?  en- 
tre les  Difciples  du  premier  , & les  petits 
Clercs  à livrée  du  fécond  ? Jefus  Chrift , & 
Saint  Pierre,  & les  autres  Apôtres  n'avoient 
pas.de  quoi  paier  les  droits  d’un  Peage,  iis 
ont  eu  befoin  d’un  miracle  pour  trouver  une 
feule  pièce  d’argent,  mais  le  Pape  a de  grands 
Tréforstous  remplis  de  millions  d’or , & cha- 
cun de  fes  Miniftres  Financiers  a plus  de  ri- 

cheffes 


Cour  de  Rom.  . 259^ 

chefTes  que  n’en  ont  aujourd'hui  les  Princes  de 
1-  Empire  Romain.  Quel  prodige  plus  grand 
& qu’elle  Métamorphofe  plus  furprenance 
pouvüic  il  arriver  dans  l’Eglife  Chrétienne, 
que  de  voir  un  pauvre  Evêque  s’élevetiià  un 
tel  point  de  Grandeur,  de  Puidance,  & de 
’ que  celui  où  eft  maintenant  parvenu 
le  Pontife  de  Rome  avec  fes  Prélats  ? • 


CHAPITRE  X. 

T^u  Tréforier  General  de  îa  Chambre 
Apoflolique.  j 

T 'Archidiacre  ■,  ou  le  Chef  des  Diacres  croît 
• autrefois  celui  qui  avoit  le  foin  du  revenu 
des  Etats  de  l’Eglife  , & cela  dura  jufqu’à 
l’année  lioo.  que  les  Papes  furent  obligés  de 
leur  ôter  cette  commifTion  à caufe  qu’elle  les 
rendoit  trop  pui/Tans , & rormidables  aux  Pa- 
pes mêmes.  Un  Cardinal  leur  fut  fubftitué 

3u’on  appella  Camerlingue  , auquel  on  donna 
es  Coadjuteurs  qui  furent  nommés  Clercs  de 
Chambre , & pour  quelque  différend  furvenu 
■on  y joignit  un  Tréforier,  fln  Auditeur,  & 
un  Préfidenr. 

Le  Tréforier  Général  connoît  des  caufes 
pour  les  dépouilles  des  Prêtres,  & des  reve- 
nus mal  percûs , comme  aufli  des  Trafics  illi- 
cites. Tl  a la  direélion  particulière  des  ex- 
aéfions  des  rentes  & revenus  de  la  Chambre. 
H revoit  les  comptes  des  Miniftres  & Officiers. 
Il  préfide  à cous  les  Monts , tant  de  la  Cham- 
V bre,. 
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brc,  que  des  Seigneurs  particuliers  , aîant 
feul  le  pouvoir  d’en  faire  les  excraftions, quand 
les  debiteurs  veulent  paier  leurs  dêtes , ou  une 
partie , en  rembourlant  les  Monrides  ou  Ren- 
tiers. Enfin  il  intervient  & affilie  dans  toutes 
les  affaires  ; ou  il  s’agit  des  intérêts  de  la 
' Chambre  Apoftolique. 

La  Charge  du  Tréforier  vaut  foixanre  dix 
mille  écus  , qui  rendent  toutes  les  années  de- 
puis dix  jufqu’à  douze  mille  écus , dont  le  Pa- 
pe gratifie  tel  Prélat  que  bon  lui  fcmble.  Ce- 
lui qui  poffede  cet  Office  n’en  retire  pas  ordi- 
nairement grand  chofe  au  delà  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  , parce  qu’il  y a plufieurs  au- 
tres Officiers  dont  nous  allons  parler  , qui 
ont  connoifTance  de  tout  ce  que  le  Tréforier 
reçoit,  & auxquels  il  elt  obligé  de  rendre 
compte.' 


CHAPITRE  XL  ’ 

De  V Auditeur  de  la  ChambreA^oJlo- 
lique.  ^ 


T A jurifdiéUon  de  l’Auditeur  de  la  Chambre 
Apoftolique  eft  très  grande , car  il  eft  ju- 
ge ordinaire  en  première  inftance  de  la  Cour 
Romaine , 'à  fçavoîr  de  tous  les  Courtifans  fu-  ‘ 
jets  du  Pape  & Etrangers  comme  font  les 
Cardinaux',  les  Patriarches , lesEvcqucs,  les 
Princes,  les  AmbafTadeurs , les  Barons, ‘2c 
autres  perfonnes  de  qualité.  11  eft  auffi  juge  de 
tous  les  Marchands  > & de  toutes  las  caufes 
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de  l’Etat  Eccle{iaIHque  dont  on  imerjetteap- 
pel  par  devant  lui.  11  a droit  privativetnenc 
a tous  autres , de  faire  exc'cuter  ceux  qui  fonc 
redevables  à la  Chambre  Apoftolique  en  ver- 
tu de  quelque  obligation.  Il  a le  même  pou- 
voir conjointement  avec  les  Officiers  de  la 
Chambre  fur  tout  ce  qui  concerne  les  Lettres 
Apofloliques , les  aâes  palfe's  en  forme  au- 
thentique « & les  iîmples  promefTes  de  main 
privée. 

L’Auditeur  a auffi  une  grande  autorité , 8s 
le  droit  de  Prévention  pour  toutes  les  caufes 
crÿpinelles,  & tient  un  Prévôt  avec  plufieurs 
Archers.  11  a fous  lui  deux  Lieutenans  civils, 
qui  font  toujours  Prélats , & un  Lieutenant 
criminel  avec  deux  Juges,  ou  Afleflcurs.  Il 
donne  de  l’emploi  à dix  Secrétaires  , ou  Gref-  ^ 
fiers , dont  chaque  Office  vaut  depuis  quinze 
jufqu’à  vingt  mille  écus.  Ils  travaillent  fc- 
parémçnt,  8c  dans 'des  Bureaux  particuliers 
aiant  pour  le  moins  chacun  une  Vingtaine  de  ’ 
jeunes  Ecrivains , qui  font  prefque  tous  No- 
taires. . ^ 

La  Charge  de  l’Auditeur  de  la  Chambre  fo  \ 
paie  quatre  vingt  mille  écus,  & rend  tous  les 
ans  treize  mille  écus  de  rente  fixe , & trois 
ou  quatre  nÿlle  de  Cafuei.  Quand  le  Pape^' 
Aifpofe  de  cet  Office  & des  autres  dont  nous 
avons  parlé,  il  ne  manque  jamais  de  trouver 
des  Prélats  qui  lui  paient  comptant  toutes  ces 
grandes  fotnmes  , d’où  il  e(t  aifé  d’inferer 
qu’il  ne  manque  jamais  d’argent  quand  il  veut 
créer  de  aouvelles  Charges  pour  les  vendre. 


CHA- 
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chapitre  xrr.  ’ 

J)u  Tréjiàent  de  la  Chambre  Apojlv-- 
Uque. 

L’Office  du  Préfident  de  la  Chambre  Apo- 
ftoii^e  eft  ce  qu'on  appelle  dans  la  plû- 
partdes  Etats  de  1 Europe,  le  Maître  Géné- 
ral des  Comptes.  Celui-ci  ne  prend  pas  ce 
nom  parce  qu’il  veut  être  diftingué , au  moins 
en  cela , comme  tous  les  autres  Minillres  du 
Pape  d’aVec  les  Magiftrats  des  Princes  fegu- 
liers  pour  les  raifons  que  nous  avons  déduites 
au  Chapitre  neuvième  en  parlant  des  OflSeiers. 
<ie  cette  Chambre  en  général. 

- Le  Prélîdenc  dont  il  s’agit  pevoit  tous  les 
comptes  qui  concernent  les  Finances  du  Pape, 
& il  a l’autorité  de  les  arrêter.  Sa  Charge 
coûte  trente  mille  écus , & en  rend  toqtes  les 
années  deux  mille  cinq  cens.  Elle  n’eft  jamais 
vendue  qu’à  un  Prélat  qui  porté  l’habit  vio- 
let , qui  tient  un  rang  très-honorable  dans 
la  Chapelle  Papale,  & aux  londlions  publi- 
.ques  oùil  précédé  le  Commiffaire  dont  nous 
allons  parler. 


; ' CHAPITRE  XIII. 

,T)u  Commiffaire  de  la  Chambre 
Jiolique* 

CEux  qui  fçavent  en  quoi  confifte  la  Char- 
ge des  Procureurs  Généraux  dans  les 

Parle- 
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Farletnens  peuvent  le  faire  une  jude  idée  ü« 
rOfiice  du  Comnr.iffaire  de  la  Chambre  Apo> 
dolique , parce  queues  deux  emplois  font  à 
peu  près  les  mêmes  en  -ce  que  le  CommilTaire 
donc  nous  parlons  «lonne  Tes  concluions  fur 
tout  ce  qui  concerne  la  Chambre  ApodolU 
que  J & en  défend  les  intérêts  du  Pape  par  de- 
vant tous  les  Tribunaux  de  l’Etat  ECcleialH- 
que  quand  U s’agit  dés  matières  civiles  des  Fi- 
nances, & outre  cela  U adide  avec  le  Tréfo- 
fier  Général  à la  Revifion  de  tous  les  Comp- 
tes , dont  il  ed  comme  le  Controlleur , quoi 
qu’il  y ait  pour  ce  même  fujet  un  Computide, 
mais  l’un  & l’autre  ne  font  que  impies  de? 
putes  du  Pape  , & n’achetent  point  leurs 
Charges.  Celle  du  Computide  rend  environ 
mille écus  par  année,  & celle  du  Commif-  ' 
faire  douze  cens  fans  y comprendre  ce  qu’il 
retire  pour  vériier  les  comptes  des  Gabelles , 
& Impôts,  ceux  des  Greniers  de  VÂanoaeou 
abondance , & pour  tenir  un  Regidre  de  tout 
ce  qui  entre  & fort  des  Chambres  où  l’on  fait 
battre  des  monnoies  au  coin  du  Pape.  Ces 
trois  derniers  emplois  rendent  au  Commidai- 
re  de  la  Chambre  Apodolique , poùr  le  moins 
, autant  que  les  autres  Contrerolles  qu’il  tient  $ 
deforte  que  fes  apppoinpemens  valent  pou* 
l’ordinaire  deux  mille  quatre  cens  écus  tous 
les  ans , fans  y comprendre  le  Cafuel  qui  ed 
'im  des  plus’  conidérables  qui  foit  dans  les 
Charges  des  Finances  puifquece  Commidaire 
, peut  favorifer  en  diyerfes  maniérés  tous  ceux 
qui  ont  des  coi^ïptes  à rendre , &.  des  femmes 
. à paier  à la  Chambre  Apofloüqnc,  nonob- 
dant  toutes  les  précautions  que  peuveni  pren- 
dre 
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dre  Jes  antres  Minières  donc  nous  avons  par> 
y & Ceux  donc  il  nous  relie  encore  quelque 
chofe  à dire  dans  le  Chapîcre  fuivant. 


CHAPITRE  XIV.  1 

* 

De  V Avocat,  & du  TrocureurEfcal 
de  la  Chambre  Apoftolique, 

T ’Avocat  & le  Procureur  Fifcal  défendent 
^ l’un  pv  le  droit,  & l’autre  par  le  fait, 
les  interets  de  la  Chambre  Apoltolique , fur 
toutes  fortes  de  matières , & par  devant  tous 
les  Tribunaux , en  quoi  ils  font  aidés  par  le 
CommilTaire , leTreforicr , & le  Computille 
dont  nous  avons  parlé. 

Les  Charges  de  l’Avocat  & du  Procureur 
Fifcal  font  vénales.  Le  Pape  les  a taxées  à 

3uinze  mille  écus  chacune  , & elles  rendent  j 
U moins  huit  pour  cent  toutes  les  années.  I 
Outre  cette  fomme  fixe  , il  n’y  a point  de  | 
Charge  dans  la  Chambre , ni  dans  la  Chance-  i 
lerie  Apollolique  , donc  le  Cafuel  foit  plus 
conlidérable  que  de  celles-cy , parce  que  les 
principaux  differens  qui  furviennent  au  fujet 
des  Fiefs  , concernent  l’Empereur  d’Alle- 
magne, & les  Princes  d’Italie  , fur  le  Do- 
maine defquels  le  Pape  travaille  continuelle-"* 
ment  à faire  valoir  diverfes  prétentions , & 
à étendre  les  limites  de  Ton  Payrimoine;  c’eft» 
pourquoi  l’Avocat , & le  Procureur  Fifcal , 
qui  entendent  fort  bien  le  droit , & qui  fça- 
venc  mettre  en  pratique  toutes  les  inventions 
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de  la  'Chicane  , pour  nuire  à ceux  donc  ils 
n’efperent  rien  , & poiK  favorifer  ceux  <jui 
leur  font  des  libéralités , ne  manquent  point 
de  s’enrichir , par  les  gros  préfens  qu’ils  re- 
çoivent de  tous  les  grands  Seigneurs , & des 
. puifTances  Souveraines  qui  ont  des  démêles 
- avec  la  Chambre  Apoftolique  pour  des  ma- 
tières feudales , & pour  toutes  les  caufes  qui 
y ont  du  rapport  j car  pour  ce  qui  eft  des  af- 
faires d’Etat , ils  ne  s’en  mêlent  point , non 
plus  que  de  celles  qui  concernent  le  Gonver- 
nément  Politique  de  l’Empire  Papal,  c’ell  le 
College  Apoftolique  , & l’aflemblée  Con- 
flftorialc,  donc  nous  allons  parler,  qui  déli- 
béré & décide , en  préfiince  du  Pape , de  tout 
ce  qui  coocerne  la  Monarchie  ded’Eglife  Ro- 
maine, comme,  on  le  verra  dans  le  Chapitre 
fuivant. 


CHAPITRE  XV. 

Conjifioire  des  Cardinaux , qtii  cjl 
, le  Confeil  d’Etat  du  Pape. 

T E Pape  voulant  fe  diftinguer  autant  qu’il 
^ peut  des  autres  Princes  l'eculiers , donne 
le  nom  de  Confijloire  aux  AlTemblées  que  les 
FuiflancesSouveraines  appellent  Co«/?/7  d'Etat. 
11  y a trois  forces  de  Coniiftoires , ou  de  Con- 
feils  d’Etat -de  Rome,  compofés  de  tous  les 
Cardinaux  qui  font  à la  Cour  Papale,  à fça- 
voir  le  Confiftoire  Jècret  y le  ConIHloire  demi 
fecut  > & le  Coniiftoire  public.  C ’eft  dans  lé 

M premier 


266  Tableau  de  la 

premier  que  le  Pape  délibéré  avec  les  Cardi- 
naux fculS}  &en  fecret  des  affaires  les  plus 
importantes,  après  avôir  donne  Audience  à 
chacun  de  ces  Eminens  Prc'lats  en  particulier. 
On  propofe  dans  ce  Confiftoire  fccret  les  Evê- 
chés , on  y préconife  les  Evêques , on  y ac- 
corde le  Gallium  aux  Archevêques  i on  y fer- 
me & ouvre  la  bouche  aux  nouveaux  Cardi- 
naux , & ori  y refout  généralement  tout  ce  qui 
a été  agité  dans  les  Congrégations  Confiftoria- 
les  , foit  pour  le  bien  fpiritucl  'de  TEglife  eu 
général , ou  pour  le  temporel  des  Etats  du 
râpe  en  fon  particulier , & ce  Confiftoire  fe- 
cret fe  tient  ordinairement  tous  les  lundis , <fç 
quinze  jours  en  quinzé^ours  une  fois. 

‘ Le  Confiftoire  </f»«yècmfe  tient  auflî  quel- 
que jour  de  lundi , mais  plus  rarement  que  le 
Confiftoire  fecret , parce  qu’on  n’y  met  ordi- 
nairement en  deliberation  que  les  affaires  qui 
concernent  l’Etat  Ecclefiaftique , par  rapport 
aux  differens  que  le  Pape  a quelquefois  avec 
les  puiffances  Souveraines,  & les  autres  per- 
fonnes  qui  font  agir  des  Miniftres  d’Etat , pour 
demander , ou  pour  refufer  quelque  chofe  de 
coqfequence,  que Ic' Pontife  régnant  ne  veut 
point  accorder , ou  qu’il  exige  de  ceux  qui 
prétendent  le  contraire,  & en  ces  cas  il  n’y  a 
que  les  perfonnes  intereffées  dans  les  affaires 
dont  il  s’agit,  ou  qui  font  autori  fées  pour  dé- 
fendre , ou  pourfuivre  ces  fortes  de  caufes  qui 
foient  adtnifes  à parler  dans  le  Confiftoire,  8c 
à déduire  leurs  raifons  devant  les  Cardinaux 
affcmblés  par  ordre  du  Pape  qui  préfide  à 
toutes  le*  deliberations  de  cette  nature,  & 
. parce  qu’elles  font  comoauniquées  à des  per- 
fonnes 
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fonnes  qui  ne  font  point  membres  du  College 
Apoftolique  , on  n’eftime  que  tfani  fecret  fc 
Conlirtoire , où  les  Minifircs  e'trangers  prea^ 
nent  connoiflance  des  affaires  qui  s’y  pafTent. 

On  met  auffi  en  deliberation  dans  Je  Con- 
fîftoire  demi  fecret , tout  ce  qui  concerne  la 
Canonifatiôn  des  Saints.  Les  Protonotaircs 
Apoftoliques  y encrent  pour  ftipuler  les  aftes 
néceffaires  pour  cet  effet  , comme  font  les 
Procès  verbaux  qui  contiennenr  un  abrégé  de 
toutes  les  informations  de  vie,&  les  témoigna-» 
ges  rendus  en  faveur  de  ceux  qu’on  Juge  de- 
voir être  Canonifési  & ces  procedures  ne  fc 
font  qu’à  la  follicitatîon , & aux  dépens  de 
quelques  Rois,  ou  Princes  Souverains , qui 
ont  le  moien , & la  bonne  volonté  de  faire 
plufieurs  greffes  dépenfes  pour  ce  fujet. 

Il  y a une  troifieme  forte  de  Confilloire  qui 
eft  public  y parce  que  le  Pape  y.  reçoit  publi- 
quement , en  préfence  du  College  Apofioli- 
que , les  Ambaffadeurs  des  Couronnes , & des' 
Etats  Souverains , qui  viennent  lui  rendre  l’fl- 
hedience  folemnelle , ( comme  on  parle  à Ro- 
me ) c’eft- à-dire  qui  viennent  lui  baifer  les 
pieds  en  lui  préfentant  avec  un  profond  re- 
fpeft,  & une  entière  foûmiffion  leurs  Lettres 
de  créance.  Tous  les  Miniftres  étrangers  des 
puifïances  Souveraines  qui  viennent  pour  avoir 
une  Audience  du  Pape  dans  le  Conlifioire  pu- 
blic , marchent  à la  tête  d’une  pompeufe  Ca- 
valcade,quand  ils  abordent  le,Vq{ican  pour  la 
première  fois  étant  nouvellement  entrés  dans 
'Kome.  Nous  expliquerons  dans  la  derniere 
partie  de  cet  ouvrage.  L’ordre  & la  pompe 
de  ces  Cavalcades , mais  avant  que  de  finir 
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Dans  tous  les  Conliftoires  publics , demi  pu- 
l^ics , & fecrets  les  Cardinaur  portent  une 
Chappe  violette , qui  eft  comme  un  grand 
IManceaU)  ouvert  par  devant  > avec  une  Soû* 
tane  au  delTous,  quieftde  foie/ ou  de'laine, 
rouge  , ou  violette  , félon  la  diverfité  des 
temps , & des  fonctions  dont  nous  parlerons 
dans  la  derniere  partie  de  cet  ouvrage.  Quand 
le  Pape  eft  entré  dans  l’Antichambre  de  la  Sa- 
le , où  fe  doit  tenir  le  Confiftoire , il  donne 
Audience  à cous  les  Cardinaux  en  particulier, 
qu’il  reçoit  félon  leur  rang  qui  fe  réglé  par  le 
temps  de  leur  promotion  au  Cardinalat , ce 
qui  fait  qu’on  voit  de  vénérables  vieillards 
qui  cèdent  le  pas  à de  jeunes  gens , qui- ont  été 
revêtus  de  la  pourpre  quelques  années  plûtôt 
-que  ces  anciens  Prélats. 

Pendant  que  chaque  Cardinal  confère  en 
particulier  avec  le  Pape , il  demeure  debout 
& la  tête  découverte , fans  tenir  aucune  cho- 
fe  aux  maies,  non  pas  même  des  gans.  Ceux 
qui  arrivent  dans  le  temps  qtr’on  eft  déjà  entre 
au  Confiftoire  , font  une  profonde  reverence 
au  Pape , & après  avoir  falué  de  part  & d’au- 
tre les  Cardinaux  , avec  une  inclination  de 
tête,  ils  fe  vont  mettre  à leur  place  fur  des 
fauteuils  garnis  de  velours  cramoifi  , & af- 
foi  tis  de  Carreaux  rouges , ou  violets , con-  , 
formement  aux  habits  qu’ils  portent. 

Quand  l’heure  de  fermer  le  Confiftdire  ed 
venue,  le  dernier  Cardinal  Diacre  fonne  une 
petite  cloche , pour  avertir  ceux  qui  doivent 
forcir  de  l’alTembléeConfiftoriale , & d’dbord 
qu'ils  entendent  Vextra  omnes , c’eft  ainfi  qu’on 
appelle  le  fîgaal  de  la  dite  cloche»  il  ne  refte 
M $ que 
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que  les  Cardinaux  avec  le  Fape  dans  la  Cham- 
bre du  Confiftoire , & la  porte  dtant  fermée 
il  n’eft  plus  permis  à qui  que  ce  foit  d’y  en- 
trer ,'nid’en  fouir , jufques  à ce  que  la  con- 
férence foit  finie , & que  le  Pape  fe  retirant , 
tous  les  Cardinaux  aient  pris  congé  de  lui  : ce 
qu’ils  font  ordinaitement  en  l’accompagnant 
jufques  à la  porte  de  fon  Antichambre  , pà 
aiant  fait  une  profonde  inclination  chacun 
s’en  retourne  chès  foi. 


CHAPITRE  XVI. 

> 

Des  Avocats  Conjïjloriaux. 

IL  n’y  a jamais  plus  de  douze  Avocat» 
Çonfiftoriaux  à Komî,  leurs  Offices  font 
à la  nomination  du  Pape , qui  donne , ou  ventf 
ces  Charges  comme  bon  lui  femble.  Ce  font 
ces  Avocats  qui  font  les  difcours*&  les  Ha- 
rangues dans  les  Conlîftoires  publics  j fecrets, 
& demi  publics.  La  Chambre  Apofiolique 
leur  paie  douze  ducats  pour  chaque  difeours. 
Iis  demandent  le  Pallium  au  Confiftoire  fccret 
pour  les  nouveaux  Archevêques  , en  faifant 
une  efpece  de  Plaidoyers  pour  chacun  def- 
quels  ils  ont  dix  ducats  , qu’ils  reçoivent  de 
de  ceux  qui  obtiennent  le  Manteau  Arcbie- 
pifcopal. 

, Ils  ont  la  faculté  de  créer  des  Doéleurs  de 
riin  ^ de  l’autre  Droit  étans  alfemblés  en  leur 
College  de  là  fapience.  Leur  habit  eft  une . 
Robe  longue  de  laine  noire  i avec  la  Queue  . 
de  couleur  violette  j les  montres  Sc  doublure» 
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de  faye  rouge , & un  Capuchon , abatu  entre 
les  deux  ëpaulesiqui  eftde  même  couleur,  8; 
fourré  d’Hermines.  Mais  leur  habit  ordinai- 
re eft  une  Soutane  arrondie  de  ferge  noire,  & 
un  Manteau  de  même  étoflfe.,  traînant  S terre, 
avec  des  fentes  pour  paiTer  les  bras.  • 

Und’entr’eux  eft  Reftcur  du  College  de  la 
Sapience , il  a le  foin  de  retirer  les  rentes  qui 
y font  afledées , & de  faire  paicr  les  peufions 
desLedleurs  publics  dont  les  chaires  fc  don- 
nant par  une  Congrégation  de  Cardinaux  que 
le  Pape  député  pour  cet  effet. 

Les  fept  plus  anciens  i^vocats  Conlîftoriaux 
ont  fept  cens  écus  chacun  de  revenu  annuel  de 
leur  charge , & les  cinq  derniers  n’en  ont  que 
trois  cens , mais  les  gratifications  que  les  nou- 
veaux Doreurs  qu’ils  agrègent  leur  font  ren- 
dent leur  CHhrgeauffi  lucrative  que  celle  des 
premiers  Avocats  du  College  de  la  Sapience. 

• : y; 

« 

CHAMTRE  XVir."  ' 

Des  Protonotaires  Jlpoftoliques  ajjf* 
- fiansauConJîJioire  àuPape,  ô'qm 
portent  le  nom  de  Participans.  . ’ 

Le  College  des  Protonotaires  Ajïoftoliquea 
eft  fixé  au  nombre  de  douze.  Leur  Char- 
ge vaut  fept  mille  écus  d’or,  & leur  rend- 
environ  dix  pour  cent  fans  le  cafuel  qui  eft 
quelquefois  très-confîdérabre  , de  . forte  qu’ite 
•ne  pour  -le  moins  douze  cens  ^cus  de  rente 
. M ' annuel- 
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annuelle.  Ils  prétendent  avoir  fuccedé  aux 
Notaires,  qui  furent  établis*par  le  Pape  C&- 
nnnt  I. , & enfuke  par  le  Pape  Fabien  qui  les 
chargea  d’écrire  les  aétes  des  Martirs. 

Ils  {ont  Prélats  , & bien  Couvent  Référen- 
daires des  Signatures  de  Grâce,  & dejuftice 
dont  nous  avons  parlé.  Ils  font  habillés  de 
violet , avec  le  Camail , le  Rochet , la  Man- 
che des  üodeurs  aux  Droits. . Ils  ont  place  à 
la  Chapelle  Papale  aux  Cavalcades  , & au- 
tres fondions  publiques  immédiatement  au 
devant  de  tous  les  Abbés , & des  Ecclefiafti- 
ques  feculiers  & réguliers  qui  ne  font  pas  E- 
* veques.  Ces  Protonotaires  font  qualifiés  du 
nom  de  Participans , afin  de  les  difiinguer  des 
Proconotaires  Apofioliques  ad  honores , qui 
font  crées  par  la  faveur  d^es  Cardinaux  Légats, 

. & qui  ne  peuvent  faire  les  fondliCns  des  Par- 
ticipans , ni  porter  l’habit  violet , & le  Ca- 
♦ mail  que  dans  les  lieux , ^u  ils  font  leur  refi- 
dehee  ordinaire , & dans  les  Provinces  Eccle» 
fiafiiques , où  ils  font  fpecialement  députés 
pour  quelque  fondlioh  extraordinaire  dont  le 
•Pape  veut  avoir  un  aâe  authentique  dans  Tes 
Archives.  " 

Tous  les  Protonotaires  Apoftoliques  tant 
Participans  quW  honores  oai  le  Droit  de  re- 
cevoir les  Tellamens  des  Cardinaux , de  faire 
toutes  les  informations  & Procedures  nécef- 
iâirespour  la  Câhonilation  des  Saints,  &les 
adles  qui  font  de  grande  importance*  pour  la 
Fapautd,  & l’Etat  Ecclefi^ftique , & pour 
cela  ils  entrent  dans  les  Confiftoires  puolics 
& demi  publics.  * Ils  accompagnent  le  Pape 
quaqd  il  va  faire  quelque  fon^on  extraordi- 
naire 
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flaire  hors  de  Rome  > comme  lors  que  Ciment 
VllI.  alla  dans  1a  Ville  de  Ferrure  donner  U 

• Bénédiftion  Nuptiale  à Philippe  III.  , R<jî 

d’Efpagne,  & à rArchiduchclTc  ' 

’ d’Autriche,  & où  ce  Pape  ordonna  que  Moi>»  • 
iieur  Barberine  Florentin, Proconocaire  A pofto* . 
lique,  fît  le  contraâ  de  ce  Mariage  Roial , ea 
fuite  dequoi  ce  Protonotaire  fut  fait  Cardi> 
nal,‘&  quelques  années  aprè»  élù  Pape,  & 

• Couronné  fur  le  Thrône  Pontifical  avec  un 

applaudifiementuniverfelde  toute  la,  Hiérar- 
chie Romainet  Vpila  quelles  font  les  Char- 
ges des  Prélats,  &dcs  ft^niftres  d’Etat  qui 
compofent  les  quatre  premiers  Tribunaux  de*  • 
la  Cour  de  Rome.  Nous  allons  maintenant 
parler  des  Congrégations  des  Cardinaux  qui 
doivent  faire  le  fujet  de  U Cinquième  partie 
de  cet  Ouvrage.  - . , - , ^ 


- » 
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CINQUIEME  PARTIE. 

Où  il  eft  parlé  de  toutes  les  Con- 
grégations des  Cardinaux  5 &des 
Affemblées  qu’ ils  font  à Rome 
dans  les  Palais  deftinées  à 
cela  par  leurs  Chefs. 


ch  apitre  I.  , 

Delà  Congrégation  du  F ape. 

^ I 

CE  qu’on  appelle  à Rome  des  CongrégaV 
tions,  font  des  AflTemblées  où  fe  trou* 
venc  plufieurs  Cardinaux  & Miniftres  d’Etac 
du  Pape  , qui  les  fait  quelquefois  convoquer 
extraordinairement  jmais  pour  l’ordinaire  elles 
fe  font  à de  certains  jours , ou  temps  préHx  ,, 
chés  les  Cardinaux  qui  en  font  les  Chefs. 

C’eft  une  maxime  inviolable  à la  Cour  de- 
Rome  de  n’y  faire  aucune  A0emblee  des  Mi- 
niüres  d’Etat  Ecclcfîaftiqu^s , ou  de  quelque: 
autre  caractère , lors  que  le  Pape  tient  Con- 
filloire , 'd-i  quand  il  y en  a quelqu’une  d’inti-  ' 
mée  le  même  jour  que  les  Cardinaux  font  a- 
vertis défi  trouver  au  Palais  Pontifical,  ons 
la  remet,  à quelque  heure  de  l’après  midi  du 
même  jour,  parce  qÿic  le  4î?onfiiloirc  ne'fe- 
tient  jamais  que  le  marin  fur  les  neuf  heures- 
«ijmme^oüs  l’avons  dit  enfonlieu.. 


; 1'.: 


■« 

Omf  ie  Romf, 

n y a pUifieurs  Cardinaux  qui  fçnt  obliges 
' de  fe  trouver  dans  ces  Congrégations  donç 
- nous  allons  parler,  y en  aiant  quelques  unes  , 
où  il  s’en  AlTemble  jufques  à vingt  quatre. 

^ Chaque  Congrégation  a fon  Chef  ou  Prélî- 
; * dent , & Ton  Secrétaire  particulier , qui  cou-  ^ 
chedans  un  Regiftre  toutes  les  deliberations, 
&écrit>des  Lettres  pour  ehvoier  partout  où 
il  eft  néceflaire , conformement  aux  Decrets 
de  la  Congrégation  qu’il  fcrt.  Les  àéles  qu’on 
; «xpédie  & les  Lettres  qu’on  écrit  au  nom  de 
quelque  Congrégation  ne  font  jamais  lignées 
que  par  le  Cardinal  qui  en  eft  le  Chef  ou  qui  ^ 
i préftde , & le  Secrétaire  n’y  appofe  que  le' 
ieau , ou  le  cachet  de  celui  qui  a foufeript. 

Pour  venir  maintenant  à ce  qui  concerne  I4 
‘Congrégation  Confiftoriale  en  particulier, 
en  donner  une  jufte  idée , on  remarquera  d’a- 
bord que  le  Pape  Sixte  V,  eft  celui  quil’a  pre- 
mièrement infticuée , pour  y préparer  les  plus- 
difficiles  matières  b'énéficiales  qui  doivent  en- 
fuite  être  mifes  en  deliberation  dansIeCon-- 
üUoire  en  la  préfcncc  du  Pape,  & c’eft  pour  , 
cela  qu’on  lui  donne'le  nom  de  Congrégation 
Coii/i'iloriak.  ’ * 

Le  Cardinal  Doyen  eft  le  Chef  de  cette  _ 
'Congrégation  quand  il  fait  fa  demeure  à Ro- 
me, &■  lors  qu’il  en  eft  âbfent  le  Pape  choific 
celui  qu’il  veut  du  College  Apoftolique,  pour 
préfldèr  à cette  /KiUmbïéç  ^ pro  tem^re  y c’eft- 
à-dire  pour  «nvcercaiii  temps  deteratiné  ,*  a— 
près  l’exfÿration  duquel  il  en  çhoifk  un  autre',:, 
où  il  confirme  de  nouveau  celui-là. 

Cette  Congrégation  eft  compofée  de  plu- 
lîeurs  autres  Cardinaux , 8c  de  quelques  Pré-  ^ 

hl  latS' 
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lacs  & Théologiens  choifis  par  le  Pape , dont 
le  nombre  n’eft  point  fixé  , non  plus  que  le 
fOur  & le  lieu  où  ils  doivent  s*a(Tembler , quoi 
que  le  plus  fouvenc  elle  fe  tienne  quelques 
jours  avant  le  Confîdoire , chès  le  Doyen,  ou 
'queiqu'aucre  des  plus  [anciens  Cardinaux  de 
cette  Congrégation.  ' 

. Les  ipatieres  qu’on  y traite  ordinmrement 
font  les  nouvelles  éreélionsdes  Archevêchés,  ' 
& des  Eglifes  Cathédrales } les  réilnions , les 
fuppreflions,  & les  réfignationsdesEvêchési 
les  Coadjutories , les  aliénations  des  biens  Ec- 
•clefîaftiques  ; & enfin  [fis  taxes  & les  annates 
* de  tous  les  Bénéfices  qui  font  à la  collation  du 
Pape.  Les  autres  matières  qui  concernent  la 
JEeligion,  ou  les  affaires  d’ Et àt  Ecclefiaftique 
font  examinées  dans  les  autres  Congrégations 
dont  nous  allons  parler  dans  la  fuite» 


CHAPITRE  IL 

Delà  Con^egatim  nwmnée  du  Saint 
Office,  eu  deTInquiJitim, 

La  Congre'g«ion  qui  porte  le  nom  duSÀ/»«  ‘ 
Office , fut  tnftituéepar  le  Pape  Patel  lU. 
à la  perfuaf  on  du  Cardinal  , qui  étant 

parvenu  au  Souverain  Pontificat  fous  le  nom 
À^Paul  I V.  entaugmcHta  les  Privilèges , aux- 
quels S/j:/*  V.  joignit  encore  des  lUtuts,  qui 
rendirent  ce  Tribunal  ft  puilfant  & n rédoutar-  • 
bte  que  lesitaliens  difoientalorsouvertement 
à Rome.  I/JmriutPontifficfSixioi  nptt  là  patr^  . 


CourdeRomi.  i/f 

éenuareV- à Cbrifio  : c’eft-à-direi  Lc^uveram 
Pontife  fumommé  Sixte;  ptmhoit  Cbrijt  s'il  n'é- 
toit  pas  bon  Papifie. 

Cecte  Congrégation  cft  pour  l’ordinaire 
eompofée  de  douze  Cardinaux,  & quelaue- 
fois  de  beaucoup  davantage  , & avec  cela  d’un 
bon  nombre  de  Prélats , & de  plulîcurs  Théo- 
logiens de  divers  Ordres  Séculiers  & Régu- 
liers , qu’on  appelle  & Qualifica^ 

teurs  du  Saint  Office , parmi  lerquelsH  y en  a 
toujours  un  qui  eft  Cordelier  de  la  grande 
manche , & trois  qui  font  Jacobins  comme  on 
les  nomme  communément , à f<javoir,  le  Maî- 
tre du  facré  Palais,  le Commiflaire  du  Saint 
Office , & le  General  de  l’Ordre  defdits  Ja- 
cobins fondé  fous  le  nom  ne  Saint  Dominique, 

, Il  y a auffi  unFifcaldu  Saint  Office,  &avec 
lui  un  Affeflcur , qui  eft  comme  le^  Rappor- 
teur des  caufes,  & qui  elï  ordinairement  Pré- 
..  lai  domeliique  , ou  Camerier  d’honneur  du 
Pape.  - 

Cette  Congrégation  connoît  des  héréiies,  & 
des  nouvelles  opinions  contraires  à la  croiance 
de  l’h'glife  Romaine,  comme  auffi  de  l’A- 
poftafie , delà  Magie , des  fortileges  & autres 
maléfices,  de  l’abus  des  Sacremens , & delà 
. condamnation  des  Livres  pernicieux.  On 
' tient  aflemblée  ^our  cela  tous  les  mercredis 
à la  Minerve  ches  le  Général  des  Jacobins , Sc 
tous  les  jeudis  devant  le  Pape  qui  en  eft  le 
Chef.  C’eft  toujours  le  plus  ancien  Cardinal 
du  Saint  Office  qui  en  eft  le  Secrétaire , & qui 
en  tient  le  fçeau. 

11  n’y  a que  les  Cardinaux  qui  aient  voix  de-^ 
liberativc  *dans  cette  Congrégation,  & quand 
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ilsopîit^nt  à la  Minerve , â;  chèi  le  Pape  ift- 
font  retirer  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur 
College , ou  charge's  de  quel<}ue  affaire  pour 
entendre  leur  avis.  Il  eft  néceflaire  de  reoiar» 
quer  ici  que  les  juges  de  ce  Tribunal  ne  font 
pas  (i  redoutables , que  fe  le  figurent  ceux  qui; 
ne  les  connoiffent  que  furies  rapports  d’autrui* 
ëc  qu’ils  ne  font  point  li  rigoureux  ni  fifeveres 
à Kome,  qu’en  Efpagne  , en  Portugal*  & 
dans  les  autres  Pais  d’Inquifttion.  - ^ ^ 

Le  Palais  du  Saint  Office  fert  d’habitariorr 
à l’Affeffeur  ,au  Commiflaire*  au  Notaire,  ëc- 
aux  autres  Officiers  de  là  même  Congrégation.; 
11  fert  auffi  de  Prifon  à ceux  qui  font  accufés 
ou  fdupçonnés  des  crimes  donc  ce  Tribunal^ 
connoic  jufqu’à  la  décifioii  du  procès  i & alors 
s’ils  font  declarésinnocens,on  les  mec  en  liber- 
té, & s’ils  font  jugés  coupables , on  tes  livre 
au  bras  feculier  j mais  cela  n’arrive  gueres  s’ils 
ne  font  obfiincs  ou  rélaps  , car  la  plûpart  en> 
font  quîtes  pour  une  Prifon  perpétuelle , com- 
me on  la  remarqué  fur  la  fin  du  liécle  dernier 
à l’occafion  du  jugement  rendu  contre  le  fa- 
meux Michel MjoVtms , qui  a tant  fait  de  bruit 
dans  le  inonde  pat*4bn  hérélie  du  Quiétifme  ^ 
qui  n’a  point  attiré  d’autre  peineàfon  Auteur 

3ue  la  privation  du  commerce  civil  avec  fes 
ifciples.  Il  y a une  autre  maxime  fufvie  par'  ^ 
les  juges  de  ce  Tribunal,  c’eft  qu’ik 'abfol- 
vent  ceux  qui  viennent  eux- memes  s’aceufer 
de  tout  ce  qui  pourroit  les  rendre  criminels', 
ïfe'on  les  en  tient,  quittes  pour -une  legere  pé- 
nitence , fans  les  priver  en  aucune  maniéré  de  ■ 
leur  liberté,  auçonlraire petfonne neles peut- 
inqpieter  pour  ce  fujet , mais  quand  on  fe- 
‘ , laiffe:. 
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ÜiiAé  accufer'  te  mettre  en  prifonon  eft  traité 
à la  rigueur. 

Tous  les  Officiers  & Commenfaux  du  Saint 
Office  dont  le  nombre  efl  fort  grand,  ne  re> 
connoHTenc  pour  ji%e  naturel , civil , & crî<> 
minel , que  leur  AfTefTeur  en  première  in- 
' ftance,  & par  appel  les  Cardinaux  qui  font 
pourvûs  de  l'Office  de  Judicature  dans  Tin* 
quifition. 

* On  doit  enfin  remarquer  après  tout  ce  que- 
nous  venons  de  dire  de  ce  Tribunal , qu’il  y a 
Une  autre  Congrégation  qui  fe  tient  an  Palais 
du  Saine  Office  tous  les  lundis  pour  préparer 
les  matières  fur  lefquelles  les  Cardinaux  doi- 
vent rendre  un  jugement  definitif  dans  leur 
Afiemblée  de  l’Inquifition , c’eft  pourquoi  il 
n’y  a aucun  de  ces  Eminens  Prélats  qui  affiflc- 
dans  cette  Congrégation  préparatoire, ‘elle- 
n’eft  compofee  que  des  Théologiens  & des 
Confulteurs , ' ou  (Qualificateurs  de  divers  or- 
dres, dont  nous  a^ons  fuiTifammcnt  parlé. 


CHAPITRE  Ilf.- 

* ' t 

..  De  la  Congrégation  four  Vacrroijje* 
mmt  de  la  Religion  Romaine  on- 
■ propagation  de  la  Foi. 

Le  College  de  la  propj^ation  de  la  Foi 
niant  été  fondé  fous  Grégoire  XV.  Ce- 
^Papeieftitua  eneCongregation  pour  en  avoir 
foin.  Elle  efl  compcfée  de dixhuit  Cardinaux, 
d,’un  Secrétaire  d’Eut.  du  P.apç,  d’un  Pro- 

. ■»  ' ■ tOfiO* 
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tonocaire  Apoftolique  , d'un  RéférendairCr 
de  r A^efTeur , & du  Secrétaire  da  Saint  Of- 
fice. 

Tous  ces  Prélats  & Officiers  s’afTembleoe 
ïe  premier  lundi  de  cbafiue  Mois  devant  le 
Pape,  & plufieursautres^tbis chaque fecnaine  ^ 
quand  les  affaires  le  demandent  au  Collège  de 
la  propagation  de  la  Foi , pour  examiner  tout 
ce  qui  peut  être  avantageux  à la.  Religion 
Romaine,  pour  chercher  des moiens propres 
à y attirer  tous  ceux  qui  font  dans  une  autre 
communion,  ou  parti,  & pour  délibérer  fur 
tous  les  expédiens  qu’on  peut  trouver,  ou  qui 
font  propofés  par  les  Miffionaires , & les  au- 
tres perfonnes  qui  travaillent  fous  la  diredion, 

^ aux  dépens  de  ce  College  dâns  toutes  les' 
parties  du^  Monde  , où  il  envoie  des  Corn- 
miffaires  quand  il  eft  néceffaire  pour  terminer 
les  controverfes , appaifer  les  dififerends,  & 
régler  les  limites  quand  il  fe  pr-éfente  quelque 
occafion  favorable  d’y  pouvoir  établir  la  Re- 
ligion du  Pape.  ' • ■ 

Cette  Congrégation  a fait  confirutreun  Pa- 
lais d’une  beauté,  &.d’une  grandeur  extraor- 
dinaire, dans  un  des  plus  agréables  quartiers 
dé  la  Ville  de  Rome,  qui  eft  une  place  a« 
pied  du  Mont  de  la  Trinité.  Oh** fait  loger 
dans  quelqu’un  des  appartemens  de  ce  fuper- 
be  & vafte  Edifice  tous  ceux  qui  viebnene  des 
Pais  Etrangers  pour  embraffer  la  Religiotr 
Romaine , & en  faire  profeffion  publique 
dans  cette  capitale.  On  y iourmt  gratis  non 
feulement  tour  ce  qui  eft  néceflaire  pour  la^  , 
npuriture  & l’emtetien  des  Néophites  & Pro- 
felyies de  quelque.  Pau  & condition  qu’ils 
y foienc.» 
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foiene , maïs  on  les  y fait  d’abord  inflruire 
& élever  à ce  qu’ils  fom  jugés  capables  de 
. pouvoir  un  jour  réüffir.  Les'  Evêques  , les 
Prélacs  , les  Curés,  les  Vicaires  , & autres' 
perfonnes  du  Clergé  qui  fe  trouvent  obligés 
ou  contraints  d’abandonner  4es  lieux  de  leur 
établidement,  ou  de  leur  reiîdence  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foie , lors  que  cela  n’arrive 
point  par  leur  faute , font  aufli  reçûs , logés,  & 
entretenus  charitablement  félon  leur  qualité 
& condition  dans  ce  College , jufques  à ce 
qu’ils  foient  rétablis  dans  les  Charges  qu’ils 
ont  abandonnées  , ou.  pourvus  de  quelque 
nouveau  Bénéfice  ^ & emploi  félon  leur  mé- 
rite. 

. Il  y a une  Imprimerie  dans  le  Palais  de  la 
propagation , ou  la  prefie  roule  continuellc- 
snentaux  dépens  des  Prélats  qui  compofent  le 
College  dont  il  s’agit  & qui  mettent  au  jour 
par  ce  moien  tous  les  Livres  dont  ils  ont  be- 
forn , & ceux  qu’ils  envoient  en  divers  Pats 
' imprimés  en  toutes  fortes  de  Langues.  . 

On  ne  craint  riei)  tant  à la  Cour  de  Rome  • 
que  de  voir  établir  quelque  Congrégation  fur 
le  modelle  de  celle-cy  parmi  les  Proteftans,. 
Jti  les  Reformés  i car  il  n’y  a point  de  doute 
que  ce  ne  fût  là  un  moien  très  propre  & hon- 
nête pour  attirer  quantité  de  perfonnes  dans 
leur  communion , & il  n’y  a rien  au  contrai- 
re qui  rebute  davantage  ceux  qui  la  voudraient 
embrafler  que  le  m^ris  qu’on  y a pour  eux, 
& le  peu  de  foin  qu’on  y prend  des  Profely- 
tes , & des  Néophites.  Les  Mahometans  ne 
fe  font  multiplies  depuis  auelques  fiécles  dans 
toutes  Içs  parties  diiMonde,  que  parce  qu’ils 

ont 
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ont  joint  à leurs  armes  viftorieufcs , les  moîetrs 
légitimés  dont  le  College  de  la  propagation 
de  Rome  fe  lert  , avec  un  très-heureux  fuc- 
ce's , pendant  que  les  Reformés , 8f  les-Pro- 
tcftans  négligent  de  prolicer«du  bou  exemple 
de  leurs  adverfakres. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Con^ègation  four  interpréter 
le  Conçue  de  Trente. 

t*  • 

Après  la  Clôture  du  Concile  de  Trente  y 
Pie  IV.  députa  quelques  Cardinaux  qui 
y avoient  affilié  , & qui  en  dévoient  connoitre 
l’efprit , poar  terminer  les  doutes  qui  ptJur- 
roient  naître  touchant  l’exécution  du  même 
Concile,  ordonnant  au  fur-plus  qu’il  feroic 
obfervé  à la  Lettre  & défendant  toutes  leï 
dofles  qu’en  pourroit  faire  fur  les  Dogmes 
qu’on  y avoit  établis  , ü fc  refervoit  à*  lui 
même  toutes  les  interprétations  qu’il  feroic 
befoin  d’en  donner.  ^ 

^ Sixte  V.  fixa  cette  Congrégation  , & lut^ 
donna  l’autorité  d’interprêter  les  points  de 
Difeipline,  mais  non  pas  ceint  de  la  Foi  ians 
Ton  aveu , c’eft  pourquoi  Moniîeur  l’Evêque 
de  Meaux  les  aiant  voulu  expliquer  dans  fon 
Traité  de  l’expolitionde  la  Doélnne  de  l’EgU- 
fe  Catholique , dans  le  temps  de  la  révocation 
du  fameux  Edit  de  Nantes  , en  demanda  la 
permiffion  au  Pape  Innocent  XI. , qui  en  con- 
fequence  de,celane-ât  pas  difficulté  d'^pprou* 
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•ver  enfuite  auibentiquemcnc  cet  -Ouvrage 
.centre  l’attente  de  plulieurs  Miniflres  Refor- 
més, qui  dans  les  réfutations  qu’ils  en  firent 
infinuoient  que  cette  expofîtion  de  IVlonfieur 
,de  Meaux , étoit  contraire  aux  fentiinens  du 
Pape,  & de  l Eglife  Romaine,  parce  qu’ils 
ne  fçavoient  pas'  que  cet  Evêque  fe  fût  pré- 
cautionné , comme  il  fit  fécretement , pour 
avoir  lieu  de  ccuifondre  ceux  qu’il  prévoioic 
bien  qui  ne  manqueroient  pas  d’alleguer 
qu’une  pareille  expofition  de  la  Doélrine  du 
Conçile  de  Trente,  n’auroit  point  l’approba- 
tion du  Pontife  Komain  3 mais  on  a \ù  par 
cet  exemple  que  le  Pape  ne  prétend  pas  d’être 
le  fcul  interprète  des  matières  de  la  Foi , mais  . 

’ 'feulement  de  les  faire  examiner  par  les  dépu- 
tés de  la  Congrégation  dont  il  s’agit  afin  d’en 
fçavoir  leur  avis  , pour  y donner  fon  approba- 
tion quand  il  en  eft  requis ► 

, y CettçîCongrégarion  fe  tifcnt  une  fois  la  fe- 
axiaine,  le' jeudi,  ou  le  famedt  chès  le  plus 
ancien  des  Cardinaux , dont  elle  eft  compo»  ^ 
fée,  quoi  qu’il  n’en  foit  pas  le  Chef  ou  le 
Préfet,  car  cette  Charge  fe  donne  par  le  Pape  * 
à celui  d’entr’eux  qu’il  veut  favorifer  d’une 
ixonne  penfîon  , fans  déroger  à l’honneur  qu’it  ' 
veut  qu’on  rende  toûjours  au  plus  ancien  Car- 
dinal de  cette  Memblée,  en  la  faifant  tenip 
chès  lui.  . ' . ' 

V • Toutes  les  expéditions  de  cette  Congréga^ 
tion  fe  font  gratn^  &-font  (ignées  parle  Chef 
qui  y fait  auffi  appofer  le  fçeau  dont  il  eft  le 
garde  , & cette  Charge  avec  celle  de  Préfet 
lui  vaut  douze  censccus  d’or  par  année,  qui  lui 
ibiit  paiésdes  deniersjde  I9  Ch4nft>re'.À{>oftqû 
- lique. 
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lique.  Les  autres  Cardinaux  n’oiit  aucun  ap- 
pointemenc  fixe  pour  aflSftrr  à cette  Congré- 
eaiion  , mais  il  y a de  l’honneur  pour  eux 
d’être  choifis  pour  expliquer  les  plus  inapor- 
tantes  matières  de  la  Religion  , & d’avoir  la 
liberté  de  faire  des  Glofles  qui  font  interdites 
à tous  les  autres  Ecclefiarfiques  de  l’Eglife  . 
Romaine  , s’ils  *i’en  ont  pas  une  permiflioa 
fpeciale  du  Pape,  qui  ne  l’accorde  , qu’aux 
plus  célébrés  Dodeurs  en  Droits,  &PrOfef- 
ieurs  en  Théologie  dont  la  belle  Littérature 
eft  accompagnéede  la  connoiflTance , des  maxi- 
mes politiques,  del’Efprit,  & des  carafte- 
rcs  de  la  Cour  de  Route. 


• CHAPITRE  V. 

% 

De  la  Congré^tion  des  Livres^défen- 
dus  par  le  Concile  de  Trente , qu'on  \ 
. appelk  à Rome  la  Congrégation  de 
^'Index, 

r 

LEs  Peres  du  Concile  dé  T rente  confidé- 
tant  le  grand  nombre  de  Livres  perni- 
cieux qui  avoient  été  mis  au  jour  depuis  l’in;* 
ventioit  de  l’Imprimerie , & ceux  qu’ils  trou- 
voient  contraires  à leur  Religion , tant  dahs 
les  premiers  fiécles  du'Chriftianifme , & les 
fuivans , que  depuis  la  Reformation  : dépu- 
tèrent quelques  Cardinaux  , quelques  autres 
Prélats  & Théologiens  pour  examiner  ceux 
d’encre  c»^Livi«s  qui  devroienc  êcre  corrigés; 

cqux 
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ceux  dont  la  Leâure  ne  devroit  point  être 
‘ permife  îndifTeremment  à tous  ceux  de  leur 
communion , & ceux  qui  devroieot  être  brû> 
lês , Sc  entièrement  fupprimés. 

Ces  Députés  en  firent  des  liftes  diftribuées 
en  plufîeurs  ClafTes  , & le  Concile  ordonna 
enfuite  de  corriger  par  une  fécondé  Edition 
tout  ce  qui  fut  marqué  par  ces  Examinateurs 
dans  les  Livres  de  laClaffe,  où  ils  diftribue- 
rent  les  Ouvrages  auxquels  on  avoit  fait  des 
changemens.  11  eft  à remarquer  fur  cela  qu’on 
ne  fit  pour  lors  qué  marquer  fur  les  tables  des 
Livres  , les  endroits  qui  indiquoient  dans  les 
corps  de  ces  mêmes  Ecrits  quelque  ebofe  de 
contraire  aux  dogmes,  & aux  cultes  de  TE- 
glife  Romaine  de  ce  temps  , & on  marqua 
tout  cela  par  xxtt Deleatur  » ou  foit  effacé. 

il  y eût  quantité  de  Livres  mis  dans  la  Clalfe 
de  ceux  qu’on  réfoluf  de  fupprimer  entière- 
ment , oa  en  trouve,  néanmoins  encore  au- 
jourd’hui plufîeurs  de  ceux  là  qui  fubfiftent  en 
leur  entier , comme  aufli  quelques  exemplai- 
res , qui  n’ont  point  été  rétouchés  félon  la  re-' 
folution  de  ce  Concile,  parce* qu’if  n’a  pas 
été  pofSble  aux  députés  de  cette  Congréga- 
tion de  ViTuiex  y de  les  avoir  tous  ni  de  per- 
‘ fuader , ou  contraindre  ceux  dont  les  Biblio- 
thèques s’en  trouvent  aftbrties  d’y  faire  les 
mêmes  additions,  ni  les  mêmes  retranche- 
mens , c’eft  pourquoi  il  y a plufîeurs  Editions 
des  mêmes  Auteurs  qui  font  fort  differentes. 

Les  Livres  dont  la  Leâure  fut  deffenduë 
par  ce  Concile  fe  trouvèrent  en  aufti  grand 
nombre  que  ceux  de  toutes  les  autres  ClafTes, 
& ces  Peres  firent  un  Decret  par. lequel  ils 

ana-" 
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anathématiferent  tous  ceux  qui  les  liroienr , 
ou  retiendroient  fans  leur  perraiffion  expref-  * 
fe , qui  fe  donne  maiatenanc  par  écrit , à cous 
ceux  que  la  Congrégation  donc  il  s’agit  jugea 
• propos  de  l’accorder , avec  des  referves  » ou 
' fans  aucune  limitation  de  temps  ni  de  lieux 
^ en  quoi  il  y a cette  différence  entre  la  per- 
miOion  que  donne  aufïï  le  Maître  du  facré  Pa- 
lais de  lire  ces  Livres  défendus quecelui-cy 
ne  l’accorde  qu’à  ceux  qui  demeurent  âétuelle-i 
ment  à Rome,  & ne  la  peut  accorder  a qui« 
<}ue  ce  foie  autre  , mais  les  Députés  de  la 
Congrégation  de  V Index  t ont  le  pouvoir  de  la 
donner  à cous  ceux  de  la  Religion  Romaine 
en  quelque  part  du  monde  qu’ils  foient. 

Le  Pape  Pie  V.  confirma  rétabliflement 
de  cette  Congrégation,  & la  chargea  d’exa- 
miner les  j^ivresfufpeéls  qui  ont  été  compo- 
fés  depuis  la  tenue  du  Concile  de  Trente, 
& ceux  qu’on  mettra  au  jour  à l’avenir,  en 
quoi  le  pouvoir  de  cette  Congrégation  fur- 
paffe  celui  de  l’inquifition  , qui  n’a  que  le’ 
droit  de  ébndamner  les  Livres  qui  font  contre 
la  Foi , maisnon  pasxeu*  qui  concernent  les 
mœurs  , ou  la  difeipline  Eedefiaftique  f & 
la  Société  civile  comme-  font  les  Députés  de 
VIndex.  ~ 

Cette  Congrégation  eft  compofée  de  plû- 
fieurs  Cardinaux , & d’un  Secrétaire  de  l’Or- 
dre de  Saint  Dominique.  11  y entre  auffi  plu- 
fieurs  Théologiens , avec  le  titre  de  Conful- 
tcurs , à chacun  defquels  on  donne  des  Livres 
à examiner  pour  en  faire  leur  rapport  à la 
Congrégation , dans  laquelle  ils  n’ont  point 
de  voix  delibcraiive.  Elle  fe  tient  quelque- 
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fois  devant  le  Pape , & d’autrefois  chès  le 
plus  ancien  Cardinal  , mais  elle  s’aflemble 
rarement,  lors  qu’elle  n’a  pas  d’affaires  im- 
portantes , comme  étoit  il  y a quelques  an- 
* nées , celle  du  fameux  Livre  de  l’amdiir  divin 
pur  & defintereffé,  que  Monfieur  l’Archevê- 
que de  Cambrai  mit  au  jour  , & qui  donna  ’ 
beaucoup  d’occupation  non  feulement  à ces 
Députés  de  V Index , mais  auffi  à toute  la  Cour 
de  Rome,  & à celle  de  France  qui  endeman- 
doû  la  condamnation  que  le  Pape  lui  refufa 
pendant  quelque  temps.  ' 

' — ■ r — — ■ 

CHAPITRE  VI. 

De  la  Congrégation  four  les  immmu  ' 
tés  Ecclejîûjiiques , celies  des 
valiers  de  Malthe. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  établit  cette  Con- 
grégation pour  éviter  les  difficultés  &c 
chicanes  qui  furvenoient  dans  le  jugement  des 
Procès  intentés  contre  les  Ecclefiaftiques  pour 
diverfcs  matières  civiles , ou  crimineles  ; dope 
la  connoiffance  & ladécifion  pouvoir  apparte- 
nir aux  juges  feculiers  de  même  qu’aux  Eccle- 
fiaftiques, & par  confequent  faire  naître  en- 
tre eux  des  differens , qui  avoient  bien  fouvent 
des  fuites  très  facheufes.  ' ’ 

Cette  Congrégation  eft  compofée  de  plù- 
fieurs  Cardinaux  nommés  par  le  Pape,  dont 
le  nombre  n’eft  pas  réglé.  Il  y entre  auffi  un 
yVudiceur  de  iiote , un  Clerc  de  Chambre , & 

pluheurs 
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plufieurs  Prélats  Référendaires , l’un  defquels 
eft  le  Secrétaire  de  cette  Aflemblée. 

Elle  connoît  des  immunités  & des  exemp- 
tions Ecclelîalliques  , des  traQfgrelltons  qui 
s’enfont  au  préjudice  du  Clergé,  &desChe-  * 
valiers  de  Malthc , foit  par  les  Magiftrats  fe- 
culiers , ou  par  les  Evêques  mêmes  , ce  qui 
efl  une  forte  d’appel  comme  d’abus.  EUle  fe 
tient  chès  le  plus  ancien  Cardinal  tous  les 
mardis.  Celui  qui  en  eA  Préfet  & Garde  des 
fçeaux,  reçoit  deux  mille  écus  de  la  Cham- 
bre Âpollolique  toute?  les  années  pour  fon 

Avant  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fit  cet  éta- 
blilfement  la  connoiflance  des  immunités  Ec- 
clefîailiqu^s  appartenoit  à la  Congrégation  des 
Réguliers , qui  fait  la  matière  du  Chapitre 
fui](ânt. 


CHAPITRE  VII. 

• V 

De  la  Congrégation  des  Evêques  ^ éf* 

■ des  Réguliers. 

* ■* 

T E Pape  Sixte  V.  réUnit  au  commencement 

de  fon  Pontificat  deux  Congrégations  fous 
le  nom  de  celle  cy.  Elle  eft  compofée  d’un 
certain  nombre  de  Cardinaux  à la  volonté  du 
Pape,  & d’un  Prélat  qui  en  eft  Secrétaire, -dC 
qui  donne  de  l’emploi  à fix  Ecrivains. 

Cette  Congrégation  à l’autorité  de  régler 
tous  les  différends  qui  naiffent  entre  les  Evê- 
ques, & leurs  Dioeéfains , & IcsOifputesqut 

fur- 
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• furvicnnent  entre  les  Rt  guliers  de  tous  les  Or-  . 
dres  Monaftiques.  Les  Cardinaux  de  cette 
Aflfemblée  font  auffi  obligés  de  donner  leur 
Confeil  de  vive  voix , ou  par  écrit , quand  il  ' 
eft  néceflaircy  à tous  les  Evêques,  Âbbés, 
Prélats,  & Supérieurs  des  Eglifes,  ou  Mo- 
nafteres  qui  recourent  à eux  , & de  les  préve- 
nir, en  cas  de  befoin,  paj:  de  bons  avis,  qui 
les  empêchent  de  faire  aucune  fa ufle démarche 
dans  l’exercice  de  leurs  Charges , & les  fon- 
â;ions  de  leur  Minillere. 

•.  Les  Ecrivains  & le  Secrétaire  de  cette  Con- 
grégation font  entretenus  aux  dépens  de  la 
, Chambre  Apoftolique , parce  que  toutes  les 
expéditions  qu’ils  font  fe  donnent  gratis  à tous 
les  Ecclefiaftiques  dont  nous  venons  de  parler , 

& les  Cardinaux  qui  les  dirent  en  pleine  Af- 
femblée,tous  les  vendredis  chés  le  Cardinal  qui 
en  eft  le  Chef,  n’en  retirent  aucun  émolument. 


CHAPITRE  VIII. 

Ve  la  Congrégation  ^our  V examen  des  • 
Evêques. 

GRegsire  XIV.  s’étant  trouvé  au  Concile 
de  Trente  , où  des  Théologiens  firent 
voir  combien  il  étoit  important  de  donner  aux 
Eglifes  des  Fadeurs  capables  de  les  bien  gou- 
verner , il  ne  fut  pas  fi  tôt  parvenu  au  Souve- 
rain Pontificat  qu’il  établit  cette  Congréga- 
tion , pour  examiner  les  Ecclefiadiques  dcili- 
oés  à l’Epifcopat. 

N , Elle 
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•Elle  eft  compofée  de  huit  Cardinaux , de  lîx 
Prélats , de  dix  Théologiens  de  divers  Ordres 
'feculiers&  réguliers,  entre  Icfquels  il  y doit 
avoir  quelques  üoâieurs  en  droit  Canonique.  , 
Tous  ces  Examinateurs  (ont  chotlîs  par  le  Pa- 
pe , jqui  les  fait  alTemblcr  dans  fon  Palais , les. 
«nardis , ou  vendredis  quand  il  y a quelque  fu- 
jet  à examiner. 

Tous  les  ‘Evêques  d’Italie  font  <d>ligcs  de 
fubir  cet  ‘exaanen  avant  que  d’être  facrés , Sc 
pour  cet  effet  ils  fe  préfentent  à génoux  de-  j 
•^ant  le  Pape,  qui  eft  aSls  fur  un  fauteuil , & 
fe  tiennent  fur  un  Carreau  à fes  pieds , Rô- 
dant que  les  Examinateurs  étans  debout  au 
tour , les  interrogent  fur  toutes  les  queftions 
xle Théologie,  & de Drok  Canon  qu’il  leur 
plaît , auxquelles  ces  nouveaux  elùs  à l.’E« 
pifeopae  doivent  répondre  cathégorique ment. 

Après  que  l’examen  eft  üni,  ceux  qui  font 
jugés  capables  viennent  par  ordre  du  Papc^ 
donner  leur  nom  au  Secrétaire  de  la  Congré- 
gation qui  ]es  cnregiftre , & .leur  .donne  en- 
fuite  un  Extrait  de  la  deliberation  des  Exa- 
. minateurs,  afin  qu’ils  puiflept  s’en  ptévalo^ 
quand  ils  font  appelles  à un  autre  Evêché , ou 
revêtus  Pallium  des  Archevêques,  & des 
Patriarches i car  il  fuffit  d’avoir  été  examiné 
-une  fois  par  cette  Congrégation , pour  .pafl^ 
non  feulement  d’un  Evêché  à un  autre,  «nais 
' encore  à toutes  les  autres 'plus  grandes  digni-  ‘ 
tés  Ecclefiadiques  fans  être  obligé  de  fubir  au-  ! 
cun  autre  examen. 

Ceux  qui  font  élevés  au  Cardinalat  avant 
que  d’être  Evêques , font  difpcnfésde  cet  exa^ 
ni  en  quand  on  les  facrc  pour  entrer  en  poffef- 
. fion 
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iîon  de  quelque  Evêché,  Archevêché,  out^a- 
triarchàt , & même  quand  ils  parviennent  à 
la  Papauté.  To.us  les  Neveux  des  Cardinaux 
en  (ont  aulTi  exempts,  ce  qui  eft  une  faveur 
irè's  fpeciale,  & digne  de  remarque.  * 


CHAPITRE  IX. 

« 

7)e  la  Congrégation  pur  les  Mœurs 
des  E'uêques, 

Comme  la  Dodrine  feule  ne  fuffit  pas> 
pour  rendre  les  Ecclefîaftiques  dignes  de 
l’Epifcopat  fans  les  bonnes^iVIoeurs , le  Pape 
Innocent  X.I.  voianc  que  la  chair  & le  fang, 
ia  faveur  & Pinteiêc  avoient  trop  de  part  en 
l’Ëledion  des  Evêques , inlHtua  cette  Con- 
grégation des  bonnes  Moeurs, pour  empêcher 
•qu'aucun  Ecclefiaftiquc,  dont  elle  trouveroic 
que  la  vie  n’auroit  pas  toujours  été  bien  ré- 
glée, ne  fût  inftallé  dans  aucune  Charge  de 
Prélature,  ni  élevé  à l’Epifcopat. 

Cette  Cpngrégatiqn  eft  çompofée  de  trois 
Cardinaux,  de  deux  Evêques,  de  quatre  Pré- 
lats, & d’un  Secrétaire  qui  çft  Auditeur  du 
Pape.  Elle  fc  tient  chès  un  de  ces  trois  Car- 
dinaux alternativement  , & quelquefois  au 
Palais  Apoftolique,  mais  en  quelque  endroit 
où  fe  fafle  l’Affemblée  de  ces  Députés,  on 
y examine  à la  rigueur  les  Atteftations  de  Vie, 
Zc  de  Mœurs  des  Evêques  propofés , & on  n’y 
décide  rien  jufqucs  à ce  que  l’on  air  reconnu 
d*une  maniéré  claire  & évidente , fi  leur  con- 
■ ^ ' Na*  duitc 
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duite  a toujours  été  irréprochable  ; au  défaut 
dequoi  ils  ne  font  point  admis  à l’Epifcopat. 
11  y,  en  a néanmoins  plufieurs  qui  ne  laiuenc 
pas  d’y  .parvenir  qugi  qu’ils  aient  vécu  d’uno 
maniéré  affes  déréglée , parce  qu’ils  trouvent 
le  moien  d’éviter  l’examen  de  cette  Congréga- 
tion devant  laquelle  on  n’oblige  de  cpmpa- 
roître  que  ceux  contre  la  Promotion  defquels 
il  fe  trouve  des  perfonnes  intégrés , & Jefin- 
tereffées  qui  font  des  plaintes , ou  des  oppolî- 
tions  par  écrit , en  confequcnce  de  trois  A* 
nonces  ou  Bans  , qu’on  fait  publier  dans  les 
lieux , ou  les  Eeelefiaftiques  nommés  à l’E- 
pifcopatonc  fait  Icur  derniere  refidence  pen- 
dant quelques  années , afin  que  les  perfonnes 

?jui  peuvent  y avoir  obfervé  leur  conduite  en 
aflent  une  déclaration  fincere  & l’envoient 
aux  Députés  de  cette  Congrégation , fur  le 
modelle  de  laquelle  tous  les  Evêques  font  exa- 
miner les  Clercs , qui  afpirent  aux  Ordres  du 
Diaconat , & de  la  Prêirife , comme  auffi  les 
MiiTionaires. 


CHAPITRE  X. 

De  la  Congrégation  ÿour  la  RéJîdemce 
. des  Evêques. 

T E Cardinal  Vicaire,  Général  du  Pape,  eft 
ordinairement  Préfet  de  cette  Congréga- 
tion qui  oblige , ou  difpenle  félon  qu’il  eft 
expédient  & néceffaire  , tous  les  Evêques  d’I- 
les  Abbés  ds  réfîdcr  dans  leurs  Eglifes. 

Il 
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Il  y a trois  Cardinaux , & trois  Prélats  avec 
un  Secretairedans  cette  Congrégation.  Elle 
fe  tient  chès  le  P réfet  t mais  n’aiant  pas  beau- 
coup d’occupation  i les  Députés  ne  s’y  afleni- 
blent  que  rarement,  & à la  requilîtion  des 
Evêques  & des  Abbés  qui  fouhaittent  de  s*ab- 
fencer  de  leurs  Eglifes  pour  des  raifons,  ou 
affaires  qu’ils  expofent  dans  leurs  fuppliquesi 
Cette  Congrégation  y répond  en  accordant 
leur  demande  à ceux  qu’elle  juge  avoir  befoin 
de  s’abfenter  pour  un  temps  qu’elle  détermi- 
né, & après  l’expiration  auquel  elle  accorde 
un  délai  quand  il  efl  néceffaire,  mais  fi  elle 
refufe  à quelqu’un  la  permifHon  de  s’abfenter 
il  n»  peut  le  faire  fans  être  privé  de  tous  fes 
BénéHcés,  pour  autant  de  temps  qu’il  à été 
abfent,  & quand  il  y a des  Evêques , ou  Ab- 
bés qui  réfufentde  fe  rendre  dans  leurs  Diocé- 
fes,  & Chapitres  auffi  tbt  que  cette  Congré- 
gation le  leur  ordonne  , elle  peut  lesincerdire 
& fufpendre  de  toutes  leurs  fondions , jufques 
à ce  qu’ils  foient  rétablis  par  le  Pape , ou 
par  fon  Vicaire  Général,  qui  n’accordent  ja- 
mais rien  fur  cette  matière  fans  l’aveu  des 
Députés  de  cette  Congrégation. 


CHAPITRE  XI. 

* 

Dé  la  Congrégation  pour  les  Monafle- 
res  4 fnpprimer. 

P Armi  le  grand  nombre  de  riches  Monafte- 
res  qui  font  en  Italie , s’il  arrive  par  quel- 
N } - que 
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que  difgrace  que  le  temporel  de  quelques-uns 
foie  perdu,  ou  cell  cm  eut  diminué , qu’il  n’je 
relie  pas  dequoi  faire  fublifler  au  moins  fîx. 
Religieux  , ils  doivent  être  fupprimés  , ou, 
unis  à ceux  qui  ont  alfés  de  bien  pour  entre- 
tenir un  plus  grand  nombre  de  confrères  que 
ceux  de  leur  communauté. 

Le  Pape  hfwccnt'K.  voiant  que  ces  pauvres 
Monalleres  étoient  chaque  jour  plus  onéreux, 
au  public , fût  le  premier  qui  réfolut  d’écar 
blir  cette  Congrégation,  aux  Députés  de  la- 
quelle il  donna  Charge  de  s’informer  de  l’Etal; 
de  ces  Monafteres  , & de  décider  du  fort  de 
ceux  qui  dévoient  être  fupprimés.  11  fem« 
hloit  qu’après  la  fin  de  cette  recherche , eetee 
Congrégation  dût  être  abolie,  mais  comme 
H ell  roûjoursrellé  du  depuis  quelque  difficul- 
té touchant  cette  matière , -les  Succeffeurx 
d'innocent  X.  l'ont  confervée  jùfqu’à  préfent. 

Elle  cft  compofée  de  huit  Cardinaux , &• 
des  Religieux  de  tous  les  Ordres  que  les  Gé-. 
néraux  de  qui- dépendent  ks  Mosafteres  donx 
il  s’apt , députent , pour  avoir  foin  de  leurs, 
interets..  Cette  AflTemblée  régie  les  préten- 
tions des  Fondateurs , & des  Bienfaiteurs , 8c 
celles  de  leurs  Héritiers  qui  redemandent  les. 
biens  qui.  avoient  été  donnés  à ces  Maifons  ou. 
Eglifes  iVtonalHques  , ' attendu  que  la  caufe 
pour  laquelle  celons  avoient  été  faits  ne  fub- 
fifle  plus.  Mais  cette  Congrégation  ne  faix 
pas  toujours  reftituer  ces  biens  aux  Succef- 
feurs  des  Légataires , car  elle  trouve  fouvcnc 
qu’ils  n’ont  pas  raifon , qu’il  n’y  a pas  lieu  de 
f«ire  ces  demandes  ftir  tout;  loifque  ces  Mo- 
aafteres  peBvem  un  jour  être  rciabiis , & ce-  * 

pendant. 
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pendanr  elle  ordonne  que  les  reftes  des  biens 
temporels  de  ces  Maifons  abandonnées  ou  de- 
truires  foient  emploies  aux  befoins  les  plus- 
importans  de  TEglife  Romaine;  comme  en- 
tre autres  pour  Aider  les  Armées  Chrétiennes- 
<|ui  combattent  contre  les  infidèles. 

Cette  même  Congrégation  examine  aufli' 
les  Requêtes  des  communautés,  & des  Villes 
donc, les  peuplesfouhaitent  de  pouvoir  rétablir 
ou  fonder  de  nouveau  quelque  Monaftere, 
pour  les  raifons  qu’ils  déduifenc , & fur  Icf- 
quelles  on  juge  dans  cette  AITemblée  de  tout 
ce  qui  doit  être  accordé  aux  fupplians,  en- 
fai  fane  des  Ordonnances  conformes  aux  con- 
clufiofïs  qui  y font  prifes  à la  pluralité  dea  > * 
voix  , & on  en  fait  expédier  des  a6les 
lignés  par  le  Préfet , & féelés  par  le  Secré- 
taire, qui  les  délivre  à tous  ceux  qui  en  ônc 
befoin. 

< x'  ■* 


CHAPITRE  ^IL 

De  la  Congrégation  de  U Vijite 
Jioliqm. 

T E Pape  fans  déroger  à la  Dignité  d’Evê- 
^ que  uuivçrfel , dont  il  fe  qualifie  poflede 
d’une -façon  particulière  l’ Archevêché  de  la 
Ville  de-  Kome , & en  cetre  qualité  il  eft  obli- 
gé de  faire  la  Vilîte  Paftorale  des  fix  Evéchës , 
qui  font  ftfffragans  de  cette  Capitale  de  Ton 
Patrimomei  Mais  fous  prétexte  qu’il  eft  oc-' 
cupc  fans  relâche  à plufîeurs  affaire»  d’Ëtac  > 
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très  importances  à toute  la  Chrétienté,  ils 
établi  cette  Congrégation  de  la  Vifite  Apofto- 
lique , laquelle  nomme  des  Commidaires  pour 
aller  faire  la  Viiîte  des  Eglifcs,  & des  Mo- 
nalleres  de  l’un  & de  l’autre  Sexe , tant  dans 
la  Ville  qu’à  la  Campagne,  & ces  Vifucurs- 
à leiir  re'tour  font  un  rapport  couché  par  écrit 
à la  Congrégation,  du  bon  Etat,  oudesdef- 
ordres  qu’ils  y ont  trouvés,  afin  qu’elle  y re- 
médie. 

Cette  Congrégation  eft  compofée  des  mê- 
mes Cardinaux  & Prélats,  que  celle  des  Mo- 
nafteres  à fupprimer,  donc  nous  avons  parlé 
dans  le  Chapitre  précédent , & outre  ceux  là» 
il  entre  de  plus  encclle-cy  le  Vicaire  Géné- 
ral du  Pape,  & le  Cardinal  Vice- régent,  fans 
le  confcntement  defqucls  les  Députés  de  la 
Congrégation  pour  les  Monafteres  des  Régu- 
liers n’envoient  jamais  aucun  Commilfaircr 
.pour  faire  la  Vifite  Apoflolique  des  Eglifes 
qui  font  dans  le  reflbrt  de  l’Archevêché  Pa- 
triarchal  de  Rame. 


CHAPITRE  xrir. 

. De  la  Congrégation  des  Reliques. 

T A Congrégation  des  Reliques  cft  compo^ 
^ fée  de  fix  Cardinaux  & de  quatre  Prélats, 
entre  Icfquels  font,  le  Cardinal  Vicaire,  .& 
le  Préfet  de  la  Sacriftiedu  Pape.  Ces  Dépu- 
tés ont  tous  enfemble  l’înfpeélion  des  Reli-, 
ques  des  anciens  M^tyrs  , qu’on  trouxe.  fou- 

vent  ' 
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vent  dans  les  Catacombes,  Sc  les  autres  lieux 
foûterrains  de  Rome. 

..  Quand  tous  ces  Cardinaux  & Prélats  font 
enfemble  dans  leur  Congrégation , ils  exami- 
nent les  Procès  verbaux  dreflés  par  ceux  d’en- 
tr’eux  qui  font  defeendus  fur  les  lieux , pour 
voir  s’il  y avoit  des  marques  certaines  qui 
fiflTent  diftinguer  les  Oflemens , les  Chaifes , ou 
les  Tombeaux  des  Martyrs,  d’avec  ceux  des 
Paiens , ou  autres  perfonnes  qni  ont  été  en- 
fevelies,  pêle-mêle,  dans  ces  cavernes  foûter- 
raines. 

Il  y a trois  chofes  qu*on  prend  ordinaire- 
ment pour  des  marques  certaines  du  Martyre 
qu’ont  foufferc  ceux  auprès  de  qui  elles  fe  trou- 
vent dans  leur  fepulchre  j à fçavoir  des  peti- 
tes Ampoules  de  verre,  dans lefquelles  il  y a 
quelque  traces  ou  reftes  du  fang,  qu’y  enfer- 
inoient  ceux  qui  enfeveliffoient  le  corps  de  ces 
Martyrs  a ou  bien  quelque  morceau  des  In- 
11  rumens  qui  a voient  fervi  à leur  fupplice 
comme.de  quelque  cimeterre,  lance,  épée, 
ou  couteau , & enfin  quelque  infeription  gra- 
•vée  fur  des  briques,  cailloux,  ou  pierres  de 
raille. 

- Lors  qu’il  y a quelqu’une  de  ces  marques 
reconnue  pour  antique  & véritable,  fuivanc 
toutes  les  circondances  marquées  dans  les  Pro- 
cès verbaux , faites  fur  les  lieux  par  les  Com- 
mififaires  députés  pour  cela , tous  les  Prélats 
de  la  Congrégation  opinent  là  delïus,  & lors* 
qu’il  n’y  a point  d’oppofant  qui  ait  des  preu- 
ves contraires  & fuflifantçs  pour  démontrer 
que  êes  marques  font  faufles  ou  fuppofées , le 
Préfet  de  l’AflTemblée  déclare  les  Reliques 

N 5,  donc 
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* donc  il  s*âgic  véricablcmeiu  digoes  dfl'l’honÀ 

neur  & vénération  des  üdeies  Chrétiens  } il: 
donne  des  noms  ielon,  qu*il  le  juge  convéna' 
bLe , aux  Ofleœens  de  ceux  qu’on  ne  £$auroit. 
reeoanottre  par  aucune  infcription,  ou.  cic*^ 
CQnftance.particuUere  des  plus  anciens.  Many^ 
reloges , où  l’on  ne  trouve  que  fort  peu  de. 
Martyrs  nommés , après  le  nom  des  plusce^s 
lebces  , ces  paroles  : Le  mênut  jour  furent^ 
Mortyrifés  enfivetit  avec  ceux-cy  plufieurs  au*- 
••  txufidsief  ,,qttijQi(^rit;etit  la  nior$  pour  h mêfÊUï 

' V -îi.  r 

Après  que  la  Gbnfôégatîon  a prononcé 
fon  jugement  fur  la  valfdjÆé  de  quelques  Üe>' 
liques  y & quelle  leur  a donné  des  noms  cer>^ 
rainss,  vtaifeoihlables,  ou  fuppofés  à la  vo.-* 
lumédesdcvots  qui  foubaxtenc  de  les  honorer 
ftms  le  nom  de  quelque  Saint  qu’ils  indiquent 
cîomme  font  les  Parains , & les  Maraines  ep^ 

. pïéfentatu;  des  Enfans  au  Batême,,  après  ce- 

la» dis- je,  la  Congrégation  remet  ces  Reli- 
ques entre  les  mains  du  Vicaire , & ,du  Sa-- 
criClaift  du  Pape  qui  les  dülribuenc  à ceu^p. 
qui  les  demandent,  St  leur  donnent  des  Atce-> 
flarions,  ou  Lettres  authentiques  de  la  vérité 
de  ces  Reliques ,,  en  fâifant  ligner  une  efpece  - 
dc  reçil , & de  .reme.rciment  au  bas  de  leurs, 
Rflgiftres,  ‘par  ceux  qu’ils  favorifent  gratis , , 
Gku,  à quelque,  prix,  qqe  ce  foit , de  quelques, 
parcelles  de  ce  T réfor-inépuifablc.  Il  eft  bon, 
de  voir  ce  que  nous  avons  dU  fur  cetfe&naatierq 
au  .Chapitre.ll» . df;  la,  troiltéme  Partie  deçet . 
«ïwits. 
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Chapitre  xiv. 

'De  la  Congrégation  des  Indulgences,  - ' 

CEtte  Coogr^^ation  dont  le  nombre  des 
Cardinaux  & Prélats  u*éft  point  fixé , 
dojt  fe  tenir,  chès  le  plus  ancien  de  tous  ceuJif 
quele  Pape  y députe  , & que  la  Cour  de  Ro- 
me à jugé  nécefl'atre  de  faire  aflbmbler  depuis 
la  tenue  du  Concile  de  Trente,  pour  exami- 
ner fi  les  caufes.  & motifs  de  ceux-  qui  de- 
mandent des  Indulgenees  font.  >uftes , Sc  legîV 
times. 

Toutes  les  Requêtes  des  Suppltans  ne  font 
entérinées  dans  cette  Congrégation  qu’au, nonj’‘ 
du  Pape,^  qui  fait  voir  par  tous  les  formulai- 
res dont  fe  fervent  les  Députés  de  cette  Affena- 
blce , qu’il  prétend  être  le  feul  Dépofîtaire 
& le  fouverain  Dlfpsnfateur  de  ces  biens  qu’il» 
appellelcsTréfors  fpirituelsde  l’Eglife.  On^ 
peut  voir  à ce  fujet  ce  que  nous  avons  dit  au 
Chapitre  iX.  desBreÈtaxésy  danslatrc^é-> 
ms  Partie  de  ce  Livre.'  <•’ 

Le  Greffier  de  cette  Coxgirégatiofl  envoie  ’ 
lés  minutes  & les  conclufions  des  fuppliquefc 
au  Secrétaire  des  Brefs  qui  les  expédie 
fous  l’Anneau  du  Pécheur, excepté  celles qu’on>‘ 
(buhiite  d’avoir  à perpétuité , tequi  s’expé-- 
dient  par  Bulles  dont  les  moindret  coûtent  une 
pïftole,  & les  autres  davantage 'félon  que  les* 
ohiufes  en  font  plus  avantageufes , ou  qu’il  y a- 
f»lûs  de  formalités  à obferver  pour  cnfairelel- 
diverfes  expéditions  dont  nous  avons  parlé  aU  ' 
Chapitre  V-W.-  ^ fuivans  de  la  troifiém©’ 

ii»arsfv  - 
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partie  de  cet  Ouvrage  . ou  nous  reritoions  • 
le  Leûeur  pour  ne  faire  point  ici  de*  répéti- 
tion. 


CHAPITRE  XV, 

I • ■ *■ 

Ve  ïa  Congrégation  des  Rits,  ou  Ce*-' 
remontes  de  l'EgUfe. 

Le  Pape  Sixte  V.  a fondé  cette  Congréga-^ 
tion  pour  régler  les  Cérémonies  & Ici 
Kits  des  . nouveaux  Offices  des  Saints  t 
a)oûte  au  Calendrier  Romain  toutes  les  fois 
qu’il  fe  fait  quelque  Canonifarion  , dont  la- 
connoiflance  lui  appartient  auffi  > &j>ar  con- 
(equent  l’examen  de  tous  les  Procès  verbaux 
& la  vérification  de  toutes  les  informations». 
Enquêtes,  Aéles,  & Procédures,  qui  con- 
cernent cette  matière. 

, Elle  a l’autorité  d’expliquer  les  Rubriques- 
du  Meflel  & du-Breviaire , quand  il  y furvienr 
dcs'difficultés , & lors  qu’il  y * des  perfOTnes- 
qui  demandent  quelque  éclaircifienientlà  del- 
fus.  Son  pouvoir  va  enfin  jufques  a terminer- 
par  un  jugement  fans  appel,  les  différends  tou- 
chant la  préférence  entre  les  Eglifes.^ 

Cette  Congrégation  eft  compofée  de  huit 
Gardinaux , te  d’un  Secrétaire  qui  eft  du  Col- 
lege des  Prélats  Référendaires.  Il  y entre 
auffi  deux  Maîtres  des  Cérémonies  du  Pape. 
Tous  ces  Députée  s’affemblent  une  fois  le 
Mois  ebès  le  plus  ancien  Cardinal  > qui  en  eft 
le  Préfet*  & qui  a la  foculté  dcl’imimer  plu» 

fouvent 
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proportion  que  Ton  Bureau  eft char- 
gé d’afifaires. 

Quand  il  s’agit  de  la  Canooifatton  de  quçl- 

SueSaiot , les  trois  plus  anciens  Auditeurs  de 
Lote  retrouvent  dans  cette  AlTemblée  > com- 
me Canonises  experts  en  telles  matières,  avec 
un  ProionotaireÀpoftolique  Participant,  & 
le  Promoteur  de  la  Foi  qui  eft  ordinairemenc. 
l’Avocat  FiCcal  de  la  Chambre  Apoftolique. 
Il  y entre  encore  pour  ce  ûijct  plufieurs  Con- 
fulteurs , qui  font  Théologiens  & Profés  de 
differcns  Ordres , entre  lefquels  fonr  le  Maî- 
tre'du  facré  Palais , & le  Prefet  de  la  SacriiUe 
du  Pape» 

Tous  ces  AflTeflTeurs  extraordinaires  , joint» 
aux  Députés  ordinaires  de  cette  Congréga- 
tion , examinent  les  preuves  de  k fafnteté  de 
ceux  qu’on  fouhaite  oe  faire  béatifier , ou  Ca- 
nonifer  J & fi  elles  font  trouvées 'bonnes  & 
fuffifantcs , le  Pape  rend  cnfuite  un  jugement 
en  leur  faveur,  fur  le  vû  des  Aftes  & Procé- 
dures Juridiques  de  cette  Congrégation,  en- 
ordonnant  que  leurs  noms  foicnt  écrits  dans 
le  Catalogue  des  bienheureux , s’il  n’y  eft'pas 
encore,  & s’ils  ont  déjà  été  béatifiés  par  ua 
Jugement  anterieur  àcelui  cy,  l’Ordonnance 
du  Pape  fc  rend  en  forme  d’ Arrêt  par  lequel 
il  eft  enjoint  & commandé  par  l’autorité  ab- 
folué  du  fouverain  Pontife,  que  les  noms  de 
ces  bienheureux  foicnt  mis  dans  les  Diptiques 
des  Saints  , afin  qu’ils  foient  invoqués  par 
tous  les  Chrétiens  dans  le  fervice  public  de 
la  Religion,  & que  le  facrifice  de  la  Meffe 
foit  offert  en  leur  honneur.  ^ . 

Le  Pape  ne  prononce  cet  Arrêt  qu’après 
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en  avoip  fait  Hat:  déclaration  préallalile  daiiti' 
un  Conlîftoire  fecrec  de  Tavis  de  tousie&Car> 
diwmx , & de  tous  les  Evêques,  & Abbés' 
qot  fe  cfouvenc  alors  dans,  la  Ville-de  Rome 
& qi» forment  une  efpece  de  Concil&tout  dif- 
fèrent des  Affèmblées  générales  du  Clergé' 
Romain , auxquelles  on  donne  pour  Tor^ 
natre'ce  nom.  < ■ 

- Les  preuves  que  tous  les  opKiaas  de  cette  ' 
Aflembléc  , ou  Congrégation  Gonfiftoriale,;. 
ticnnent  pour  valables  & luffifames , dans  les . 
A6>es  & pToeédurcs  des  Canonifationsiont,  !«:. 
USartyre,  les  miracles  non  coneeltés , lesté* 
moignages  de  la  bonne  vie , &c  les  vertus.héroi*.> 
ques  de  ceux  qu’on  fouhaicede  faire  Canonifer. 

(X)  obferve  mameenant  cette  maxime , quû 
n’a  été  fuivic  dans  cette  CtMigrégation  que  de- 
puis environ  un  (îécle , de  ne  commencerpoint 
a faire  le  Procès  de  la  Canonifation , qu’il  n’j^: 
ak-du  moins  cinquante  ans  palfés , depuis  la^ 
mort-  de  celui  qui  doit  être  béatifié,  c’eft-à-- 
dire  félon  le  Hile  du  VatiGaf^declarébienhcii*» 
reux  J &'  on  dilfére  tout  ce  temps,  là  de  faire' 
ces  fortes  de  Procédures  a^B-d’ôtar  lesfoup.* 
çons  qu’on- poutToit  avoir,,  que  les  pasens  der 
celui  qu’onjdefire  de  faire  Ganonifer  ne  rendif- 
lent  quelque  faux  témoignage-cB- fa  faveur, foit 
par  intcrM , ou  par  ampur-^opre , s’ils  étoient^i 
encore  vivans  & fup  les  lieux  ou  fe  doivern  fai-- 
re  les  enquêtes,  & les  informations  de  vie', 
de  naoeurs  auxquelles  on  doit  principalemenr; 
avoir  égard  dans  toutes  les  Proaédures  de  la* 
Gaoonifât-ion-;  Nous  parlerons  des  Cérémonies^ 
qu’on  obTerye  pour  cela  dans  le-fixiéme  Cha*^ 
pjtre.ds  la  derniers  Partie  de  cc  Livre.  * 
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CHAPITRE  XVI. 

De  la  Congrégation  ^Etat  Frelim^  . 
^ noire,,  ou Prep^atoire.- 

ABrès  av<w  traité  de  toutes  l<e»  Co»gré^<« 
lions  des  Cardinaux , ^ui  iont  étaUies 
pour  le  Gouvernement  fpirituel  de  PEglife 
Romaine  y nous  devons  parler  de  celles  qui  fç 
tiennent  pour  la  bien  temporel  des  Etats  dt| 
Râpe»  dont  la  plus  importante  eH  celle  de  la^ 
Qtnjùlte  qui  fera  la  matière  du  Chapitre  fui- 
vant parce  que  celui-cy  n’eft  deftiné  qu’à 
donner  avis,  à ceux  qui  veulent  avoir  une  en-, 
tiere  connoiflance , de  tout  ce  qui  ie  fait  à Ro- 
me pour  le  Gouvernement  de  la  Monarchic- 
Papale,  qu’il  y a une  Congrégation  d’Etat 
<j.u’on  appelle  P>»é//»»wWre  ,,  parce  qu’on  y 
propofe  un  jour  auparavant  que  la  Conjiilte. 
d’Etat  lî  fade  toutes  les  matières  furlcfquel- 
les  pn  doit  prendre  le  lendemain  une  refolu- 
tion  finale,  s’il eft  poffible j c’cft  pourquoi  on. 
prépare  un  jour  auparavant , ou  plutôt , s’il  cft 
. nécQdaire , dans  cette  l’Adembléc  Prélimi- 
naire tout  ce  qui-  doit  être  mis  eodclibcra-, 
tion  dans  celles  de  la  confulte  , & du  bon’ 
gouvernement.  Il  fuffira  de  remarquer  ici 
^’à  proportion  que  les  affaires  d’Etat,  qui.; 
concernent  la  Wonarchie  Papale  font'  plus  ou^ 
naoins  importantes  difficiles  à réfoudre,  le 
Pape  convoque  auflV  plus  au  moins  de  Car- 
dinaux, & de  Minillres  politiques  danfcette.r 
- CongrcgatiQU ,,  où  il  n’,y_a  ordinairement  que  \ 

. . ■ le^--  ' 
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les  confidens  & favoris  du  Pontife  régnant,  qui 
la  plûpart  du  temps  font  en  très  petit  nombre. 


CHAPITRE  XVII. 

De  la  Cm^égatum  d'Etat  peur  la 
confultatum. 

Le  Pape  Sixte  V.  a réglé  cette  Congré- 
gation , qu’on  nomme  U Confahe  de  la 
maniéré  qu’elle  eft  aujourd’hui , maison  peut 
dire  qu  elle  a été  inftituéc  par  Paul  IV.  lors 
qu’aprcs  avoir  chafle  fes  Neveux  qu’on  ac- 
cufoit  d’avoir  malverfé  dans  l’adminiftratioà 
du  temporel  de  l’Eglife , il  en  commit  le  foin 
à quatre  Cardinaux  , dont  le  nombre  a toû- 
joursétéle  même  depuis  ce  temps-là. 

Le  premier  Miniltre  du  Pape  régnant,  ou 
quelqu’un  de  fes  Neveux,  s’il  en  a,  Pré- 
fet de  cette  Congrégation , en  qualité  de  Sur- 
Intendant  Général  de  l’Erat  Ecclefiaftique.  Il’ 
y entre  aufli  quelques  Prélats  , dont  l’un  eft 
Secrétaire , qui  touche  deux  mille  écus  d’ap- 
poinrement,  les  autres  Cardinaux  n’en  reçoi-  ~ 
Tcnt  que  mille  chacun , & les  Prélats  y affiftent 
gratis.  Elle  fe  tient  au  Palais  Apoflolique 
tous  les  mardis , & les  vendredis , quoiqu’il 
Toit  fête , & quand  il  y a quelque  délibération 
de  grande  importance  fur  le  tapis,  le  Pape  7 
fait  entrer,  fi  bon  lui  femble,  un  plus  grand 
nombr^  de  Cardinaux  qu’à  l’ordinaire,  dont 
l'a  convocation  fe  fait  toujours  dans  le  même 
lieu  , & les  mêmes  jours  que  nous  venons  de  “ 
dire.  Cette 
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Cette  Congrégation  prend  connoilTance  de 
tous  les  crimes  qui  fe  font  dans  les  Etats  du 
Pape,  en  Italie  feulement  , excepté  dans  la 
Ville  de  Rome  & celles  de  Bénévenc , de  Fcr- 
ino , & de  Ceneda.  C’eft  pourquoi  tous  las 
Gouverneurs  des  Villes  & Provinces  dePEtac 
Eçclefiaftique , n’exécutent  rien  d’important 
•fans  en  avoir  donné  avis  à la  Confulte , & re^ 
çû  fes  Ordres  : car  ils  ne  peuvent  que  con- 
damner aux  Galeres , & ceux  qui  y font  con- 
damnés en  peuvent  appeller  à la  Confulte. 
Elle  reçoit  aufli  les  plaintes  des Vafleaux  oppri- 
més par  les^eigneurs  titulaires  des  grands  fiefs. 


CHAPITRE  XVlir. 

De  la  Congrégation  du  bon  Gouver- 
nement. 

JUfqu’à  Clement  VIII.  la  Confulte  avoir  le 
foin  du  bon  Gouvernement  de  l’Etat  Ec- 
clefîaftique  , c’eft-à-dire  de  pourvoir  les 
Villes  & les  Provinces  de  bons  Gouverneurs , 
te  de  rendre  Jultice  aux  Peuples  des  malverfa— 
tipns  de  tous  leurs  Magidrats  ; mais  cela  ac-^ 
cabloit  tellement  cette  Congrégation  d’affai- 
res , que  ce  Pape  trouva  bon  d’établir  celle  cy. 

Elle  fe  rient  tous  les  famedis  ebés  le  Cardi- 
nal Patron,  ^lui  en  eft  le  Chef.  Il  y entre 
quatreou  cinq  Cardinaux , & cinq  ou  fix  Pré- 
lats , dont  l’un  y exerce  la  fondion  de  Secré- 
taire i On  porte  auffi  devant  cette  Affemblée 
lesafifaifes  des  G^ellçs,  te  celles  des  efets 
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des  communautés  > & des  Vilbs  j comme: 
font  les  comptes  de  ceux  qui  font  Chargés 
d’éxiger  les  taxes , les  CoUeéleSy  & les  au- 
tres concribucionsw 

Chacun'des  Prélats  qui  font  Deputésàcette 
AtTemblée  » y fait  la  Leûure  & Peacpofitioti 
des  affaires  qui  concernent  les  Provinces  de  fou 
departement.  11  y a une  féconds  Congréga-  * 
tion  unie  à célle-cy,.  qui  prend  connoilfence 
des  griefs  de  ceux  qui  demandent  la  dimina<- 
tion  de  Charges  , ou  Impôts  qu’ils-  ne  peu- 
vent , ou  ne  doivent  pas  fapporter.  Elle  eft 
compofée  des  mêmes  I>spacc$  qup  la  précé- 
dente » & on  la  tient  un  famedi  après  celle 
du  bon  Gouvernement , en  telle  force  qu’il  y 
a dans  quinze  jours  un  famedi  emploié  alter- 
- nativement  pour  chacune. 

Les  Cardinaux  , & les  Secrétaire*  de  ce* 
deux  Congrégarions  J ont  les  memes  émolu- 
mens  que  ceux  de  la  Confulte,  avec  le  titre 
de  Familiers  & Commenfaux  du  Pape.  Ceux 
d’emre  ces  E>eputéS  qpi  ne  font  pas  Cardi- 
naux vont  habillés  de  violet , & ont  place  toiHr 
auprès  d’eux  à la  Chapelle  du  Pape  , aux. 
Cavalcades,  aux  Procédions,  & autres  fon^ 
âioas  publiques  delà  Cour  de  Rome. 


CHAPITRE  XtX.  - 
I^ela  Coügrégatk»  de  îaMomaie.  < 

La  Congrégation  de  la  Monnoie  eflr  com* 
pofée  de  quatre  Cardinaux^'  de  trots  Pré>-^  - 

lacs-} 
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^ts.,  dedeuxCameriersdu  Pape,  &dequei- 
ques  Orfcvres.  Mais  ces  derniers  n’y  opinent 
jamais , .on  les  y appelle  feulement  pour  les 
interroger  fur  tout  ce  qu’on  a befoin  de  fça- 
voir  d’eux,  après  quoi  on  les  fait  fortir  de 
rAflemblée  dans  laquelle  les  autres  Députés 
mettent  leurs  délibérations  par  écrit,  & les 
font  publier  & afficher  dans  tous  les  lieux , où. 
il  efl:  néceflaire  , afin  que  les  Intendans  de  la 
JVîonnoic,  & tous  les  fu jets  du  Pape  fe  rè- 
glent là  deflus. 

Cette  Congrégation  ne  prend  pas  feulement 
connoilTance  des  diverfes  efpecesdeMonnore 
qui  doivent  être  fabriquées , & marquées  au 
coin  du  Pape  régnant , defquelies  nous  avons 
donné  une  Lifte  au  Chapitre  quatrième,  de 
ht  fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage  : maisauflît 
de  toutes  les  autres  efpeces  d‘or  , d’argent  ^ 
de  cuivre,  & d’autres  matières  de  divers  aloi, 
qui  fe  fabriquent  dans  les  Païs  étrangers , aux- 
quelles ces  Députés  donnent  un  libre  cours, 
dans  tout  l’£rac  Ecclefiaftique  fur  le  pied  de- 
ce  que  chaque  efpece  peut  valoir , afin  d’at- 
tirer par  ce  moien  à Rome  ks  sichefies  de 
tuutes  les  parties  du  monde.  * 

Toutes  ks  expéditions  qui  fe  font  dans  ce 
sombre  prodigieux  de  Bureaux , donc  nous 
avons  parlé  dans  la  croifiéme  & quatrième 
Partie  de  ce  Livre  , n’aboutilTent  qu’à  faire 
venir  l’or  & l’argent  des  Pais  étrangers  dans 
ks  coffres  de  la  Chambre  A poftolique,  d’oà; 
il  ne  retourne  jamais  hors  des  terres  de  l’E- 
tat Ecclefiaftique , parce  que  la  Congrégatios 
de  la  Monnaie  ne  permet  à qui  ce  foit , ni  fous 
quelque,  prétexte  que  ce  ptulTe  être  de  tranf- 
...  ' * ' ?oïtçé 
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porter  aucune  efpece  d*or  ou  d’argent  hors 
des  frontières  du  Patrimoine  Papal,  fous  pei- 
ne de  confifeation  & d’amande,  fîcen’eftles 
petites  fommes  dont  les  Voîageurs  on  befoin 
pour  leur  dépence  journalière  fur  leur  route , 
étant  obligés  de  prendre  des  Lettres  de  chan- 
ge, & de  laiflTer  leur  or  & leur  argent , aux 
derniers  confins  de  l’Etat  Ecclefiaftique, 
quand  ils  en  ont  pour  une  fomme  confidéra- 
ble  ce  qu’on  reconnoît  en  les  fouillant  avec 
la  derniere  exadlitude  & rigueur. 


CHAPITRE  XX. 

î)e  la  Congrégation  pour  la  Fabrique 
■ des  EgUfes, 

4 S 

T E Pape  VIII.  inflîtna  cette  Cotr- 

^ grégation  afin  qu’elle  prît  un  foin  parti- 
culier de  la  Fabrique  de  l’Eglife  de  S.  Pierre 
jointe  au  Vatican . qui  eft  devenue  par  ce 
moien  le  plus  vafte  , lopins  fuperbe  , & le 
plus  riche  édifice  qui  (oit  dans  la  Chrétienté. 
Et  quoi  que  cette  Congrégation  n’ait  pas  naal 
pourvu  à la  conftrudHon  des  autres  Eglifes  dff 
la  Ville  de  Rome  qui  font  en  grand  nombre 
se  très  belles  elle  s’occupe  encore  aujourd’hui 
» à reparer  & embellir  déplus  en  plus  celle  de 
Saint  Pierre  , ce  qui  fait  que  cette  Aflemblée 
ne  porte  maintenant  que  le  nom  de  cette 
Eglife. 

' II  y a huit  Cardinaux  , & quatre  Prélats 
Députés  pour  régler  ce  qui  coDcerne  cene 

FabrU, 
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Fabrique.  Ils  ont  pour  adjoints  TAuditeur 
& le  Tréforier  de  la  Chambre  A poft clique , 
' un  Auditeur  de  Rote  ^ un  Econome  > un  Fifcal, 
un  Secrétaire , & quelques  Procureurs.  Tou- 
tes ces  perfonnes  s’auemblent  deux  fois  le 
mois  > chès  le  plus  ancien  Cardinal  de  leur 
Congrégation  le  lundi  , ou  le  famedi  qui  fe 
rencontre  le  plus  près  du  commencement , & 
du  milieu  de  chaque  mois. 

Ce  Tribunal  connoic  par  appellation  des 
differens  qui  nailTent  au  fujet  de  la  Fabrique 
de  Saint  Pierre , foit  entre  les  Marchands  des 
matériaux  & ouvriers , ou  autres  perfonnes , 
comme  auHi  des  malverfations , concuf- 
lîons , & vols  qui  fe  peuvent  commettre  par 
ceux  qui  en  ont  l’adminillration , aiant  pour 
cet  effet  un  juge  en  première  inftance.  Mais 
le  plus  beau  privilège  de  ces  Députés  eft  de 
pouvoir  changer  la  volonté  desTeftateurs  qui 
Font  quelques  Legs  pour  emploier  en  oéuvres 
de  pieté , &:  ceux  qui  font  faits  à des  perfon- 
nes inconnues , fugitives  > bannies , ou  décé- 
dées, & généralement  tous  ceux  qui  impli- 
quent contradiélion , & qui  ne  peuvent  être 
exécutés  félon  la  diljjofîtion  des  Teftateurs, 
car  pour  lors  ces  mêmes  Députés  en  font  l’ap- 
plication au  profit  de  Saint  Pierre  > & fi  les 
Héritiers , ou  Légataires , trouvent  le  moien 
de  faire  exécuter  la  volonté  des  Teftateurs,  ils 
retiennent  pour  la  même  Fabrique  les  reve- 
nus qui  font  échûs  depuis  la  mort  duTefta- 
teur,  jufqu’au  jour  du  Decret  qu’ils  font  dans 
leur  Congrégation. 

Il  y a plufieurs  perfonnes  qui  pour  péniten- 
ce de  leur  pêches , font  condamnées  par  leurs 

, Con- 
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ConfeflTeurs  à travailler  à divers  ouvrages  fore 
pénibles,  qui  font  emploie'?  à la  Fabrique  dont 
il  s’agit , comme  entre  autres  à piler  dés  Cail- 
loux & des  Drogues  qui  fervent  à faire  du' 
aiment , il  y a même  des  grands  Seigneurs,* 
& des  perfonnes  de  qualité  qui  travaillent  à’ 
polir  du  marbre  , tous  les  jours  un  certain 
nombre  d’heures , & s’ils  font  bien  tout  cç 
qu’on  leur  à ordonné,  ils  reçoivent  leur  ab- 
folution  au  bout  du  terme  qui  leur  eft  préferit, 
Ces  travaux  font  une  efpèce  de  châtiment/ 
qui  approche  dé  celui  des  forçats  dé  Galere 
ou  des  prifonniers  qui  font  dans  les  Rafpuisf 
(f  Hollande , pdur  autant  de  temps  que  leurs 
crimes  le  méritent , avec  cette  différence  qu’on 
ne  condamne  aux  Galères  , & aux  Kafpuis 
que  ceux  qui  font  convaincus  de  quelque  cri- 
me par  des  preuves  Juridiques , que  ceux 

3ui  font  condamnés  par  les  Ecclefiaftique? , 
ont  nous  parlons  ne  font  jugés  dignes  des  pei- 
nes & travaux  qu’on  leur  fait  fouffrir,  que  par- 
ce qu’ils  ont  fait  une  confeffion  volontaire  dé 
quelques  pêchés  à' leur  Confeffeur  , dans  le 
Tribunal  de  la  Penitence  pour  en  fecevoit 
i’abfoluiion  facramentalc. 


; , CHAPITRE. XXI. 

De  la  Congrégation  des  Eam , VontSy 
Aqueducs  t & Chemins.  • 

Le  Cardinal  Camerlingue  eft  le  Chef  de 
cette  Congrégation.  Elle  eft  compofée 
- ' de 
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4c  cinq  autres  Cardinaux,  & de  quatre  Pré- 
lats , Dodeurs  en  Droit  Civil , qui  s'afiTcni- 
4;>lent  chès  le  plus  ancien  de  .ces  Cardinaux , 
toutes  les  fois  qu’ils  le  trouvent  néccflaire, 
Æ’y  aiant  aucun  jour  jni  temps  fixé  pour  cela , 
.comme  il  y en  a pour  les  autres  Cpngréga- 
' tioDS  dont  nous  avons  parlé. 

' - On  traite  dans  cette  Aflcmblée  de  tout  ce 
«qui  concerne  les  Fleuves,  les  Rivières,  leurs 
■ dits , & leurs  cours  dans  les  terres  de  PErat 
JEcclefiaôiqûe.  ’ On  y réglé  par  confequent 
'tout  oe  qui  doir  être  fait  touchant  la  con-  • 
jftrudion  des  Pont s^  Aqueducs,  des  Fontaines, 
des  grands  Chemins  à la  campagne,'  aufli- 
^bien  que  des  Rués  dans  les  Villes  & Bout-* 
^des.  . ‘ 

'♦$11  n’y  a que  deux  chofes  confidérables  à 
remarquer  fur  tout  cela.  La  première  etl 
.que  cette  . Congrégation  n’a  pas  eu  jufqu’à  pré- 
dent  beaucoup  de  foin 'de  faire  réparer  les 
^grands ■Chemins,  car  il  n’y  9 point  de  Pais 
.en  Europe  où  ilsfoient  plus  mal  entretenus, 

3ue  dans  l’Etat  Ëcclefiaftique  , & fur  tout 
ans  les  lieux  où  les  Gouverneurs  ne  font  pas 
obligés  de  rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
Æion  au  Tribunal  du  bon  Gouvernement , donc 
BOUS  avons  parlé  au  Chapitre  XVMI.  cy-def- 
fus.  La  fécondé  chofe  qui  mérité  quelque  ré- 
,fiéxion,c’eft  qu’il  y a de  très  beaux  Aqueducs, 
pluficwS  ^orttaines  qui  ont  coûté  des  fora- 
ines immenfes  dans  toutes  les  terres  du  Pape, 
& fur  tout  à Rome,  où  l’on  à conduit  par  des 
Canaux  de  plomb  quantité  de  fources  d’Eau 
vive  , fi  abondantes , quelles  fonatourner  des 
moulins  , & fe  difpcrlent  dans  toutes  les  Bla- 

. ces. 
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CCS 3 les  Carrefours,  les  Palais,  & lesMai- 
fons  coniîdérables  de  cette  grande  & fuperbe 
Ville.  Il  7 a quelques-unes  de  ces  Fontaines 
^ont  l’Eau  vient  de  cenaines  collines,  qui  font 
disantes  de  vingt  cinq  ou  trente  milles  de 
Rome,  de  forte  que  les  Canaux foûterrains , 
& les  Aqueducs  qu’il  a fallu  faire  pour  les 
conduire  de  fi  loin , & en  fi  grande  abondan* 
ce,  coûtent  encore  maintenant  pour  les.en> 
tretenir  auffi-bien  qu’on  fait,  plus  d’un  mil- 
lion toutes  les  aniWes , fans  compter  les  re- 
. parations  des  Fontaines  de  la  Ville,  qu’on 
orne  tous  les  jours  de  quelques  Baffins  de  la 
plus  belle  façon , &des  plus  riches  matières, 

. que  les  Carrières  de  marbre , des  pierres  pré- 
cieufes , & des  métaux  , peuvent  fournir  aux 
ouvriers  les  plus  induftrieux,  qui  font  voir 
leur  habileté  dans  ces  magnifiques  Ouvrages , 
expofésà  la  vue  du  public,  & qui  font  des 
Chefs  d’œuvre  dignes  d’admiration , non  feu- 
lement pour  les  habitans  de  Rome , mais  en- 
core pour  tous  les  étrangers  & curieux  qui  fe 
font  un  plaifir  deVoiagerdansce  Pais  là.  Ceux 
qui  n’y  ont  jamais  été  ou  qui  q’oQt  pas  eu  occa- 
non  d’y  voir  la  magnificence , dont  je  viens  de 
parler  feront  bien  aifes  qu'après  avoir  fini  la 
matière  des  Congrégations  par  ce  Chapitre,  je 
leur  fa(Te  quelque  relation  fidele  de  la  pompe 
des  Cérémonies  dcT  la  Cour  de  Rome  dans  la 
derniere  Partie  de  ce  Livre, par  laquelle  je  dois 
finir  le  T ableau  que  j’en  ai  entrepris. 
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Où  fe  trouve  le  Détail 
'Cérémonies  de  la  Cour 
. tant  RèHj^eufesJque  Civiles. 


» • ■ * • ---  • '«  J.  •«'  H. 

I L n’y  a rien  de  fi  Majeftueux  qae  de  voir 
la  Cour  .de aflèmblée  pour  une 
fonction  publique  i ’c’eft  pourquoi  je  confeiliê' 
à tous  les  étrangers  qui  vont  à Romed’y  rédeÿ 
jufquet^-ce  <^’ils. aient  occafîon  de  vofr^au 
xnoio9|B^oniîfloire , un'e  Chapelle  Papale , 
une  PflPsion  géoérale>&  uneCavalcadePon* 
tificalë':  car  ce  n’eû  pas  affès  que  d’avoir  èxa- 
tniné  en  particulier  toutes  les  Dignités  ^ les 
Charges»  & les  Magidratures  de  ceùegran» 

. ' de  Ville,  fil’on  ne  confîdére  tous -ceux  qui 
les  ppfli^ent  alfeinblés  en  tin  corps,  . 

Quand  on  voit  léPape  feant  en  fon  Tbrône,  - 
accompagné  des  Cardinaux,  entourédes  Am- 
balTadeurs  des  Potentats  Catholiques,  &des 
Princes  du  Thrône,  & environné  d’une  infi- 
nité de  Prélats , & d’autres  perfonnes  de  mar- 
que} on  peut  dire  qu’on  a devant  les  yeux 
l’abbregé  de  ce  qu’il  y a de  plus  augufte  au 
monde , puifqu’on  peut  compter  autant  de 
Rois  jm  parade  , qu’il  y a de  Cardinaux  > 
d’aitranc  qu’ils  prétendent  aller  d'u^pair  aved  ' 
les  têtes  Couronnées,  &; autant »de»Pr|nces, 
qu’il  y a de  Prélats  Evêques.,  qui  portent  ef-' 
feéüvement  le  titrc.de  Princes  de  l’Eglife.  / 
On  conviendra  facilement  qu’il  n’y  a rien 'de 
plus  magnifique  dans  le  monde  que  la  Cour  /- 
.r. ^ , ^ ■ " 'ds 
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de  Kome , H on  fe  donne  la  peine  de  lire  ce 
que  nous  allons  expliquer  des  Cérémonies  Re- 
ligieufcs  & civiles,  qu’on  y obfervc  & que 
nous  efperons  de  reduir.e  fous  des  idées  allés 
particulières  pour  en  donner  une  parfaite  con- 
noidance  dans  16.  ou  17.  Chapitres  par  lef* 
quels  nous  finirons  cet  Ouvrage. 

♦ 

^ ■ : TT 

CHAPITRE  1/ 


Vu  couronnement  dtt'Pape. 


1 E premier  Couronnement  du  Pa^,  dont 
il  foit  fait  mention  dans  THiftoire  , eft 
celui  de  Damaji  Cecond  y en  l’an  1048.  C7r- 
laift  V.  François  de  Nation  fut  le  premier 
qui  fe  fervit  d’un  bonnet  à trois  cornes , au 
rapport  de  Nicolas  Allemand  dans  fon  Livre 
Je  Lateranenjibus  parietinis,  pour  montrer  que 
le  Pape  à la  puilTance  Pontificale,  Impéria- 
le, & Koialc.  Les  Papes  ont  quelque  temps 
auparavant  fait  peindre  Saint  Pierre,  avep 
trois  clefs  à la  main , pour  fignifier  la  même 
chofe , dans  les  Archives  du  Vatican  on 
voit  l’image  de  Saint  Pierre  avec  trois  rangs 
de  cheveux  les  uns  fur  les  autres  , quoi  que 
ces  portraits  foient  fort  anciens  on  peuç,néan- 
moins  dire  avec  toute  affûrance , que  jamais 
Saint  Pierre , ni  aucun  des  premiers  Evêques 
de  Kome  ,ne  fe  font  fervis  de  ces  emblèmes,  ni 
n’ont  prétendu  avoir  cette  triple  puiflance  , 
dont  les  Papes  ont  pris  une  efpece  de  poflef- 
üou  depuis  qu’on  leu|:  a lailié  porter  Ja  triple 
. ^ Cou- 


de  ia  Tiarè^ 

Éête  le  jour  de  leur 

fpuverain  PohciBcat,  qui  fe fait  Vvec’ît^ute^ 
frpfnpe  & l’appareil  extraordinaire  donc'bdw 
allons  parler.  **<>  ' 

*-  Quand  le  nouveau  Pape  eftdlû.de  la  nia- 
niere  que  nous  l’avons  expliqué  dans  le  deuxiè- 
me Chapitre  de  la  première  Partie  de,  ce  Li- 
vre, s’il  n’eft  que  Diacre  il  fê  faîr  côhfèrer 
l’Ordre  de  la  Prêtrtfe.,  ?&'de  l’Epifcppàc, 
dans  la  Chapelle,  qu’on  appelle  de  Sixte^,  par 
le  Cardinàl  Doyen^  q'** 
d’OÆici  & auquel -on  éW  conveoù'i- depuis 
long  temps  , qu’il  appartiendroit' de  facrer 
l’Evêque  de  Rouie.  - 

Après  que  cela  cft  fait,  le  jour  que fe doit 
faire  la  cérémonie  du  Gôuronnéinent  étant'af- 
■figné , le  nouveau  Pontife  vient  enVon^habit 
particulier  dans'la  Chapelie.de  Sixte , 4^i  fert 
ce  jour  là  dè  Ghamlirê  pour  , lés  Paiéinens. 
H y eft  foâtefhu  dès  deux  côtés"  par  peux  Pré- 
lats, qui  font  , fon  Maître  de  Chambre  , - 
f»n  Ëchanfpn.  Il  eft  couvert  d’une  CHappè 
rouge  avec  le  Capuchon  de  même,  double  de 
Taffetas  aüfli  de  même  couleur.  * 


I 


^ Les  Càmeriers  fecrets  & d’honneur , les 
Chapelains  du  Pape  font  vêtuS  de  même,  & ils 
ont  devant  eux  les  Càmeriers  extra  mam  ÿ Sc 
IcsEcuyersqui  ont  fervi  le  Pape  défunt  , & 
auprès  dû  npuVèàû  Pontife  il  y a les  A mbafta- 
deurs-j'lfrGénérid  de  l’Eglifè  , lesPnnces  dtt 
Thrône,  les  Capitaines  de  la  Gàrde^dcs  ché- 
vâûx  légers  des^Suifles,,  & <des  AnfpeftadesV 
Les  Cardinaux  s’y'  trouvent  en  même  temps 
en  Rochet , & revêtus  de  leurs  Chappés  roii- 
i‘  ü a g-Si 
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gcs  'y  les  deux  Cardinaux  Diacres  donnent  aa 
nouveau  Pape  fes  ornemens  Pontificaux , & 
quand  il  en  eft  revêtu  j ils  defcendent  à l’ËglU 
fe  de  Saint  Pierre,  comme  quandily  aCba>- 
pelle.  - • - 

Le  Pape  étant  defcendu  du  Vatican  trouve 
fous  le  Portique  de  Saint  Pierre  , proche  la 
Porte  qu’on  nomme  Sainte  y un  Thrôneoù  ii 
s’affied  fous  le  Dais.  Il  y a autour  de  ce 
Thrône  des  bancs  pOur  les  Cardinaux  qui  font 
fermés  par  une  Ballufirade.  Les  Chanoines 
& les  Bénéficiers  de  Saint  Pierre  , précédés 
du  Cardinal  qui  eneft  Archiprêtre*,  viennent 
baifer  les  pieds  du  fouvcràin  Pontife  affis  com- 
me nous  venons  de  ledirc;  enfuiteil  eft  porté 
dans  l’Eglifc  par  fes  tftaffiersqui  entrent  par 
la  grande  Porte  du"  milieu  de  cette  Eglife* 
aux  acclamations  d’un  nombre  infini  de  peu- 
ple , ces  porteurs  le  mettent  fur  le  Marche* 
pié  du  grand  Autel , où  il  fait  fa  priere  à ge- 
noux devant  le  Sacrement  fermé  dans  un  Ci- 
boire du,  Tabernacle,  ' 

Le  Pape  n’a  pas  plûtôt  fini  fa  priere  que  les  - 
mêmes  Eflaffiers  le  portent  au  fond  de  l’Eglife 
fur  fon  Thrône , qui  eft  devant  l’Autel  de  la 
chaire  de  Saint  Pierre , où  étant  affis  il  voie 
de  front  le  Maître  Autel  environné  des  Anh- 
b a (fadeurs , & des  Princes  du  Soit»  y ou  du 
Thrône , & des  autres  perfonnes  de  marque  , 
qui  ont  leur  place  vis  à vis  de  fon  Thrône, 
Les  Cardinaux  avec  leurs  Chappes  rouges  lui 
viennent  baifer  la  main  , & les  Evêques  le 
génouïl  droit  -y  enfuite  il  donne  la  Bénédiâion 
j»u  peuple. 

Les  Chanoines  de  Saint  Pierre  chantent 

après 
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après  cela  Tierce  dans  leur  chœur  » & pendant 
ce  temps  là  on  habille  le  Pape  de  tous  les  or-  .. 
neuiens  quMl  doit  avoir  pour  dire  la  Mcffe, 

& dont  il  fera  parlé  dans  le  Chapitre  fui- 
vant.  Les  Cardinaux  & les  Prélats  Evcques  • 
'prennent  en  même  temps  leurs  Paremens 
blancs,  & aiant  leurs.  Mitres. Air  la  tête  ils 
font  la  Proceffion  au  tour  du  chœur , & pen- 
dant qu’ils  font  en  chemin , le  premier  Maftrc 
des  Cérémonies  tient  d’une  main  un  Cierge 
allumé , & de  l’autre  un  BaflSn  dans  lequel  ii 
y a de  beaux  modelles  de  Palais,  & de  Châ- 
teaux faits  avec  des  Etoupes,  auxquels  il  met 
le  feu  par  trois  fois , difant  à chaque  fois  qu’il 
les  brûle , & que  le  fécond  Maître  des  Céré- 
monies lui  en  préfente  de  nouveaux,  Pater 
Sanâie  i fie  tranfit  gîoria  mundi  ! O Saint 
Pere,  voila  comme  la  gloire  du  mon- 
de PASSE  l , 

'■  Tous  ceux  qui  affiftene  à cette  Froccifion 
étant  arrivés  au  bas  du  Maître  Autel , fur  le- 

3uel  il  y a fept  gros  Chandeliers  de  Vermeil 
bré  , portans  de  grands  Cierges  allumés,  le  • 
Pape  fait  une  brève  Oraifon , fur  un  Prie- 
Dieu  après  quoi  s’étant  relevé , il  commence 
Vlntroibo  de  la  MeflTe  , aiant  à fa  Droite  le 
Cardinal  Doyen  en  Chappe , comme  Evêque 
affiftant,  & à fa  gauche  le  Cardinal  Diacre 
, de  l’Evangile , & derrière  lui  deux  Cardinaux 
Diacres  aiffiftans.  ! ^ 

s La  Confeffion  générale  des  pêchés  étant  fi- 
nie, le  Doyen  de-la  Rote  qui  tient  la  Mitre 
•du  Pape,  la  donne  aux  deux  Cardinaux  Dia-  ' , 
cres  alfifians , qui  la  lùi  mettent  fur  la  tête , < 
& il  va  s’aflfeoir  fur  fon  Thrône , au  devant 

O 3 " du  - 
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duquel  les  trois  premiers  Cardinaux  Prêtres- 
difent  chacun  une  Oraifon  pour  fon  facre. 
Cela  étant  fait  , le  Papedefcend  defouThrô- 
ne , & après  qu’on  lui  a ôte'  fa  Mitre , le  pre- 
mier Cardinal  Diacre  , aide  du  fécond , lut 
met  \ç,Palî'mviy  difanten  Latin,  Accipe  Pal-* 
Jium,  SnnÛain-pleîihttdwem  ^ontificalis  Ojficii  j 
ad  bcnofem  orntiipotentis  Dei  , gloriafifftms 
Virginh  Alrifia  ejus-Matrh , & beawitm  Apofto» 
lorum  Pétri  àtPaufi , ^ Sanâia  Rotiiava  Eede- 
fia.  C’eft- à-dire  : Requis  le  Pallium,  à /p*- 
•voir  la  plénitude  de  la  Charge  Pontificale , à P hon- 
neur de  Dieu  tout  pttijfant , éf  de  la  très  glorieu- 
fe  Vierge  Marie  fa  Mere  ^ des  bien-heureusà- 
Apôtres  Pietre  ^ Paul,  ^ de  la  Sainte  Egliji. 
Rfimaim.  . - ••  • ; 

Le  Cardinal  Diacre  de  l’EvangUe  met  en- 
fuite  trois  grolfes  Agrafes  de  Diamans , auic 
trois  Croix  dü  Pallium , avec  lequel  le  Pape»^ 
fans  Mitre  , monte  à l’Autel , & le  baife  avec 
le  Livre  des  Evangiles , âpres  quoi  il  faù 
. les  encenfemens  ordinaires,- & quand  il  les  a 
finis  on  lui  met  fa  Mitre,  & il  eft  encenfé 
trois  fois  par  le  Cardinal  Diacre  de  PEvan- 
-gile.  Ce  Cardinal  avant  quç  de  fe  retirer 
baife  le  Pape  à la  joue  gauche , & à Pefto*^ 
mac , les  deux  Cardinaux  Diacres  afliftaos  font 
enfuite  la  mime  chofe.  ' 

■'  Après  cela  le  Pape  retourne  fui*fon Thrô*- 
fie  , où  tous  les  Cardinaux , ajant  quitté  leurs 
Mitres,  viennent  l’adorer,  en  lui  baifantles 
pieds  , le  genou  & la  joue.  Les  Patriar- 
ches, les,Archevêques , & les  Evêques  vont  - 
aiiffi  , tête  nue  , lui  bàiler  le  pied  , & le 
gènou  y mais  les  Abbés  , & les  Peoicen^ 

: ^ cLcrs 
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cîers  de  Saint  Pierre,  ne  Inrbaifent  que  Is 
pied. 

Cela  étant  fait  le  Pape  fe  releve,  quitte  fa 
Mitre , monte  à-  l’Autel  , dit  l’Introite , le 
Kirie  elàfon  t entonne  le  G/om  i»  exccljîsy  puis 
retourne  à Ion  Thrônc,  & la  Mufique  de  o« 
Cantique  étant  finie , il  revient  à l’Autel  dii 
côté  de  l’Epître,  & y chante  la  Co//^é?e,  & 
puis  s’en  va  derechef  affeoir  fur  fon  Thrône. 

■ Alors  le  premier  Cardinal  Diacre  tenant  la  ‘ 
ferule  en  main , defcepd  au  milieu  de  la  Con» 
feffion  de  Saint  Pierre,  accompagné  des  Dia- 
cres Apoftoliques  , des  Auditeurs  de  Rote, 
des  Avocats  Confiftoriaux , & des  autres  Of- 
ficiers qui  marchent  en  deux*  rangs  vêtus  de 
longues  Chappcs.  Quant  ils  font  tous  arrivés 
dafts  cette  Confeflîonîe  Cardinal  Diacre  chan- 
te exaMdi  Chrifte  : exauce  Chrifiy  & les  autres 
ajoûcent  : Dommo  noflt*  iV.  à Deo  décrété Jim- 
me  Poutijîci  umverjaii  Papa  vitx  \ c’eft-à- 
dire  ^Nôtre Seigneur  (un tel)  queDieuaéta- 
kti  Jhuveraitt  Pontife  , Pape  mtverjèl  de  Im 
vie.  Le  même  Cardinal  aiani  répété  cela  trois 
fois , dit , Sahoter  mundi  i Sauveur  du  mon-- 
de , ■ & les  autres  ajoûtent  encore  tout  de  fuite 
tr(MS  fois , tu  ilium  adjupa  , aide  lui , Saniia 
Maria  ^ tu  ilium  adjuva  i Sainte  Marie  aide  lui^ 
ce  qui  fe  dit  deux  fois.  Enfuite  on  dit  les  Li- 
tanies des  Saints,  & après  le  nom  de  chacun 
on  répété  ces  paroles,  aide  lui. 

- Après  cela  un  Sous-Diacre  Apoftolique 
chante  l’Epître  en  Latin , *&  un  autre  Sous- 
Diacre  la  chante  enG»w.  Les  Muficiens  qui. 
font  au  choeur  chantent  le  Graduel  r & en- 
fuîte  im  Cardinal  Diacre  chante  l’Evangile  en^ 

O 4 Lati»f 
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Latin,  & un  autre  k chante  en  Grec.  JLe 
refte  delà  Meffe s’acheve  avec  les  cérémonies 
particulières  dont  nous  donnerons  une  explica- 
tion  enticre  dans  le  Chapitre  de  la  Meffe  Pa-  -7 
pale , où  l’on  verra  de  quelle  manière  le  Pape 

• communie , Se  ce  qu’on  lui  donne  pour  le  paie- 

ment 1 ou  la  Refolution  de  chaque  Meffe  fo- 
lennclle.  ^ 

Après  la  Meffe,  le  Pape  fe  faitporter , fou».  " 

• le  Dais , à la  Loge  de  la  Bénédidlion , accom- 
pagné des  Cardinaux  & Prélats  qui  fe  tiennent 
debout.,  pendant  que  lès  deux  premiers  Car- 
dinaux Diacres  , en  qualité  d’ Affiffans , lui 
aident  à monter  fur  le  Thrône,  que  le  facré 
College  prend  foin  de  faire  dreffer  le  )our  pré- 
cédent au  milieu  de  cette  Logé.  Quand  le 
Pape  eft  affis  fur  ce  Thrône , les  Muficitns 
chantent,  Corova  aurea  Jitper  caput  éjus , 

La  Çouronne  (Vorfur  fa  tète  ^ &enfuite  les  au- 
tres Verfeis  êc  Répons  , «qui  font  marqués 
dans  le  cérémonial  Romain  , à la  fia  d^quels 
le  Cardinal  Doyen  recite  uiie  Oraifon  pour  le 
Couronnement.  Dabord  que  cette  priere  eft 
Unie  , le  fécond  Cardinal  Diacre  lui  Ôte  la 
Mitre,  &'le  premier  Cardinal  Diacre  lui 
met  la  Tiare  , qui  eft  un  Bonnet  Conique  « 
orné  de  tfois  Couronnes  pofées  l’une  fur  l’au- 
tre, &■  enrichies  d’une  très-grande  quantité 
de  belles  pierres  précieufes.  Le  Cardinal  qui  lui 
met  ce  Bonnet,  dit  : Accipe  Tiaram , tribus  Cq- 
ronis  ornatani  , i?*  feias  te  effê  Patrem  Princi~ 
puni , Pegum , HeÛorem  tfbis  ; in  terra  Pî« 
carium  Salvatoris  noflri  fefu  Chrijlif  cui  ejlho^ 
mr  é^gleria , in  facula  faculorum , Amen  ; c*eft- 
àrdire  ; Refais  la  Tiare  ornée  de  trois  Couronnes^ 
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^ ffûches  que  tu  es  le  Pere  des  Princes  des  liois , 
le  Gouverneur  du  inonde  ; le  Vicaire  de  Jcfus  Chrifi 
fiir  la  terre , auquel  Cbrift  fait  honneur  ds'  gloire 
au  fiécle  desjiécles,  Ain  fi  foit-il. 

Le  Pape  bénit  enfuite  le  Peuple  & deux  Car- 
dinaux publient  une  Indulgence  plenrere  aux 
affiftans,  le  premier  èn  Iæ//»  , & le  fécond  en 
Italien.  Le  Pape  donne  une  fécondé  Bénédic- 
tion, & fe  retire  à fon  appartement  du  Vati- 
can , en  paflant  par  la  Chapelle  de  Sixte , où 
les  Cardinaux  Diacres  le  dépouillent  dufes  or- 
nemens  Pontificaux , & le  premier  Cardinal 
Prêtre  lui  fait  un  compliment  au  nom  du  Sa- 
cré College , ad  multos  onnos , lui  fouhaitianc 

filufieurs  années  de  Pontificat»  Cependant 
'Artillerie  du  Château  Saint  Ange,  & toute 
laCavalleric  & l’Infanterie  de  la  Ville  étant 
fous  les  Armes  dans  la  Place  de  Saint  Pierre, 
font  trois  déchatges  ou  falves  générales-  Le 
foir  du  même  )our  8e  toute  la  nuit  dufuivanc 
il  y a des  feux  de  joye , 8e  des  Illuminations 
par  toute  la  V ille  aux  Maifons  de  plaifance  q^ui 
font  aux  environs,  jufques  aux  Palais  de  Ti- 
voli 8<r  de  Frefcati,  fitués  fur  de  belles  colli- 
nes à fept  ou  huit  lieues  de  Rome, 


GHAPITllE  IL 

Des  Habits  ordinaires , •é’  des  Orm^ 
mens  Tontificaux  du  Paÿe. 

Le  Pape  étant  en  fon  particulier  eft  habillé 
. d'unS' Soutane  de  foye  blancfie,  &d'on 
O 5 Rffchct 
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Kochet  de  fin  lin  a denielles.  Il  à les  épaulie»-. 
couvertes  d’un  petit  Camail  de  velours  rouge 
l’hiver-,  & de  fatin  incarnat  l’Eté,  avec  le 
Bonnet  de  même . qui  efl:  fourré  l’hiver.,  Ses 
Souliers  font  de  drap  rouge , avec  un  Ourlée, 
de  broderie  d’or , & une  Croix  auffi  travaillée 
en  broderie  fur  l’empeigne.  11  porte  toûjours^ 
l’Etôle  au  cou , & ne  change  jamais  rétoffe» 
la  couleur,  ni  la  façon  de  fes  habits  privés, 
fi  ce  n’eft  pendant  le  Carême , 1*  Avent , & les 
jours  de  Jeune  qu’il  prend  la  Soutane  de  laine 
blanche , avec  le  Camail  de  drap  rouge } & 
depuis  le  famedi, avant  Pâques  qui  eft  le  der- 
nier jour  de  la  femaine  qu’on  appelle  Sainte 
jufques  au  famedi  fuivant , qui  précédé  le  di-. 
manche  nommé  in  Albis , qu’il  porte  le  Camail. 
de  damas  blanc. 

Pour  ce  qui  eft  des  habits  Pontificaux  du 
Pape,  ils  font  de  deux  fortes , à fçavoir  ceux 
dont  il  fe  fert  pour  dire  la  Mefle  i & ceux 
dont  il  fe  pare  dans  les  autres  fondions  publi- 
ques. Quand.il  célébré  laMeffe  il  a par  deflus 
fa  Soutane , & fon  Rocket , un  AmiÛ , & une 
de  tpile  blanche  , ceinte  d’un  Cordon  de 
foye  rouge  î ant  Etole , \xn  Manipule  ^ une  D^r/- 
viatique , une  Cbafuble , fa  Mitre , & fes  Gants, 
Tous  ces  ornemens  font  de  quelque  belle  écofle 
brochée  d’or  & d’argent  , & enrichie  de  per- 
les & de  bijoux  î ces  paremens  font  d’une 
couleur  differente  , félon  que  la  folemnité  des 
O-ffices  & des  temps  marqués  dans  le  cérémo- 
nial, le  requiert,  comme  par  exemple  de  cou- 
leur ronge  pour  la  Pentecôte,  &les  Fêtes  des- 
Martyjs  i,  de  couleur  blanche  pour  la  Fête  da- 
toutes  ks  Fêtes  des-  Vierges;,  de.- 
. • cou-. 
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couleur  violette  pour  le  Carême , l’ Avenc , ôc 
toutes  les  veilles  qui  font  prcfcriptes  avec 
Jeûne  &abflinence>  de  couleur  noire  pour  le 
vendredi  qu’on  appelle  faint , à caufe  de  la 
mémoire  particulière  qu’on  fait  en  ce  jour  de 
la  Pafllon  de  ^ejtts  Chrift , & toutes  les  fois 
qu’on  dit  des  Menespour  les  morts. 

■ Le  Pape  fait  toutes  les  autres  fon<51ions  pu- 
bliques avec  la  Chappe&  la  Mitre,  ou  la  Tia- 
re , excepte  la  nuit  de  Noël  qu’il  porte  un  Ca- 
puchon, & une  Chappe  de  velours  rpuge^ 
comme  auffi  la  derniere  femaine  du  Carême  « 
pendant  laquelle  il  ne  Ce  fert  point  de  Mitre^ 
& ne  porte  qu’un  Manteau  de  drap  rouge* 
Quand  le  Pape  porte  la  Mitre  ou  la  Tiare> 
[ que  nous  avons  dit  ailleurs  être  un  Bonneede 
figure  Conique , ornëde  trois  riches  Couron- 
nes ] il  met  deflTous  upc  Callote  blanche  au  lien 
du  Bonnet  rouge  qu’il  porte  lors  qu’il  n’a  que 
fes  habits  privés. 

Nous  remarquerons  ici  en  paflaoc  que  le- 
Pape  va  à tous  les  Conlîftoires  & Con^éga- 
tions  revêtu  de fon habit  privé,  fi  cè  n’eft  au 
premier  Confiftoire  qu’il  tient  après  fa  créa- 
tion , auquel  il  va  en.Chajppe  & en  Mitre  pour 
remercier  le  Sacré  College  de  fon  éleélion. 
Sur  quoi  on  doit  encore  obferver  que  toutes 
les  fois  que  le  Pape  porte  la  Mitre  ou  la  Tiare, 
les  Cardinaux  marchent  devant  lui  deux  à 
deux,  les  Diacres  les  premiers,  puis  les  Prê- 
tres , &:  enfuite  les  Evêques  : mais  quand  le 
Pape  n’a  pas  la  Mitre  oii  la  Tiare  , il  marche 
au  milieu  des  deux  plusànciensCardinaux  , 
les  antres  vont  derrière  deux  à deux , à fçavoir  * 
ks Evêques ks  premiers , les  Prêtres  enfuite,. 

■ ' O Si. 
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Üc  lesDiacrcsIes  derniers, ce  qui  eft  un  ordre  ds  • 
Préféance  tout  contraire  à celui  qu’on  garde 
lors  que  le  Pape  a fa  Tiare  fur  la  tête.  11  n’y 
a que  lui  feul  qui  la  porte  > aucun  autre  Pa* 

, triarche  n’a  ce  privilège* 
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De  VJàoration  du  Pape 

QUandon  parie  de  P A dotation  du  Pape^. 
il  faut  entendre  qu’il  s’agit  des  Cérémo* 
^ nies  quis’obfervent  par  ceux  qiii  lui  baifenc  le» 
pieds  , car  les  trois  génuflexions  qu’on  fait 
lors  qu’on  aborde  fa  perfonne , & quand  on 
‘entre  dans  fa  Chambre  np  font  pas  un  homma- 
ge qui  lui  foit  particulier , attendu  qu’on  rend 
, ce  même  honneur  à quelques  Princes  Chré- 
tiens qui  ne  le  mettent  point  au  rang  d’une 
Adoration  religieufe.  Cela  eft  fi  vrai  , que 
les  Reformés  même  tous  éloignés  qu’ils  font 
d’adorer  les  Créatures  , rte  regardent  point 
comme  uneldolatrite  que  les  Koîs  d’Angle- 
terre fc  faftent  donner  de  l’eau  par  des  Mini- 
ftres  qui  fléchiftem  le  génouïl  devant  eux , 

, toutes  les  fowcju’ilsla  leur  préfentent , quand 
ils  fe  mettent  à table  , & lors  qu’ils  en  for- 
tent.  ' - 

Pour  ce  qui  eft  de  la  coûtnme  de  baifer  les 
pieds  aU'Papc,  il  eft  conftanc  pat  toutes  les 
Hiftoires  Ecclefuftiques , qu’elle  eft  très  an- 
cienne.-  11  n’y  a cependant  aucvm  Auteur  qui 
en  ait- marqué  précifement  l’Epoque  &l’orU 
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gine.  Maticî^us  dans  fon  Livre  de  la  Monar- 
chie Ecclefiaftique  dit,  que  l’Empereur  Con- 
tlanün  baifa  les  pieds  au  Pape  Sylveftre , l’Em- 
pereur JuJlin  I. , à Jean  I. , & Juflimen  au 
Pape  Conftmtin^  en  l’annee  70S . Sdon  Annfla^ 
fe  le  Bibliothécaire , Luhpr and t Ko\  des  Lom- 
bards les  baifa  à II. , & Cbarkmagn» 

au  Pape  Adrien.  Ce  qu’il  y a de-  certain  fur 
cette  matière  c’eft  que  Valentin  étant  élû  Pape 
en  817.  les  habitans  de  Rome  allèrent  en  foule 
pour  lui  baifer  les  pieds  à Saint  Jean  de  La- 
tran , & dix  fept  années  après  Siginolfe , Prin- 
ce de.Benevent , fit  la  même  cKofe  à Serge  II. , 
à fçavoir  en  S44*'  L’Empereur  Sigifwonds'ha- 
milia  auffi  jufques  à baifer  les  pieds  à Eugène 
IV.  j Frédéric  Barheroufe  les  baifa 

à Alexandre  III.  Etienne  ^loi  dé  Hongrie  à Bc- 
noitVll.  Charles  VII.  Roi  de  France  à A~ 
lexandre  VI. , & l’Empereur  Charles  V.  à Clé- 
ment VII. , & xPaul  III,  On  void  aujourd’- 
hui dans  un  Tableau  fart  ancien  de  Grégoire,  le 
Grand.,  au  Mont  Aventin,  dans  l’Eglife  de 
Saint  Sabas,  un  portrait  de  ce  Pape  , jçveux 
dire  de  Paul III. , qui  le  repréfente  chauflé  d’u- 
ne forte  de  Mules  de  Chambre , fur  lefqiiellcs 
il  y a une  Croix  comme  celle  que  les  Papes 
mettent  à préfenc  fur  leurs  fouliers , & qu’ils 
font  baifer. 

Comme  les  Prélats  de  là  Cour  de  Rome~ 
veulent  que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  extraor- 
.dinaire  dans  l’Adoration  du  Pape  foit  fonde 
fur  quelque  exemple  de  l’Ancien,  ou  du  Nou- 
veau Teftament,  ils  foûtiennent  avec  Jofepk 
Stevan  dans  un  traité  qu’il  a fait  fur  cette  ma- 
tière, qu’il  y a dans  les  Eyangcliiles  de  quoi 

O 7 auto- 
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aucorifer  la  pratique  de  ceux  ^‘baifenc  leü- 
piedsauPape,  en  le  ccmfidërant  comme  Vi- 
caire & Lieutenant  de  Jefus't  hrift,  puis  que 
deux  fciruncs  qui  ne  rcconnoiflbient  le  Meiiie 

J|ue  comme  un  grand  Prophète  envoie  p«ur 
aire  connvJitre  la  volonté  de  Dieu  aux  hom- 
mes, ont  fait  à peu  près  la  même  chofe  . Tu- 
ne en  baifant  les  pieds  à ce  Prophète  après  les 
avoir  arrofé  de  fes  Tannes , elTuyé  defes  Che- 
veux,- & couvert  de  parfums  très  précieux, 

& Tautre  en  touchant  les  franges  qui  étoienc  . 
au  bas  de  fon  vêtement pour  recevoir  la  gué- 
rifon  d’une  maladie  incurable.  ■ 

Les  Courtifans  du  Pape  n’ont  pas  manqué, 
d’ajoûter  à cela  tout  ce  que  la  Tradition-de& 
Anciens  Pères  de  TEglife  leur  a pu  fournir 
pour  autorifer  cett®  pratique,  & ils  ont  fur 
tout  fait  valoir  autant  qu’il  Jeur  à été  poffible, 
un  endroit  des  Commentaires  que  Cyrille  Ak^ 
xandrin  a fait  fur  le  Levitique , dans  leqyel 
il  dit , que  la  conduite  de  ces  deux  femnjcS'» 
dont  on  vient  de  parler  repréfente  le  devoir  de 
ceux  qui  embraflent  la  Religion  Chrétienne, 

& la  pieté  de  ceux  qui  ont  fait  de  plus'grands- 

nrés  que  tous  les  autres  dans  lac onnpiffan» 

J véritable  .ChrilHanifme  j mais  fi  quel- 
ques Rois  ou  Empereurs  ont  été  convaincus, 
autrefois  par  de  têlles  raifons  qu’ils  dévorent  ‘ 
s’humilier  jufques  à baifer  les  pieds  à quelques  • 
Papes , il  n’en  eft'pas  de  même  aujourd’hui , 
car  il  n’y  a aucune  tête  couronnée  qui  le  faite.  .- 
On  vit  dans  un  fiécle  trop  éclaire  pour  fe  fou- 
mettre  aveuglement  à faire  tout  ce  que  les  Pa- 
pes ont  autrefcûs  exigé  de  tous  les  Princes.,  - 
& Souverains  delà. Chiêiietué».  . • 

'**  - L*eSc  , 
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Les  "Empereurs  & les  Kois  qui  s’en  vont 
pour  quelques  affaires  à Rome,  font  aujourd’- 
hui admira  l’Audience  du  Papa  fans  fléchir  le 
génouil , ni  lui  baifer  le  pied  , & les  Cardi- 
naux qui  font  leur  réfldence  ordinaire  à la  Cour  ' 
Fapalc , ne  le  lui  baifeot  pas  non  plus  v il  n’yr  ' 
a que  ceux  qui  ont  été  pour  le  moins  fîx  mois 
abfens  de  Rome  qui  le  lui  baifeni  la  première 
£bis  qu’il  leur  donne  Audience  , & quand  ils 
prennent  congé  pour  aller  en  Légation,  ou.  ' 
dans,  quelque  pais  Etranger.  Pendant  qu’ila 
font  à r Audience  le  Pape  leur  fait  donner  une 
cbaife  à doffier , fur  laquelle  étant  affis  devant  ' ^ 
lui , ils  fe  couvrent  de  leur  chapeau. 

Les  Ambaffadeurs  des  têtes  Couronnées  & 
ceux  de  la  République  de  Venife  font  affis  à 
l’Audiencedu  Pape  fur  des  efeabeaux , où  ils; 
fe  tiennent  découverts , ;avec'leurs  Secrétaires 
d’A mbaflade,. qui  reftent  debout.  Maisquand- 
ces  Secrétaires  viennent  feuls à l’Audience,  le  ' 

Pape  les  fait  affeoir , apres  qu’ils  fui  ont  bailé' 
le  pied , & ils  font’  introduits  & reconduits 
par  fon  Maître  de  Chambre.  Les  envoies  & . . 
Kefidens  des  mêmes  Couronnes  font  traités- 
avec  un  pareil  honneur , comme  auffi  les  Ré-  ' 
f dens  & Miniftres  des  Ducs  de  Savoie  & de 
Tofeane,  &quclqucsautres. 

Les  Princelïes  & grandes  Dames  qui  vien^  - 
BenràTAndience  du  Pape,  lui  baifent  aufl]  ' ' 

le  pied  , & elles  s’alTeiene  après  cela , devant  ‘ 
l ui , fur  des  Quarr eaux  de  drap  rouge , qu’un= 

JVlaitrc  dcs  Cérémonies  leur  fait  donner,  en' 
im  certain  nombre  proportionné  à leur  quali*  ' 

•»té  , de  telle  force  que  celles  de  moindre  condi-  . ' 
cütiofl  ^en  ont  Ci:Qi& , St  ■.  celles  d'un  rang  ■ ou:  ' 

.i  Bieritfi.’ 
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mérité  plus  diltingué  , en  ont  depui/  quâtre 
jufques  à fept , qui  eft  le  nombre  deftiné  pour 
les  FrincelTcs  fouveraines , ou  de  fapg  Roial> 
car  celles  qui  font , ou  qui  ont  été-  couronnées 
ne  baifent  point  le  pied  au  fouverain  Pontife, 
mais  il  les  fait  dabord  alTeoir  Air  des  fauteuils, 
& après  qu’il  a donné  audience  à toutes  ces^ 
Dames , il  leur  fait  préfenter  une  fuperbe  Col- 
lation, dans  une  Chambre  qui  eft  richement 
parée,  & dcflinée  pour  ces  fortes  defeftins; 


CHAPITRE  ir.  • 

De  la  prife  de  pojfeffîon  du  Tape, 

I’  ’Eglife  de  Saint  Jean  de  Lacran  dans  1* 

^ Ville  de  Rome , eft  ta  capitale  de  toute» 
celles  qui  relèvent  de  la  JuriAliâion  du  Pape 
dans  la  Chrétienté , & elleporte.ce  titre  dan» 
une  infeription  qui  eft  fur  la  grande  porte. 
Siicro /anffa  LatèrancH^t' EeeUfia  omnium urbis^-’ 
ot'bis  Eeclffivram  Mater  S*  Ce^t,  C’eft 
pourquoi  les  Pa^es  s’y  vont  mettre  en  poflef.  ^ 
fiofî  du  fwiveram' Pontificat,  quelques  jour»., 
.après  qu’ils  ont  été  cousonnés.  dans  l’Ëglife  de} 
'Saint  Pierre  du  Vatican,  où  toute  la  Cour 
s'afièmble  pour  aller  delà  à Saint  Jean  de  La> 
tran , le  jour  qui  eft  aifigné  pour  y faire  la  cé^ 
rémonie  de  cette  pofleffioH.  Ony  va  en  Ca- 
valcade , d’une  maniéré  la  plu^ folemnelle , Bc 
la  plus  pompeufe  qu’on  pwfte  imaginer  & voir 
dans  cette  Cour , elle  défile  en  cet  Ordre - « 

' ' Douze  TrompèiesiS;  douze  Chev«uz  iegocei 
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commencent  la  marche  par  fix  rangs  de  quatre 
Cavaliers  chacun,  qui  font  fuivis  par  les  Porte- 
manteaux desCardinapx , oui  envoient  chacuct 
lefienbicn  monté  portant  des  Valifes  d’Ecar- 
late  bordées  d’or.  Les  Maffiers  des  mêmes 
Cardinaux  viennent  après  aufli  à cheval  & te- 
nant fur  les  épaules  des  MafTes  d’argent)  aux- 
armes  de  leurs  Eminences. 

Les  Gentilshommes  & Aumôniers  des  Car- 
dinaux , des  Ambafladeurs  & des  Princes,  avec 
plufieurs  Gentilshommes  & Barons  de  Rome 
fuivent  immédiatement  r montés  à l’avantage 
& leftement  v^tus.  Plufieurs  Anfpefladesr 
avec  des  armes  blanches  devant  & derrière  ca- 
racolent hors  des  rangs , pour  régler  la  mar- 
che. • * • 

On  voit  enfuite  quatre  Ecuyers  du  Pape^ 
avec  de  grandes  Chappes  rouges,  & puis  l'on 
Tailleur,  & deux  Porte-manteaux  vêtus  de  . 
même-,  avec  deux  Valifes  de  velours  rouge 
brodées  d’or.  Les  Valets  d’Ecurie  du  Pape 
vêtus  de  Caliaques  d«  ferge  rouge , viennent 
après  ménans  par  la  main  les  Ha*^ucnées  blan- 
ches , que  ks  Ambalfadeurs  d’Efpagne  pré- 
fentent  tous  Ijes  ansau  Pape  , pour  le  tribut  du 
Roiaume  de  Naples , avec  des  houflef!  d’étoffe 
de  foye  & des  franges  d’or , alTorties  de  feuil- 
lages de  lames  d’argent  batu  en  demirehef  à la 
place  des  Dentelles,  qu’on  y met  en  d’autres 
occalions. 

. 11  vient  enfuite  plulîeurs  Mules  caparaçon- 
nées & bardées  de  velours  rouge  avec  des  fran- 
ges d’or , que  pkilieurs  autres  Domeftiques  du 
Pape  mènent  par  la  bride.  Trois  Litières,.  ' 
marchent  après  couvertes  de  velours  rouge , âe 

d’Ecar- 
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d'ticarlate  brodé  d’or.  Il  y a deux  Officiers 
à cheval  qui  marchent  devant  ces  Litières,  Sc 
}e  Maître  d’Etable  du  Pape  à cheval,  & fes 
tftafiers  à pied  ferrent  cette  file.  - 

La  Noblelfe  Komainc  & les  Titulaires  mar-  ' 
chent  fans  ordre  pour  éviter  les  préféances, 
montés  fur  d’excellens Chevaux , dontlsCritr 
eft  couvert  d’un  grand  nombre  de  .Rubans  de 
diverfes  couleurs , & toute  cette  Nobleflceft 
accompagnée  d’un  grand  nooirbre  d’ËltaÂers  à» 
pied.  • ■ 

.Après  eux  viennent  cinq  Maffiers  du  Pape, 
avec  de  grandes  Kobbes  de  drap  violet , où  il 
y a du  galon  de  velours  noir.  Ils  portent  des 
Malles  d^argent , & des  Coliers  démaillés» 

• Qjiatorzï Tambours  à pied  les  fujvênt , vêtus 
de  fatin  rouge  garni  d’or  , avec  des  plumets 
au  chapeau,  &ils  portent  chacun  l’bnfeigae 

* d’un  des  quatorze  quartiers  de  Rome. 

Ceux-ci  font  fuivis  d’un  choeur  de  Trom- 
pettes du  Pape,  habillés  de  rouge,  avec  d» 
galon  d’or.  ■ ’ • . • ' 

11  vient  après  cela  tes  Cubiculatres  sApofto- 
liques  Sc  les  Camerrers  hors  des  thurs , en  ha-  - 
bits  rouges.  Le  CommiflRaire  &tie  Fifcal  de 
la  Charrie  Apoftoiique  en  habit  violet.  Les 
Avocats  Confifloriaux  enaioir , lesChapelains 
du  commun  de  la  familleduPape  en  rouge.Les 
Cameriers  fecrets  & d’honneur  , & les  quatre 
Participans  qui  font  les. derniers  de  ce  rang, 
habillés  de  violet , & portans  les  quatre  Cha» 
peaux  de  velours  cramoiii  du  Pape. 

Après  ceux-ci  viennent  fur  de  beaux  Che*.  • 
vaux  quarante  Officiers  di»  peuple  Romain , » 
f$a voir  les  Juges,  les  Makees  Jufticiers,  Se- 

cretai- 
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cretaires , Kotaires , Controlleurs  , le  b'if- 
cal,  &c.  habillés  de  grandes  Kobbcs  Sénato- 
riales de  velours  noir , & le  Bonnet  de  mêmej 
' avec  les  bouffes  de  leurs  Chevaux  aufli  de  ve- 
' leurs  noir.  . 

Lc>  Abbrévîareurs  du  grand  Parquet , les 
Clercs  de  la  Chambre,  les  Auditeurs  de  la  Ro- 
te , &'  le  Maître  du  facré  Palais  vont  à la  gau- 
che du  Doyen  de  la  Rote , & font  fuivis  des 
quatorze  Ainrêchaux  du  peuple  Romain  , ha- 
billés de  Veftes  de  fatin  blanc  , avec  des  ju- 
ft’aucorps  de  fatin  violet,  & des  Toques  de 
velours  noir.  . ■ 

Les  quatorze  Capitaines  des  Quartiers  mar- 
chent après  vêtus  de  grandes  Robes  de  velours 
cramoilî  doublé  de  toile  d’argent , avec  les 
Chaudes  de  fatin  blanc  à galon  d’or,  & la 
Toque  de  velours  noir,  enrichie  de  pierre- 
ries. 

Le  Gouverneur  de  Rome , & les  Conferva- 
Ceurs  Romains  tiennent  après  en  laiffant  à la 
gauche  du  Gouverneur  une  place  vuide  pour  le 
Sénateur  Romain , qui  n’affifte  point  à cette 
Cavalcade , pour  ne  pas  céder  la  préféance  que 
le  Gouverneur  lui  dtiputc. 

Les  Princes  du  Trône  Pontifical , les  parens 
du  Pape , & les  Ambaffadeurs  des  têtes  Cou- 
ronnées marchent  avec  toute  leur  fuite  fuivant 
le  rang  convenable  à leur  carai5^ere,  •&  deux 
Maîtres  des  Cérémonies  du  Pape  viennent  en- 
fuite  devant  le  Sous-  Diacre  Apoûolique,  qui  ’ 
porte  la  Croix  à triple  croifon  retournée  vers 
le  Pape  , le  Sous-Diacre  qui  porte  ainfi  la 
croix  eft  au  milieu  de  deux  Officiers , qui  por- 
tent des  baguetes  rouges. 

- i Le- 
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Le  Pape  vient  enfiiitc  dans  une  Lîtîere  èft» 
tourée  de  cinquante  jeunes  Gentilshommes 
Romains  vêtus  de  fatin  blanc , & les  Eftafiers 
& Curfeursdu  Pape  marchent  autour  de  cct^  ’ 
teLitiere,  avec  les  Maîtres  d’Edrades. 

Le  Capitaine  de  la  Garde  SuilTe  marche  à la 
rêtededcux  files  de  Cavaliers  bien  armés  qui 
refcorrent  le  Pape.  La  Litiere  dans  laquelle' 
il  fe  fait  porter  eft  de  velours  rouge  brodé  & 

* frange  d*or , & il  eft  revêtu  d’une  Soutane  de 
Tabis  blanc,  avec  le  Rochet , l’Etole,  &lâ^ 
Mozzete  de  velours  rouge  l'hiver , ou  de  fatiri 
rouge  fi  c’eft  l’Eté,  avec  la  Callote  de  niême 
fous  le  Chapeau  rouge.  ’ ' . 

• Le  Maître  de  Chambre  du  Pape,  Ton  Echani 
fon,  fon  Secrétaire , fon  Medccinffe  tiennent 
auffî  tour  auprès  de  fa  Litiere , & audevant  de  * 
la  Garde  Suifie.  ' 

Les  Cardinaux  viennent  à cheval  deux  à 
deux , au  milieu  de  quelques  Haîlebardiers  im- 
médiatement apres  la  Garde  du  Pape  , & 
"après  leurs  Eminences  fuivent  les  Patriarchesj^ 
les  Archevêques , les  Evêques . lés  Protono- 
taires A poftôliqucs,  les  Auditeurs,  & les 
Tréforiers  de  la  Chambre  Apoftolique,  lés 
PVélats  Référendaires  de  l’une  & de  l’autre 
Signature,  & enfin  après  les' Relais leS 
Trompêtes  du  Pape  la  marche  eft  fermée  par 
deux  Compagnies  de  Chevaux  légers , précé-* 
dées  de  leurs  Officiers,  vêtus  leftément,  Sî 
' dont  tous  les  Cavaliers  portent  un  Jhft’aucorps 
d’Ecarlate  , avec  des  manches  pendantes  fort 
étroites,  de  velours  rouge , &jaunéî 'qui  fait 
une  belle  parade  quand  Us  marchent  en  por- 
tant  la  Lance  en  arrêt;  ~ " ■*  . 
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Le  chemin  qu’on  tient  dl  le  long  du  bourg 
de  Saint  Pierre,  jufqu’au  pont  Saint  Ange, 
delà  in  Banclii , à Parione,  à Pafquin,  àSainc 
.André  de  la  Valle,  àCéfarini,  au  JefUj  au 
Capitole , où  le  peuple  Romain  drclTe  un  Arc 
de  Triomphe  au  Pape , & le  Sénateur  lui  pre- 
fente  les  Clefs  in  Campo,  & tenant  un  Sceptre 
d’ivoire  à la  main.,  feit  une  Harangue  que  le 
nouveau  Pontife  écoute.  La  Cavalcade  palTe 
de  la  à Campo  Vacino,  où  le  Duc  de  Parme 
fait  dreflTer  un  autre  Arc  devant  Ton  Palais,  on 
paflTc  enfuite  au  travers  du  Colifée , où  les  Juifs 
font  auffi  drdfer  un  Arc  de  Triomphe,  fous 
lequel  ils  prefentent  au  nouveau  Pape  le  Pen- 
tateuque  de  Moife  en  Hebreu,en  lui  difant  Très 
Jiiint  Pontife  voici  les  Loix  cb"  les  fiattits  que  VE~ 
ternel  donna  autrefois  à Moife  , pour  les  faire  oh- 
ferverànos  Peres  i ^àleurPeJierité;  c'ejl  pour- 
quoi nous  les  préjintons  à yotre  Béatitude , requé- 
rant très-humblement  que  pendant  le  cours  de  jbn 
Pontificat  elles  foieut  exécutées  de  point  en  points 
ojin  que  le  tout  Puiffant  benijfe  le  Régné  de  vôtre. 
Sainteté  y ^ lui  donne  fies  jours  de  paix  ^ de 
falut.  Le  Pape  répond  aux  Juifs  en  leur  di- 
fant : y 'ai  du  rejpeâ  de  l'e finie  pour  la  Loy 
de  Moyjè , parce  qu'elle  efl  venue  de  Dieu  , mais  je 
n'approuve  pas  l'interprétation  que  vous  lui  don- 
nés y en  remettant  le  Mejfie  , dont  je  fuis  le  Vicai- 
re y c'efl  pourquoi  F Eternel  vous  a difperfés  fur 
la  Terre , mais  quand  le  tout  Puijfant  vous  au- 
ra tous  réunis  dans  le  Chriflianifme , vous  y au- 
rés  paix  ^ falut.  A l’oüie  de  ces  paroles 
les  Juifs  fe  retirent  fans  dire  root , & la  Ca- 
valcade fortant  du  Colifée  s’en  va  par  des 
rués  tapi  (fées  & remplies  d’un  grand  nom- 
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bre  de  peuple , touc  droit  à Saint  Jean  de  La-  ’ 

tran. 

Le  Pape  étant  arrivé  au  principal  Portique 
de  cette  Eglife  fort  dl-  fa  Litiere,  & le  Cardi-  . 
liai  Archiprêtre  de  cette  Baf  lique  lui  préfen- 
te la  Croix  à baifer , puis  il  s’cn  va  au  T rône, 
qui  lui  e(t  préparé  fous  le  njême  Portique , oà 
l'on  le  revêt  de  fes  orneofens  Pontificaux , & 
d’une  Mitre  très  précieufe.  Quand  jl  eft  aflîs 
far  ce  Trône,  les  Chanoines  de  Saint  Jean  lui 
viennent  baifer  les  pieds , & le  Cardinal  Ar- 
chiprêtre lui  fait  une  Harangue  au  nom  du 
Chapitre,  &lui  préfente  les  Clefs  de  l’Egli- 
fc,  qui  font,  l’une  d’or,  & l’autre  d’argent, 
mifes  dans  un  Baffîn  de  vermeil  doré , rempli 
de  fleurs.  * - . ' 

, • Après  que  cette  cérémonie  dft  faite  , les 
Cardinaux*  fe  revêtent  de  leurs  Parémens  fa- 
•crés,  & le  Pape  s’achemine*  à la  principale 
Porte  de  la  Bafilique , où  le  Cardinal  Archi- 
prêtre lui  préfente  un  Goupillon  , avec  lequel 
il  prend  de  l’eau  bénite , & en  jette  fur  les  Af- 
flftâns,'puis  le  même  Cardinal  encenfe  trois 
fois  le  Pape , & quand  cela  eft  fait  il  entre 
dans  fa  chaife , & fes  Eftafiers'  le  portent  le 
longde  la  Nef , fous  le  Dais,  foûtenu  par  lés 
•Chanoines  dé  Saint  Jean  de  Latran  , jufqu’au 
Maître  Autel  ,‘  où  il.  fait  fa  priere.  On  le 
porte  enfuite  dans  le  chœur  fur  un  Thrône,  où 
les  Cardinaux  lui  viennent  rendre  l’obédience  , 

**  aprèsquoilesdeuxCardinauxDiacreslui met- 
tent & ôtent  la  Mitre , pendant  qu’il  donne  la 
•Bénédiftion,  félon  que  le  cérémonial  le  pré- 
feript. 

Quand  cela  eft  achevé  dans  le  chœur , on 

' ^ • ■ porte 
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porte  le  Pape  au  Palais  de  Saint  Jean  de  La- 
tran,  où  l’on  chante  plufieurs  Antiennes,  à 1a 
fin  defquelles  le  Cardinal  premier  Prêtre  dit 
quelques  Oraifons , après  qu’ellèl  font  ache- 
vées on  met  la  Tiare  fur  la  tête  du  Pape,  & 
on  le  porte  dans  une  Loge , qui  efl  au  deflus  du 
Porche  de  la  Bafilique  de  Saint  Jean,  d’où  il 
bénit  le  peuple  par  deu;t  fois  de  la  même  ma- 
niéré que  nous  avons  dit  qu’il  le  fait  fur  la  Lo- 
ge de  Saint  Pierre,  le  jour  de  fon  couronne- 
ment. 

Tout  cela  étant  fait , le  Pape  regale  les  Car- 
dinaux, d^ine  Médaillé  d or  chacun,  & le 
Tréforier  Général  jette  au  peuple  une  gtande 
quantité  de  Monnoie  d’argent  battue  exprès 
aux  armes  du  Pape,  & cependant  on  entend 
crier  de  toutes  parts  vive  fa  fainteté  un  tel  Pape. 
11  paroît  en  même  temps  un  nombre  prodi- 
gieux de  Carrofles  qui  viennent  de  tous  les 
Quartiers  delà  Ville,  par  le  moien  defquels 
chacun  s’en  retourne  commodément  chès  foi , 
car  il  y a des  Ambafladeurs , des  Princes  Ro- 
mains , & des  Cardinaux  qui  en  ont  juf^ues  à 
vingt  cinq  ou  trente  d’une  même  Livrée,  £i 
pluheurs  Calèches , où  ils  offrent  des  places  à 
leurs  Amis,  aux  Bourgeois  de  Rome , & aux 
Etrangers  qui  fe  trouvent  à Saint  Jean  de  La- 
cran  , pour  voir  cette  parade. 
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CHAPITRE  y. 

Delà  Chapelle  & Me£e Papale, 

» . t 

IL  y a ordinairement  quarante  Chapelles 
Papales  chaque  année  pour  les  MeffeSs 
, 1 dont  le  Pape  a coûtume  d’en  celArer  trois. 

Il  y en  a trente  qui  font  chantées  par  les  Car- 
dinaux , & fept  par  les  Archevêques , 5d  Evê- 
ques afliftans.  C ’eftle  dimanche  de  Pâques , 
celui  de  la  Pentecôte , & le  jour  de  Noël  que 
le  Pape  dit  la  Melfe  quand  il  ne fe  trouve  point 
inçoAamodé , les  autres  trente  fept  Mcffcs  de 
fa  Chapelle  font  célébrées  en  fa  préfence  les- 
^ jours  de  Fête  marqués  dans  le  Fonciftcal  donc  . 
il  feroit  inutile  de  faire  ici  un  Catalogue  d’au- 
tant , que  nous  avons  des  chofes  plus  dignes 
de  remarque  à mettre  dans  ce  Chapitre. 

Il  y a cinq  Matines  qui  fe  chantent  à la  Cha- 
pelle Papale,  à fçavoirla  vieille  de  Noël , les 
trois  jours  de  là  femaine  fainte  qu’on  dit  Té- 
nèbres, & le  fécond  )Our  de  Novembre,  qui 
eft  deiliné  pour  l’.Officede  tous  les  Morts.  Les 
Cardinaux  chantent  tour  à tour  les  leçons  de 
Matines  la  nuit  de  Noël , mais  aux  autres  Ma-  • 
ciliés  elles  font  chantées  par  les  Muficiens. 

Les  veilles  des  Fêtes  folemnelles  le  Pape». 

' & les  Cardinaux  afliftent  aux  premières  Vê- 

«>  près  en  Chapelle , mais  on  ne  chante  jamais 
les  fécondés  V êpres  devant  le  Pape.  Il  y en  a 
dix  qui  font  marquées  dans  le  Pontiâcàl  aux-  ‘ 

• quelles.il  a coûtume  d’aflifter. 

Toutes  ces  Chapelles  fe  tiennent  ordinaire- 
tnent  au  Palais  Apoltolique,  dans  la  Chapel- 
le 
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le  PnnVme , quand  le  Pape  éft  à Montecavallo, 
& dans  la  Chapelle  de  Sixte , quand  il  demeure 
au  Vatican  excepté  le  jour  de  Pâques,  & la 
Fête  de  Saint  Pierre  qu’il  va  dans  l’Eglife  de 
ce  Saint-,  & le  jour  de  l’Aflbnaption  de  la 
Vierge»  qu’il  fe  fait  porter  en  Cavalcade  à 
Sainte  Marie  Majeure,  & en  quelques  autres 
occafions  qu’il  fort  auCQ  du  Vatican  & de  Mon- 
tecavallo , pour  viliter  quelques  Eglifes , ou 
Bafiliques  de  Rome. 

Quand  le  Pape  va  tenir  Chapelle, on  le  porte 
dans  une  chaife  à bras  julqu’à  la  Chambre  du 
Lit , où  font  fes  Parémens.  Mais  quand  il  eft 
parc  il  entre  dans  une  autre  chaife  portée  fur 
les  épaules  par  douze  de  fes  Palefreniers , qui 
font  habillés  d’une  Robe  rouge , longue  juf- 
qu’aûx  talons,&  quand*il  ddeend  à Saint  Pier< 
rc,  il  y va  fous  le  Dais  porté  par  les  Cavaliers 
de  Saint  Pierre , & alors  il  eft  précédé  de  deux- 
autres  Palefreniers  revêtus  du  même  habit , 
qui  portent  chacun  un  grand  Evantail  déplu- 
mes de  Paon , au  bout  de  deux  bâtons  qui  font 
attachés  aux  bras  de  la  chaife  de  forte  que  le 
Pape , étant  aflis  deffus  femble  avoir  deux  Ai- 
les attachées  à fes  Epaules , qu’on  fait  conti- 
nuellement remuer  par  le  moicn  des  deux  bâ- 
tons qui  palTent  par  dellbus. Toute  cette  machi- 
ne eft  couverte  de  Brocard  relevé  en  broderie 
d’or. 

Les  dimanches  de  l’Avenr , & du  Carême 
le  Pape  vient  à pied  dans  fa  Chapelle , & il  le 
faitenfigne  de  Wnitent;^,  mais  le  troiliéma 
dimanche  de  l’Avent  , & le  quatrième  du 
Carême  il  fe  fait  porter  d’autant  que  ce  font 
des  jours  deftinés  à une  réjouïfiance  privilégiée. 

P Qtiand 
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Quand  le  Pape  va  à pied  de  la  Cbapeltede 
la  Pauline  f portant  le  Sacrement  pour 
les  quarante  heures , le  premier  dimanche  de- 
l’ Avent , & le  jeudi  abfolu  [ qui  eft  trois  jours 
.avant  Pâques]  pour  le  fepulchre,  les  deux 
plus  anciens  Cardinaux  Diacres  le  foûrieiinent 

f)ar  deflbus  les  bras,  & le  plus  digne  d’entre 
es  AmbaflTadeursou  Princes , qui  font  prdfens 
lui  porte  la  Queue  de  la  Chappe,  & de  la 
Soutane , & deux  Protonotaires  Apoftoliques 
Participans  lui  foûtieunent  les  franges  de  fa 
Chappe  par  devant. 

- Lors  que  le  Pape  célébré  lui  même  la  MefTe 
les  Cardinaux  fe  revêtent  de  Parêmens  de  da- 
mas blanc  , garnis  de  dentelles  d’or  , avec 
cette  différence,  que  les  Cardinaux  Evêques 
portent  la  Chappe  , les  Cardinaux  Prêtres  la 
Chafuble,  &r  les  Cardinaux  Diacres  la  Tuni- 
que, avec  la  Mitre  de  damas  blanc , comme 
tous  les  autres  Cardinaux.  Les  Evêques  ont 
aufli  la  Chappe,  mais  au  lieu  que  celles  de» 
Cardinaux  font  blanches , celles  des  Evêques 
font  de  riches  e'toffes  de  foye  de  plufieurs  cou- 
leurs en  broderie  d’or , mais  leurs  Mitres  ne 
font  que  d.’.  toile  blanche , coufuë  fur  du  car- 
ton. Les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  vien- 
nent auffi  dans  la  même  Chapelle  revêtus  de 
Chafubles  de  diverfes  couleurs.  Mais  quand' 
le  Pape  ne  célébré  pas  la  MefTe  lui  même , 
les  Cardinaux  ne  portent  que  le  Rocher  cou- 
vert de  leurs  Chappes , & les  Prélats  qui 
ont  auffi  droit  de  l’avoir  ne  le  couvrent  que 
d’un  Mantelet  , pendant  que  tous-  ceux  qui 
n’ont  pas  droit  de  le  porter  reftent  dans 
leur  habit  viokt.  11  faut  maintenant  ex»- 

pliquer 
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pliqucr  l’Ordre  de  la  Marche  de  ces  ii'ré- 
îats. 

Les  premiers  qui  de'filent  de  la  Chambre 
des  Parcmcns , pour  aller  àla  Chapelle  Papa- 
le font,  les  Gentilshommes  des  Cardinaux, 
puis  les  Cameriers  du  Pape,  & fes  Chape- 
lains , cnfuite  les  Avocats  Confiftoriaux  , & 
les  Abbrcviateurs  du  grand  Parquet , qui  font 
fuivi|  des  Acolytes  en  furplis , après  lefquelS 
viennent  les  Auditeurs  de  Rote , avec  le  Maî- 
tre du  facré  Palais  à la  gauche  du  Doyen  de  la. 
Rote , ceux-ci  (ont  fuivis  des  Sous-Diacres  A- 
poftoliques , & de  fept  Acolytes  portans  fept 
Chandeliers. 

La  Croix  vient  enfuite  porte'e  par  un  antte 
Sous-Diacre  Apoftolique,  revêtu  d*uneS’oû- 
tane  violette,  d’unRochet,  & d’une  Chappe 
de  même  couleur.  Il  tourne  le  Crucifix  vers 
le  Pape  durant^cette  marche  quoi  que  cela  foit 
contre-  l’ufage  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome. 
C’eft  le  môme  Sous-Diacre  qui  doit  chanter 
l’Epîtrc  ce  jour  là , fon  Office  eft  vénal , il 
coûte  trois  mille  cens , & rend  huit  pour  cent 
l’année.  *■ 

Aux  deux  côtés  deda  Croix  il  y a deux  for- 
tes d’Huiffiers,  qui  portent  des  Verges  rou- 
ges , & font  couverts  d’un  grand  Manteau  vio- 
let trainant  Jufqu’à  terre.  Après  eux  mar- 
chent les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre,  les  Ë- 
vêques,  les  Archevêques , les  Patriarches,  le 
Gouverneur  de  Rome , les  Cardinaux  Diacres 
àffiftans  aux  côtés  du  Cardinal  Ofacre  qui  doit 
chanter  l’Evangile.  Après  cela  on  voit  pa- 
roîrre  le’  Capitaine  des  Gardes  Smfies , avec 
les  An(|>efladés,  fuivis  de  deux  files  de  Gardes 
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Suifles,  les  uns  ponans  des  Hallebardes*,  it 
les  autres  armez  de  fer , tenans.de  grands  efp'a- 
dons  dégainés.  ' 

Au  milieu  des  Gardes  font  les  Capitaines, 
& le  Général  des  Chevaux  légers , lesConfer- 
vateuTs  Romains,  les  Princes  du  Thrône,  les 
parens  du  Pape  déclarés  Princes,  & les  Àn>' 
balTadcurs  des  Têtes  couronnées.  Le  Pape 
vient  enfuite  porté  comme  il  a été  dit , & im- 
médiatement après  fon Maître  de  Chambre, 
.&  fon  Echanfon  qui  font  fuivis  des  Protono- 
taires Apoftoliques , des  Clercs  de  Chambre , 
des  Généraux  d’Ordre,  des  Référendaires,  & 
des  autre's  perfonnes  qui  ont  place  aux  Chapel- 
les. 

Mais  quand  le  Pape  va  à la  Chapelle  fans 
Mitre , ce  qu’il  fait  ordinairement  à Matines, 
& la  femaine  qu’on  appelle  fainte  , il  marche 
immédiatement  après  la  Croix  au  milieu  des 
deux  plus  anciens  Cardinaux  , & les  autres 
vont  derrière  lai  deux  à deux , enfuite  le  Gou- 
verneur de  Rome,  les  Patriarches,  les  Ar- 
chevêques, les  Evêques,  & les  autres  Prélats 
dans  un  ordre  de  Préféance,  tout  contraire  à 
celui  que  nous  avons  marqué  ci-devant  1 à fça- 
voir  les  plus  qualifiés  les  premiers  , au  lieu 
que  dans  les  plus  grandes  folcmnités  ils  mar- 
chent les  derniers , parce  que  c’eft  unecoûtu- 
me  qui  s’eft  introduite  depuis  long  temps  par- 
mi le  Clergé  de  Rome , de  céder  les  dernieres 
places , comme  les  plus  honorables  à ceux  qui 
font  élevés  aux  plus  éminentes  dignités  dans 
l’Etat  Ecclefîaftique.  ' 

Lors  qu’on  entre  dans  la  Chapelle  Pauline^ 
on  falué  le  célébrant  qui  eft  paré  pour  dire  U 
. Meffe , 
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Mefle,  & qui  fe  tient  debout  du  côté  de  l’Ê- 
pître,  aiant  le  Dos  tourné  vers  l’Autel,  après 
quoi  cliacun  s’en  allant  à fa  place  yfait  un  peu 
d’Oraifon  à genoux , puis  on  fercleve,  & on 
fc  tient  debout  jufqu’à  ce  que  le  Pape  vienne. 
La  même  chofe  s’obferve  quand  on  entre  à 
Sairff  Pierre , où  l’on  faluc  le  Cardinal  Archi* 
prêtre,  qui  fe  tient  à la  tête  du  Chapitre  vers 
la  porte  du  chœur. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Séance  de  la  Cour  de 
Rome,  dans  la  Chapelle  Papale,  c’eft  quel- 
que chofe  de  beau  à voir,  & quoi  qu’il  foie 
diâicilc  d’en  faire  une  defcription  cxadlc,  je 
tâcherai  néanmoins  d’en  donner  la  plus  claire 
idée  qu’il  me  fera  poffible. 

Le  Thrône  du  Pape  eft  du  côté  de  la  chaire 
de  Saint  Pierre  au  Vatican,  vis  à vis  le  grand 
Autel , & tout  l’efpace  qui  fc  trouve  entre 
deux  efl  fermé  de  part , & d’autre  de  Cloifons 
de  bois  avec  de  grands  bancs , ce  qui  lui  donne 
une  forme  de  chœur,  comme  font  ceux  des 
Eglifes  Cathédrales  de  France., 

Aux  deux  côtes  du  Pape  fur  le  Thrône , font 
les  Ambaftadeurs  des  Couronnes,  les  Prin- 
ces , parens  déclares  du  Pape,  & les  Princes 
du  Thrône  ; fur  les  degrés  on  voit  les  Evêques 
affiftans , & au  milieu  d’eux  le  Maître  du  fa- 
cré  Palais , avec  les  Auditeurs  de  Rote.,  & 
plus  bas  fur  les  mêmes  degrés  les  Conferva- 
tcurs  Romains , & le  Prieur  des  Capitaines 
des  C^artiers. 

comme  le  Thrône  du  Pape  eft  une  gran- 
de Eftrade  , qui  occupe  le  tiers  de  l’efpace 
qu’il  y a jufqu’à  l’Autel , on  a élevé  de  part  & 
d’autre  de  grands  bancs , pour  afleoir  les  Car- 
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dinsux  î àlaDroire  du  Pape  fout*  les  Cardtt 
«aux  Evêques  J avec  les  Cardinaux  Prêtres, 
,&  à fa  gauche  les  Cardinaux  Diacres/  Les 
.Marchepieds  de  tous  ces  Cardinaux  fervent  de 
fiéges  à leurs  Caudataires , qui  font  des  Prê- 
tres vêtus  de  Robes  violettes , aiant  fur  la  tê- 
te des  Bonnets  quarrés  de  couleur  noire,  -v 

Sur  le  Marchepié  de  PEftrade  il  y a les  Ré- 
férendaires de  Signature,  & les  Abbréviateurs 
du  g.-and  Parquet. 

L’e(  pace  qui  eft  entre  PEftrade  du  Tlrrone 
. & le  Maître  Autel  a aufti  deux  bancs  doubles, 
de  chaque  côté.  Le  pretniet  banc  eft  occupé 
de  part  & d’autre  par  les  Archevêques  i & 
lesÉvêques , & par  les  Pénitenciers  de  Saine 
Pierre  ^ qui  font  les  plus  proches  deP Autel  du, 
(côté  gauche.  Les  Cameriers  fecrets  du., Pa- 
pe , les  Avocats  Confiftoriaux , & les  Officiers 
de  la  Chapelle  font  affis  fur  le  Marchepié  de  cç 
banc. 

Sur  le  fécond  banc  à main  droite,  font  lé  • 
Gouverneur  de  Rome,  P Auditeur  de  la  Cham- 
bre, le  Tréforier  Général,  les  Protonotaires 
Apoftpliques,  & les  Clercs  de  Charobre.  D« 
•J’autre  t ôté  du  mênae  banc  il  y a les  Généraux 
des  Ordres  Religieux , les  Abbés  Généraux 
d’Ordres  , les  Ambaftàdeursde  Bologne  & de 
Çerrare. 

Le  Diacre  de  l’Evangile  eft  affis  proche  dç 
P Autel  du  côté  de  PEpitre , & les  autres  Mi- 
niftres  qui  fervent  aéluellement  à l’Autel,  font 
affis  fur  les  degrés  du  même  Autel,  Il  y a un 
grand  BuflTee  du  côté  de  PEpître , fur  lequel  on 
.îïiqttous  les  Vafes  qui  fervent  à PAutcl , & 
iflHt  proçbç  çft.  la  porte  gardée  en  dehors 
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par  les  Suifles , commandés  par  leurs  Capitai- 
nes , ou  par  les  Anfpeflades,  & en  dedans  font 
les  Ecuyers  du  Pape  vêtus  de  Robes  rou- 
ges , & le  Duc  de  Poli  qui  comme  Maître  du 
facrc  Hofpice , a droit  de  ne  lailTer  entrer  que 
ceux  qui  ont  place  en  Chapelle. 

Tous  ics  Prélats  & les  Ecclefîaftiques  qui 
font  en  fondion,  fc  tiennent  affis  & couverts, 
mais  tous  les  Laiques  font  debout  & dccou-- 
verts. 

Quand  la  Chapelle  Papale  fe  tient  dans  ce!» 
le  de  Sixte  , il  y a quelque  changement , parce 
que  le  lieu  étant  plus  petit , il  ne  peut  être 
difpofé  de  la  même  maniéré  -,  c’eft  pourquoi 
le  Thrône  du  Pape  eft  proche  l’Autel  du  côté 
de  l’Evangile,  & des  deux  côtés  de  la  mu- 
raille il  y a des  bancs  pour  les  Cardinaux.  Du 
côté  du  Pape  font  les  Cardinaux  Evêques  & 
Prêtres  , & de  l’autre  côté  les  Cardinaux 
Diacres  5 derrière  ceux-ci  il  y a un  banc  pour 
le  Gouverneur  de  Rome , pour  l’Auditeur  de 
ia  Chambre , pour  le  T réforier  Général , pour 
les  Protonotaires , & les  Clercs  de  Chambre. 
Il  y a derrière  ce  banc  une  allée  de  communi- 
cation, qui  va  de  la  porte  fccrete  du  Vatican 
à celle  de  la  fallc  Roiale , & contre  la  muraille 
un  autre  banc  pour  les  Généraux  d’Ordres,  & 
les  Référendaires. 

Lors  que  le  Pape  fait  lui  même  l’Office  de 
Célébrant , les  Ambafladeurs  & les  Princes  du 
Thrône  font  à fes  côtés  j mais  quand  il  ne  cé- 
lébré point  les  deux  premiers  Cardinaux  Dia- 
cres , fe  tiennent  les  plus  proches  de  lui  à droi- 
te & à gauchç,  & les  Ambaflfadeiirs  en  font 
plus  éloignés.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Pré- 
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lacs  ils  font  placés  fur  le  Marcfaepiédu-Thrô- 
ne  du  Pape,  ou  fur  celui  de  l’Autel,  félon 
leur  rang  & la  porte  eft  gardée  corame  nous 
l’avons  dit  en  parlant  de  la  Chapelle,  qui  fe 
tient  à Saint  Pierre.  Il  nous  faut  maintenant 
expliquer  ce  qu’il  y a de  particulier  à la  MelTe 
Papale,  qui  eft  celebrée  dans  ces  Chapelles 
dont  il  s’agir. 

Quand  tout  le  monde  ell;  alTemblé  dans  la 
Chapelle  Papale,  les  Cardinaux  vont  l’un  après 
l’autre  rendre  l’obédience  au  Pape  , puis  l’on 
commence  la  MeflTe  folemnelle  qui  eft  differen- 
te des  autres  qui  font  célébrées  par  les  Cardi- 
naux ou  Prélats , en  deux  chofes  qu’on  obfer- 
ve  toujours  lors  que  le  Pape. Officie  lui  meme. 
La  première  c’eft  qu’on  chante  deux  Evangi- 
les l’une  en  Latin , & l’autre  en  Grec  j la  fé- 
condé chofe  particulière  à la  Mefle  Papale  eft 
la  communion , qui  fe  fait  en  cette  maniéré. 
Après  que  Dei  eft  chanté , le  Pape  s’ea 

va  à fonThrône,  le  Cardinal  Diacre  de  l’E- 
vangile fe  tient  du  côté  de  l’Epître  les  mains 
jointes  en  forte  qu’il  puilTe  voir  le  Sacrement 
fur  l’Autel  , & le  Pape  marchant  vers  fon 
Thrônè.  Quand  il  y eft  arrivé  le  Diacre  va 
prendre  l’Hoftie  confacrée  fur  la  Patene , cou- 
verte d’un  Voile,  ^ fe  tournant  vers  le  peu- 
ple il  l’éleve  par  trois  fois , à fçavoir  au  milieu 
de  l’Autel , & aux  deux  coins  , il  là  donne 
après  cela  au  Sous- Diacre  qui  la  porte  au  Pa- 
pe ,•  cependant  le  même  Diacre  prend  le  Ca- 
lice où  eft  le  Vin  confacré , & l’aiant  auffi  éle- 
vé trois  fois  comme  l’Hoftie , il  le  porte  au 
Pape  qui  adore  les  deux  efpeces  » ou  [ félon  le 
Décret  du, Concile  de  Trente]  Jefus  Chrift 
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*fbus  les  deux  efpeces  à mefure  qu’on  les  lui 
àporte , ce  qu’il  fait  par  une  profonde  incli- 
nation de  la  moitié  du  corps , eri  fe  tenant 
Jîourtant  debout,  &,q^uand  le  Diacre,  5^ le 
Sous-Diacre  font  tout-a-faic  arrivés  auprès  de 
lui,  ils  fe  rangent  l’un  à fa  droite,  & l’autre 
à fa  gauche.  Le  Pape  prend  la  grande  Hoftie 
qui  eft  fur  la  Patene , & communie,  en  fe‘la 
mettant  lui  même  dans  la  bouche  , 4>uis  il 
donne  deux  petites  Oublies,  ou  pains  à chan- 
ter, au  Diacre  & au  Sous- Diacre  qui  font  à 
genoux , & qui  lui  baifent  la  main  avant  qu’il 
les  leur  donne  i cependant  le  Diacre  tient  toû- 
jours  le  Calice  jufques  à ce  que  le  Cardinal  E- 
vêque  Afliftant  vient  en  Chappe  devant  le 
Thrône  Pontifical , où  le  Saenftain  du  Pape 
lui  préfente  un  Chalumeau  d’or,  dont  il  plon- 
ge un  bout  dans  le  Calice  que  le  Diacre  tient , 
& le  Pape  dans  ce  moment  porte  fa  main  fur 
l’autre  bout , & baiffant  un  peu  la  tète  poiùr 
y appliquer  les  leyres,  il  fucce  une  partie  dn 
Vin  confacré,  laiffantle  refte  au  Diacre  qui 
rapporte  le  Calice  à l’Autel,  où  étant  arrivé 
il  fucce  auffi  avec  le  même  Chalumeau  une 
autre  partie  de  ce  qui  eft  reftédans  le  Calice, 
& en  laifle  quelques  goûtes  au  Sous- Diacre 
qui  les  prend  fans  Chalumeau,&  boitenfuitece 
qu’on  lui  verfe  pour  l’ablution  du  Calice,  qu’il 
eftuye  avec  un  Purificatoire , cependant  le  Pa- 
pe donne  le  biifer  de  paix  au  Diacre  feulement, 
& k communion  fous  l’efpece  du  pain  aux 
autres  Cardinaux , aux  AmDaftadcurs  , Prin- 
ces, & Prélats,  ^quelquefois à des  particu- 
liers qui  fouhaitent  la  recevoir  de  fa  main, 
*pfÇS  quoi  il  retourne  à l’Autel  achevé  la 
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Aklfe , en  obfervaiic  Ifs  cérémonies  ordînai» 
res  qui  font  marquées  dans  le  PontiScal  Ro-i. 
main. 

Q^and  on  eft  fur  le  point  de  fortir  de  la  Ghaï* 
pelle,  le  Cardinal  Archiprêtre  de.  la  Bafîli* 
que,  où  la  Mefle  a étç  célébrée  prefeme  aie 
!^ape  une  Bource  de  brocart  blanc,  dans  la- 
quelle il  y a vingt  cinq  de  monnoie  anti- 
que pKo  cqjttc^it  Miffà  , pour  avoir  bien 
clffliité  Cç  font  les  propres  termes 

dont  pn  fe  fert  en  lui  dx>nnant  cette  Bourfe.,, 
. mais  le  Pape  Taiant. reçue  l’offre  d’abord  aux^ 
Cardinaux  Diacres , qui  ont  chanté  les  Ëvan- 
giles  de  cette  Meffe , & ces  Eminences  en fpnt' 
uin  Régal  à lents  Caudataires. . 


. -CHAPITRE  Vt. 

^es  Bénéd0im's  Papales  âê  V^/e 
‘ d’or , a^.ec  m Chemàu  »,  delà  Rcft 
d’or  ^ des  Agnus  uei^  & du  lave^ 
ment  des  pims  des^  Apôtres. 

Le  Pape  bénit  le  peuple' folemnellcment 
trois  fois  l’année , fçayoir , le  jeudi  .de 
la  femaine  qu’on  appelle  Sainte , le  dimanche 
de  Pâques , & le  jeudi  de  l’ Afcenfîon.  Il  eft  à 
. lots  revêtu  de  fa  Chappe , ex'cepté  le  jour  de 
Pâques  qu’il  a la  Chafuble,  avec  laquelle  il  a 
dit  la  Mcfle,  Pour  le  refte  il  obferve  h:s  mcMnés 
cérémonies  domnous  ayons  parlé  dans  le  Gha^ 
.gUfei>^:,çfcdeirus,.;çn;-i5^^  fa  roar- 
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nicre  qu’il  bénit  le  peuple  lors  qu’il  va  fe  met- 
tre en  poffefljon  de  l’Èglife  de  Saint  Jean  de 
«Latran.  Mais  voici  d'àutres  Bénédidlions 
dignes  de  remarque,  & qui  ne  fe  font  qu’une 
feulefois  l’année  pour  une  Epée  & uneRofe 
d’or , & de  fept  en  fept  années  pour  ce  qu’on 
appelle  à Rome  des  Deli  des  Agneaux  de 
Dieu.  Nous  allons  faire  un  article  particulier 
de  chacune  de  ces  Bénédiâions  Papales. 

De  la  Béàëtliéfion  'de  V Epée  garnie  d'or^  ^ 
du  Chapeau  mis  fur  fa  pointe. 

Le  Pape  a coutume  tous  les  ans»  avanrque 
de  commencer  les  Offices  de  la  nuit  de  Noël , 
de  bénir  une  Epée  garnie  d’un  pommeau  d’or, 
avec  fon  fourcau  & un  Ceinturon  enrichis  de 
pierreries  » comme  auffi^un  Chapeau  de  foj[e 
violette,  fourré  d’Hermines,  & entouré  d’un 
cordon  en  forme  de  couronne  chargée  de  bi- 
joux. Ce  Chapeau  mis  à la  pointe  de  l’Epée 
bénite,  cft ordinairement  envoié  par  le  Pape 
à quelque  Prince , ou  grand  Capitaine , qui 
doit  coQîbattre  pour  la  foi  contre  les  Héréti- 
ques, & les  Infidèles.  * *' 

Pie  IL  envoya  une  Epée  & un  Chapeau  de 
cette  forte  à Louis  Ki.  Roi  de  France,  avec 
quatre  vers  Latins , par,  lefquels  il  exhortoic 
ce  Prince  à aller  cmploier  toutes  fes  forces 
contre  les  Turcs  ».  & lui  promettoit  du-fecours 
pour  détruire  l’Empire  de  Mahomet , & van- 
ger  lefang  des  Chrétiens,  après  quoi  il  affu- 
roit  ce  Roi  d’un  heureux  retour  en  France 
chargé  de  lauricrs.- 

L.e  même  Pape  envoia  une  autre  Epée  enrî-- 
B chie 
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chie  de  perles  à Philippes  le  Boa , Duc  de  Bour- 
gogne , & fur  cela  on  lit  dans  le  cérémonial  | 
Koinain,  que  rEpeefignifiela  puiflaneeSou-*  I 
veraine,  que  Dieu  a donnée  aux  Souverains  ' 
Pontifes  Romains , & à ceux  qui  combattent  i 
pour  le  bien  légitime  des  peuples , & fur  tout 
pour  la  défence  de  l’Ëglife  , & de  la' Reli- 
gion. ' 

Les  Papes  fondent  cet  ufage  fur  ce  qu*on 
trouve  dans  le  fécond  Livre  des  Machab^s, 
au  Chapîcre  XV.,  où  il  eft  dit  que  yuJnt 
Machahée  étant  prêt  à combattre  Nicanor,  Gé- 
néral de  TArmce  àlAntiochusl  Roi  de  Syrie, 
eût  une  Viiîon,  en  laquelle  il  lui  fembloit  voir 
le  grand  Prêtre  Onias  , quoi  que  mort , qûi  | 
prioit  Dieu  pour  le  peuple  Juif^  & le  Prophe-  j 
te  yerctHte  qui  préfentoit  au  même  Judas  une 
Epée  dorée  en  lui  difant  ces  paroles  ; Reçois 
oette  fainte  Epée  que  Dieu  te  donne , avec  la^ 
quelle  tu  détruiras  les  adverfaires  de  mon  peuple 
ïfrael 

Je  palTc  fousfilencediverfes  remarques  que 
je  pourrois  faire  ici , pour  dire  un  mot  des 
Kofes  d’or , & venir  eufuite  à quelque  cht^e 
de  plus  digne  de  confidération» 

. ‘ De  la  BénédiBion  des  Rofes  d'or,  . 

Le  quatrième  dimanche  du  Carême,  & le 
troifiéme  dimanche  de  l’ Avent , le  Pape  bénit  i 
' une  Rofe  d’or  enrichie  de  pierreries , qu’il  en- 
voie à quelque  Princeffe  ou  grande  IDame , de 
quelquefois  à une  Egüfe,  en  ligne  de  profpe-  j 
"'rué.  ' 

immenf  IV^  en  donna  une  à Saint  JuJU  de 

Lioa,. 
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Lion , au  Concile  qu’il  ÿnt  en  cette  Ville , Ce 
Urbain  V.  féant  à Avignon  en  envoia  une  à 
l’Eglifc  de  Saint  Pierre  de  Rome , qui  fut  per- 
due au  fac  de  cette  Ville , l’an  1527. 

Le  Pere  Théophile  Renaud  dans  fon  Livre  in- 
trtulé  Pontificalia , traite  amplement  de  l’Epée 
& de  la  Rofe  d’or , c’eft  pourquoi  ceux  qui  en 
voudront  fçavoir  davantage , pourront  y al- 
ler chercher  un  plus  grand  détail  de  ces  fortes 
de  Bcnédiûions  que  nous  n’âvons  pas  fait  def- 
fein  de  rapporter  ici  > mais  nous  avons  refolu 
de  mettre  au  jour  dans  ce  Chapitre , tout  ce 
qui  concerne  les  ^ue  les  Papes  ne 

beniffenc  que  la  première  année  de  leur  Ponti- 
ficat, & toutes  les  feptiémes  années  de  leur 
Régné,  comme  nous  le  dirons  ci  après,  en 
faifant  des  remarques  très  nécefîaircs,  pour 
bien  entendre  tout  ce  qui  concerne  cette  ma- 
tière , dont  tout  le  monde  parle , d’une  ma- 
niéré très  differente  & ambiguë , faute  de  fça- 
voirl’eftime  que  les  Papes  font  de  ces  Agnus 
Deiy  & les  cérémonies  qu’il  pratiquent  en  les 
beniffant , qui  font  beaucoup  plus  folemnelles, 
fans  contredit  , que  toutes  celles  qu’on  voit 
ordinairement  emploier  dans  les  autres  Béné- 
didtions  que  le  Pape  fait  lui  même.  On  en  ju- 
gera parce  qui  fuit. 

‘ Des  Agnfls  Dci  àr  de  leur  Bénédiélio». 

Les  Anciens  Romains  avoient  coûtume  aux 
Fêtes  Saturnales , d’envoier  à leurs  Cliens  des 
■ petits  préfensdu  Cire , félon  le  ÜccretdePw- 
Tribun  du  peuple,  & fuivant  ce  qui  a- 
voitété  établi  par /ivw/t’j,  qui  enfeigna  aufli 
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aux  icâliens  à facri^er  de  petites  ^ut«s  de 
Cire , en  Ja  place  des  hommes , qu’ils  itmno- 
loienc  cruellement  à Saturae. 

C’eft  ainfi  qu’en  ont  parlé  divers  Auteurs , 
tant  Anciens  que  Modernes-,  comme  entre 
autres  Laéiance  dans  Ton  premier  Livre  des 
vinsOSîces , Chapitre  XXI*.  Ovide  fur  la  ma> 
riere  des  Fajies.  Liptias  dans  fon  pr«nicr  Liè- 
vre des  Saturnales , Chapitre  X VI . Mact  obi 
dans  Ton  premier  Livre  des  Saturnales , Cha- 
pitre X V II . Picrins  dans  fon  quatrième  Livre* 
des  Hiéroglyphiques.  Raderus  fur  Martial  aa 
ftijet  de  fa  38.  Epiframme.  Saint  J5r 

Nazimize  dans  fa  Ao.  Homilic  fur  Saint  jfean 
Baptijle.  Muret  dans  les  diverfes  Leçons.  Et. 
k Cardinal Baroaius  dans  fes  Notes  du  Martyro- 
loge Romain , fur  le  ^.  jour  de  Février. 

Ces  figures  de  Cire  fe  portoient  attachées  ail- 
cou , comme  on  le  peut  voir  dans  les  mêmes 
Auteurs,  particulièrement  celles  de  figure 
ronde , qu’on  appelloit  EulU , c’eft- à-dire  QoU 
hersy  lefquels  écoient  un  Symbole  de  liberté, 
parce  qu'il  étoit  défendu  aux  Efclavcs  d’ett 
porrer. 

On  artribuoit  à ces  figures  beaucoup  de  ver- 
tus fuperftitieufes , qu’elles  ne  pouvoient  pro- 
duire naturellement , & c’étoit  une  efpece  de 
ces  faux  remedes  à tous  maux  que  les  Latins- 
nommoient  Amukta,'  ^ Fafiim^  Cachets  y & 
Charmes  j les  Grecs  Philaéieria , prefervâtifs  : Us 
Arabes  Talijhtaus-,  Gravures  cmfieiiées  : & les 
Hebreux  Telaim  Agneaux-,  & Terapbim  petites 
figures  de.  relief , ou  Marmoufets  dont  il  ell  * 
parlé  au  XXXI.  Chapitre  de  la  Genefe,  ver- 
£etîî>..  au  17.  des  juges  Yerfet.5,  & au  XVlIii 
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IZhapîirc  J varier  14.  > & dans  le  Prophète 
Ofée  au  Chapitre  111.  verfet  4. , où  il  eft  dit 
que lesEnfam  d'Jfra'él demeureront  fam  Roi,fam- 
Çrouvtmgur,  fyis  Sacrifice , fans  Statue,  faut 
Ephop  , & fans  Teraphim. 

La 'menace  que  Dieu  fait  aux  Ifraèlires  de 
les  lâHIcr  izasJerapbim  ^ donné  lieu  à plufieurs  . 
- fçavans  Interprètes  & Théologiens,  d’enfeir 
gner  que  les  Teraphim  dont  U eft  parlé  en  divers 
endroits  de  L’Ecriture  étoient  la  meme  chofe" 

Su&Vürim  & leTummim , que  Dieu  comman- 
a à JMoife  de  mettre  au  Pérorai  de  Jugement  , 
qui  devoir  être  fur  le  cdsur  d*Aârm  , le  grand 
Prêtre,  quand  il  alloit devant  l’Arche  du  lieu 
trèsfaint,  pour  coafulter  l’Eternel , comme - 
il  eft  rapporté  dans  le  Livre  de  l’Exode , au 
Chapitre  XXVIII.  verfet  30.,  auVULdu.  - 
Levitique,  verfet  8.,  au  XX  VIL  des  Nom- 
bres, verfet  21. , & au.  II.  d'Efdras,  verfet 
63.  Cependant  comme  on  ne  lit  en  aucun 
endroit  de  l’Ecriture , que  VUrtm  & le  Tum^ 
mim  aient  été  faits  par  les  ouvriers  qui  ont  tra- 
vaillé au  Tabernacle,  aux  Ornemens  facrés, 

& au  Peûoral  de  J ugement  du  Souverain  Pon- 
tife , mais  feulement  que  Moife  les  a . mis  dans 
le  Peâoral  d’ Aàron , il  femble  qu’on  peut  in- 
férer de  là  que  c’étoit^uelque  chofe , qui  n’a- 
voit  point'été  faite  par  artifice  humain mais 
que  Dieu  l’avoit  baillée  à Moife.  Quoi  qu'il, 
en  jpit  il  eft  certain  que  les  Souverains  Sacrifi- 
cateurs avoient  quelques  figures  nommées. 
Teraphim- , dont  ils  fe  fervoient  dans  leurs  fon- 
étions  les  plus  folcmaelles,  tant  pour  le  cultfi 
du  vrai  Dieu  parmi  les  Ifraëlites,  que  pour 
lcfeîyice  d.esfânji Dieux. partni  les  Infidèles,. 
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ainli  qu’on  le  peut  voir  dans  les  endroits  de 
l’Ecriture  Sainte  que  nous  avons  cités. 

Les  Souverains  Pontifes  de  l’Eglife  Romai- 
ne moderne,  je  veux  dire  les  Papes  allèguent 
au  fujet  de  leurs  Aguus  Dei , que  leurs  Préde- 
cefleurs  voiant  qu’il  auroit  été  très* difficile 
d’abolir’les  coûtuines  invétérées  que  le  Paga- 
nifme  avoit  introduites  parmi  les  peuples  qui 
embraflbient  la  Religion  Chrétienne,  ils  en 
ont  voulu  fandifier  l’ufage  à l’exemple  de  ce 
qui  fe  pratiquoit  dans  l’Eglifc  Judaique,  où 
Moife  infpire  de  Dieu  avoit  propofé  un  culte 
railbnnable  aux  Hebreux , dans  les  cérémo- 
nies qu’ils  avoient  apprifes  des  Egyptiens , & 
ainfi  au  lieu  de  VEan  luftrale  , qui  étoit  en 
ufage  pendant  les  ténèbres  du  Paganifme , ils 
ont  inttirué  dans  la  Religion  Chrétienne  VEmt 
hemta , & au  lieu  de  ces  petites  figures  des  7è- 
raphim^  que  porcoient  lès  SouverainsSacrifr- 
cateurs,  qui  dans  le  Judaifmeétoient  des  Ty- 
pes de  ]efus  Chrift , les  Papes  ont  trouvé  bon 
que  les  Chrétiens  de  leur  communion  portaf- 
fent  l’image  àz  J cfns  Chrift  fous  la  figure  d’«» 
Ag»eatt , attendu  que  félon  le  langage  que  Saint 
^ean  Baptifte,  ténoit  aux  Juifs,  ce  meme  Chrift 
eft  V Agneau  de  Dieu  , oui  ôte  les  pêchés  du 
monde. 

sp'raNçois  Scortius  dans  fon  Latium  Chrtjîianum 
dit  que  lesPontifes.de  Rome  après  la  dellruc- 
tion  du  Paganifme  benifïoicnt  des  AgnusDei, 
c’eft-à-dire  des  petites  boules  de  cire  , fur  lef- 
quelles  étoit  formé  en  relief  l’image  de  l’A- 
gneau de  Dieu,  qu’ils  attachoienr  au  cou  des 
Cathecuménes  le  jour  de  leur  Baptême , en 
ligne  de  la  liberté  que  Dieu  leur  avoit  donnée. 

par 
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par  la  remUfion  de  leurs  pêchés , & qo’ils  dil- 
cribuoicnc  aux  fideles  le  jour  de  Pâques  en  me> 
moire  de  la  viéloire  que  Jefus  Chrift  à rem- 
poftée  fur  le  pêché , la  mort,  & toutes  les  puif- 
iances  de  l’Enfer , par  fa  reAjrredioti. 

Cet  Auteur  prétend  que  l’ufage  de  ccs  Agnus 
Dei , fut  introduit  dans  le  ChrilUanifme  dès 
les  premières  fîécle's  de  la  converfion  des  Gen- 
mais  il  ne  cite  point  de  plus  ancien  Au- 
teur , qui  en  ait  fait  mention  que  Saint  Augu< 
dans l’Epitre  ii8.,  kjamiarmsy  rappor* 
tée  dans  le  Decret  de  Grat  'un  , au  Chapitre 
qui  commence  iUa  autem  Dijliuàione  XII.  11 
eA  vrai  que  ce  Pere  de  l’Eglife  en  parle  com- 
bine d’une  chofe  pratiquée  depuis  long  temps , 
mais  qu’elle  qù’en  foit  l’origine  il  cft  cottftant 
que  depuis  le  quatrième  fîécle , jufques  à pré- 
• fentces  figures  de  Cire,  en  forme  d’Agneau 
ont  été  en  ufage  dans  l’Eglife  Romaine , c’elt 
à fçavoir  depuis  treize  cens  ans.  Car  l’ordre 
Romain  compilé  par  Gelafi  premier  environ 
. l’an  494'  > dit  que  te  dimanche  in  Albis  c’étoic 
la  coûtume  de  diftribuer  au  peuple  des  Agnus 
Dei  y confacrés  par  le  Pape.  * ■ 

On  trouve  dans  les  Auteurs  qui  en  ont  par- 
lé du  depuis  comme  Horofcius , Frujius , & au- 
tres que  l’an  798.',  Leon  ni.  envoia  un  Agaas 
Dei  enohafie  dans  de  l’or , & enrichi  de  pier- 
reries à l’Empereur  Charlemagne,  On  trouve 
dans  le  Livre  des  offices  dédié  à l’Empereur 
ImuIs  le  Débonnaire  zpv CS  l’an  Sgz. , pzxAmu^ 
larim  Fortmatus  , Difciplc  dü  fçavant  Alcuin  y 
Fondateur  de  l’Univerfité  de  Paris , &.dans 
un Manufcript  des  cérémonies  Romaines,  de 
la  Bibliothèque  Barberine  que  Martin  Colonne 

^ donna’ 
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donna  trois  Âgms  Dei  à chaque  Cardinal , quoi 
que  du  temps  de  Jem  XX[I. , on  ne  leur  e» 
donnât  que  deux , à fçavoir  l’an  1410.. 

Depuis  ce  temps  là  ils  font  devenus  encore 
beaucoup  plus  communs,  caries  Papes  n’eit 
donnent  pas  feulement  aux  Empereurs,  aux 
Rois , aux  Cardinaux , aux  Ambalfadears , aux 
Princes , & aux  Prélats  j mais  ils  en  font  auffi; 
dillribuer  aux  Ecclefiaftiques  de  tous  Ordres^. 
& a des  particuliers  du  commun  peuple, quand 
ils  vont  à Rome  par  dévotion  oq  autres  affai- 
res n’étant  point  la  coutume  d’eu'  envoier  aux 
e'trangers,  qui  ne  font  pas  d’un  cara^erc  diiUn- 
gué. 

Ceu?  qui  voudront  fçavoir  Pexplicatioh* 
myftrque  de  la  Cire  blanche , & des  autres  in- 
gre'diens,  aveckfquclsces  /^//rDf/fontfor- 
snés,' comme  nous  le  dirons  tout-à-l’lieure  ». 
peuvent  ïncOnaphre  Panv'm  Théophik  Reuflttd, 
& Suitrez  , qui  ont  allegorifé  la  ddfus , dans 
leurs  traites  de  l’Ag*iai.Dei  , comme  auffi  leRa- 
tîMal  des  DiviasQ^es  àtGsti/lmme  Durand,  oà. 
les  curieux  trouveront  dequoi  feconcenter.  . . 

Pour  cequîeft  des  vertus  que  les  Papes  at- 
tribuent aux  Agms  Dei  ; je  dirai  fans  aiucun 
renvoi , qu’elles  font  renfermées  dans  ces  vers 
Latins , qu’on  lit  dans  le  cérémonial.  Romaiv 
avoir  été  envoies  à l’Empereur  des  Grecs,  par 
UrhaiuV.SL^ec  trois  Agaus  Dei 

Balzamum  df  Cera  mmdàtcum Chrifmat'm undâ 
Confident  Agmm,  qmd  manus  do  tihi  magnum, 
Ponte  velut  natam , per  myftica  fanéüficaPHnt . 
Fulgura  dtfitrfitmdepellit  omne  malignum  , 

Peccatumfrangk  ut  Cbrijli Jeaguis,  engit; 

Pra- 


% ■ 


' Coîir  de  Rome.  355 

Pragvans  jervaturfimul , é^‘  partit  liber atm-  ; 

■ Doüa  piirat  dîgnis  ivirtutemdejlruitigtiis.  ■ ~ 

. Portatus'umndè  de  flu6îibHS  eripit  unda , 

: Varfque  mitior  tantum  valet  intégra  quan- 

ttm. 

Je  laiflefaire  aux  Lecteurs  les  re'fléxions  que 
. ces  vers  méritent  pour  expliquer  fans  autre  dé- 
lai ce  cju’on  obferve  pour  la  façon , & la  Bé- 
néfii(5lion  de  ces  e4gnus  Dei,  & le  temps  qui  eft 
dcftiné  pour  cela. 

Ctiaque  Pape-la  première  année  de  fon  Pon- 
tificat , & puis  de  fept  ans , en  fept  ans,  a cou- 
tume la  femaîne  jdans  l’Oftave  de  Pâques  de 
bénir  folcmnellement  les  AgnusDei,  qui  font 
de  petits  pains  de  Cire  blanche,  ronds  tant 
foit  peuéliptiques,  ou  ovales,  moulés  en  for- 
me de  Médaillés , où  il  y a d’un  côté  la  figure 
de  jefus  Chrift  reffufeité,  moulée  fous  celle 
d’un  Agneau  qui  tient  l’Etendart  de  la  Croix  , 
& de  l’autre  part  il  y a fur  le’  revers  quelque 
Saint  en  demi  relief,  qui  eft  ordinairement  ou 
le  Patron  particulier  du  Pape  régnant,  à fça- 
voir  celui  qui  porte  fon  nom  de  Baptême , oül 
celui  pour  lequel  il  a le  plus  de  dévotion , & 
dont  il  croit  Pinterceffion  plus  efficace  auprès 
de  Dieu. 

^ ''Pour  ce  qui  eft  de  la  BénédiéHon  AesAgms 
'Dci  j le  langage  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome 
eft  de  dire  qu’on  les  & non  pas  qu’on 

les  bénit , parce  que  cette  cérémonie  a été  fqb- 
ftituée  par  les  Papes  à la  coutume  de  baptifer 
leCathccuménes  félon  Onuphre  y'  S>c  les  autres 
Auteurs  que  nous  avons  cités  au  commence- 
na^ntdece  Chapitre,, dont  la  plùpart*ont  écrit 
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fur  le  rapport  que  ces  deux  ce'rémomes  ont  . 
l’une  avec  l’autre. 

11  eft  donc  à propos  de  remarquer  ici  que 
dans  le  temps  que  ce  prétendu  Baptême  fe 
doit  faire , le  Prélat  Sacriftain  du  Pape  a le 
foin  de  tenir  les  Agnus  DA  prêts , .&  ce  font 
ordinairement  les  Religieux  Feuïllans  des  Mo-, 
nafteres  de  Saint  Bm/ard,  & de  Sainte  Ptiden- 
tiane  qui  les  moulent.  Leur  matière  qui  e(l  la 
Cire  dont  nous  avons  parlé  fe  prend  des  relies 
du  Cierge  Pafchal  des  années  précédentes  | 
mais  comme  il  n’y  en  a pas  une  quantité  fuf£- 
fance , on  y mêle  pour  eitjq  ou  fix  fHiîU  écus 
d’autre  Cire  blanche.  * ^ 

' Le  mardi  de  Pâques  à l’ilTuë  de  la  Melfe 
Pontificale,  le  Pape  revêtu  del’Amiël,  de 
l’Aube,’ d’une  Ecole  de  damas  blanc  j garnie 
de  dencelle'^  d’argent , & ajant  fur  la  tête  une 
Mitre  de  toile  d’argent  enrichie  de  perles, 
bénit  premièrement  l’eau  commune , prépa- 
rée dans  un  grand  badin  d’argent , en  récitant 
les  Oraifons  qu’on  emploie  tous  les  dimanches 
pour  la  Bénédiélion  ordinaire  de  l’eau  , & 
jquand  elles  font  finies  il  y en  ajoûte  une  autre 
que  les  Prêtres , les  Evêques , & les  Cardinaux 
nedifent  jamais , après  laquelle  il  prend  une 
liqueur  benite  qu’on  appelle  7e  Saint  G7we,quî 
eft  un  mélangé  d’huile  d’0|ive,  & de  ce  Bau- 
me artificiel  qui  vient  -du  Nord  , à quoi  il 
ajoute  du  Baume  naturel  de  Galaad  en  Judée, 

& dans  le  temps  qu’il  répend  tout  cela  en 
forme  de  Croix  fur  l’eau , qui  eft  dans  ce  baf-. 
fin  il  recite  trois  Oraifons  marquées  dans  le  cé- 
rémonial j pais  il  dit  quantité  d’autres  prierei 
Air  les  'Agnus  Deé , qu’on  lut  préfente  dans 
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une  douzaine  de  grands  baffinâ  de  vercneil 
*d’oré. 

Après  cela  on  donne  un  Fauteuil  au  Pape, 
fur  lequel  étant  affis,  avec  fa  Mitre  fur  la  tê-r 
te  , fes  Cameriers  lui  préfentent  un  certain 
nomhïQ  àc  ces  Agntis  Dei 3 qujil  plonge  les  uns 
après  les  autres , en  divers  p*aquets  , dans  le 
' baflin  de  l’eau  bénite.  Les  Cardinaux  qui  font 
tout  auprès  revêtus  d’Aubes  de  fin  lin , reti- 
rent ces  Agnus  Dei  de  l'eau , & les'  elluyent 
avec  une  ferviete  , que  chacun  d’eux  a au 
^our  des  reins,  en  forme  de  Tablier  , & les 
^donnent  en  même  temps  aux  Prélats  alfiftans , 
qui  les  portent  fur  de  grandes  Tables  couver- 
tes de  Nappes  très  blanches,  où  l’on  les  laific 
bien  fécher. 

Cela  étant  fait  le  Pape  fe  leve  de  fon  Fau- 
téuil , & dit  encore  d’autres  Oraübns  fur  les 
AgŸius  Dei,  puis* on  les  remet  dans  les  douze  ' 
premiers  balïîns  dont  nous  avons  parlé,  & en- 
fuitc  chacun  fe  retire. 

On  continué  la  même  fonâion  les  jours  fui- 
vans,  pendant  qu’il  y a de  ces  Agrms  Dei  mou- 
lés & prêts  à bénir , ce  qui  dure  jufques  au  ven- 
dredi que  cette  Bénédiélion  doit  être  ache- 
vée. 

Le  Pape  fait  cette  fondion  en  préfence  des 
Ambalïadeurs,  & de  leur  fuite.  Il  s’y  trou- 
ve aulfi  quantité  d’Etràngers , que  la  curiolité 
de  voir  cette  cérémonie , & ce  Baptême  ex- 
traordinaire, attire  pour  lors  à Rome i mais  * 
les  Gardes  du  Pap2  ne  laiffent  entrer  dans  la 
Chapelle  où  cela  fe  fait , que  des  perfonnes 
diftinguées,  pour  éviter  les  incommodités  que 
' .la  foule  du  peuple  cauferoit.  ^ il  y a des  Tri-  ^ 
I ' ‘ bunes 
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bunes , où  l’on  fait  monter  les  Princes , les 
Dames , & les  Demoifelles  de  leur  fuite  qui 
défirent  de  voir  foutes  les  cérémonies  qu’on 
obfei^e  pendant  les  trois  jours  quele  Pape  ^ les 
. Cardinaux  , & les  Prélats  de  la  Cour  Romai* 
ne  font  occupés  à-cette  Bénédiftion. 

Lefamedi  fuivant  il  y a Chapelle  Papale, 
& la  Mefle  doit  être  chantée  par  un  Cardinal 
Prêtre.  Le  Pape  y afllftc  en  fon  Thronc  re- 
vêtu de  fes  Ornemens  Pontificaux.  Quand  on 
a chanté  VAgmts  Dei  un  Sous-  Diacre  Apoltoli- 
que  précédé  du  Porte-Croix,  des  Acolytes  a- 
vec  leurs  Chandeliers , & du  Turiferaire,  s’en 
va  prendre  des  mains  du  Sacriftain  du  Pape  un 
baffin  d’argent  plein  de  ces  Agnus  Dei  nouvel- 
lement bénis , & envelopés  dans  du  Coton^le 
la  Chine  qui  eft  naturellement  de  diverfes  cou- 
leurs. ^ . 

Quand  ce  Sous- Diacre  ell  arrivé  avec  ceux 
qui  l’accompagnent  à la  porte  de  la  Chapelle 
Papale,  il  fe  met- à genoux,  & tenant  fon 
baffin  oi*font  les  Agmts  Dei  un  peu  élevé , il 
dit  à haute  voix , Pater  Sanâie  ijli  funt  Agni  No- 
velli , qui  annmci'avertmt  vobis  Alleluja , mode 
vener  tint  ad  fontes  , repleti  finit  cfaritate.  Al/e- 
• Ifija.  C’eft-à-dirc  : Voici  les  nouveadx  Agneaux 
qui  vous  ont  annoncé  l’ Alleluja  [ce  terme  Hé- 
breu & Arabe,  fignifie  louer  Dieu]  ils  font 
venus  tout- à-l'heure  aux  fontaines , ils  font  rempli 
de  lumière  de  beauté  , loués  Dien.  A louÎ€ 
de  cette  nouvelle,  qui  femble  être  contre  le 
bon  fens  & la  raifon , le  chœur  répond  en  Klu- 
fi  que  , Deo  'gratias  , AHelaja.  Grâces  foientren 
dues  à Dieu  , que  Dkn  foit  hué.  Quand  la  Mu 
■ fique  cefle  le  même  Diacre  fe  leve  , &s’eriv; 
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au  milieu  de  la  Chapelle  Papale , où  fe  tenant  * 
* aufli  à genoux  il  dit  une.  fécondé  fois  les  paro» 
les  Latines  que  nous  venons  de  traduire  j il  lès 
répété  une  troifiémtffois  en  fc  prollernant  âux 
pieds  du  Pape  j qui  prend  le  baflîn  que  ce  Dia- 
cre lui  préfente  duquel  il ‘tire  les  Agnus  Dei 
pour  les  diftribuer.  Les  Cardinaux  viennent 
les  premiers  > tour  à tour,  chacun  en  Ion  rang 
fe  profterner  à deux  genoux  devant  le  Pape , 
qui  met  de  fa  propre  main  les  Agtms  Dei , qu’il 
veut  donner  à ces  Eminentiflimes  Courtifans  - 
dans  leur  Mitres  qu’ils  tiennent  renverfées.  Les 
Prélats  viennent  enfuite  les  recevoir  avec  le 
refte  du  Clergé,  puis  les  Amb.afladeurs , les 
‘ Princes,  les  Seigneurs , & les  autres  perfon- 
nes  Laïques  de  marque  qui  préfentent  de  bel- 
les Toilettes  blanches  au  Pape,  dans  lefquel- 
lei  il  leur  met  les  Agtms  Dei. 

La  diftribution  étant  faite  , & la  MeflTe 
achevée,  chacun  fe  retire,  & un  très  grand 
nombre  d’^^««r  Dei , qui  relient  de  cette  pro- 
digieufe  quantité  qui  ont  été  bénits , font  con- 
fervés  par  le  Prélat  Maître  de  la  Garderobe  du 
Pape , dont  nous  avons  expliqué  la  charge , 
dans  le  Chapitre  XIX. , de  la  troiliémé  Par- 
tie deçe  Livre , en  parlant  du  Maître  du  Pa- 
lais Apollolique  , & des  autres  principaux 
Officiers  du  Vatican.  Ce  Prélat  Maître  de  la 
Garderobe  qui  a les  Agtms  Dei  en  fa  polfeffion 
les  diftribuë  tous  les  jours,  à une  certaine  heu- 
re , aux  Pèlerins  & Etrangers  qui  lui  en  vien- 
nent demander. 

Pav  une  conllitution  faite  l’an  1572.  le  Pape 
Grégoire  Xllî.  a défendu  à ceux  qui  n’ont  pas 
re^ù  Iss  ordres"  facrés  de  toucher  ces  A^ms 


t 

I 


3^0  » ' Tableau  àela 
■ Dei  4 A ce  n*eft  en  certains  cas  extraordinai- 
res , & pour  une  plus  grande  précaution  il  a 
ordonné  que  les  Laïques  auroient  foin  de  les 
tenir  enchaffés  dans  du  Verre,  ouduCriAal, 
ou  bien  dans  du  Talc  ou  autres  matières  tranf- 
parentes , & que  ceux  qui  auroient  le  moien 
de  les  cnveloper  dans  quelque  riche  étoffe  ou 
broderie  , feroient  ajuAer  ces  Ouvrages  de 
telle  forte  que  les  Agntts  Dei  y paruffent  tou- 
jours de  quelque  côté  comme  dans  un  Reli- 
quaire. ifleA  auAî  défendu  par  la  même 
conAitution  de  les  peindre  fous  peine  d’excom- 
munication, d’autant  que  la  couleur  blanche 
de  la  Cire,  avec  laquelle  ces  Agures  en  relief 
font  formées  a été  jugée  par  ce  Pape  la  plus  ‘ 
convenable  de  toutes  celles  qu’on  fçauroic 
imaginer , mettre  en  ufage  dans  le  monde 
pour  repréfenter  V Agneau  de  Dieu  immaculé. 
Ce  font  les  propres  termes  dont  les’.Papes  fe 
font  fervis  depuis  Grégoire  XIII.  jufqu’à  prç- 
fent  dans  tous  les  endroits , où  ils  parlent  des 
effets  miraculeux  de  ces  images  baptifées', 
auxquelles  ils  attribuent  de  plus  grandes  ver- 
tus que  toutes  celles  que  les  AAronomes  ont 
*crLi  pouvoir  fe  rencontrer  dans  la  fabrique 
myAerieufede  leurs  Talifmans , quoi  que  ces. 
Médaillés  bénites  par  les  Papes  ne  foient  en 
ftibAance  que  des  gâteaux  de  Cire  que  l’expé- 
rience fait  voir  être  plus  propres  à fe  confu- 
mer  dans  le  feu , & à le  faire  allumer  , que 
non  pas  à l’éteindre  & à détourner  les  carreaux 
enAammés  de  la  foudre  , ou  à fufpendre  les 
/ pernicieux  effets  des  autres  élemens , &-  ceux 
de  toute  la  nature  pour  conferver  la  vie  aux 
, hommes  comme  on  le  prétend, 

, ‘ ^ Je 
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Je  croi  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  que  je  m’é- 
tentle  davantage  fur  les  circonftances  de  la  Bé- 
• nédidion  de  ces  figures  inanimées  y non  plus 
‘que  fur  les  ufages  qu’on  en  fait , ou  les  abus 
qui  en  proviennent,  il  vaut  mieux  pour  arri- 
ver à mon  but  que. je  paffe  de  cette  cérémonie 
qui  n’eft  déjà  que  trop  longue  à celle  de  la  Ca- 
nouifation  des  Saints  qui  eft  un  peu  plus  cour- 
te , mais  qui  ne  laifle  pas  d’être  fort  pénible , 
& très  fcabreufe  comme  on  le  verra  dans  le 
Chapitre  fuivant , après  que  nous  aurons  dit 
un  mot  du  lavement  des  pieds  des  Apôtres.  . 


CHAPITRÉ  VIL 

Vu  Lavement  des  pieds  des  Âpôtres, 

Le  jeudi  avant  Pâques  » lors  que  la  Béné- 
diélion  Papale  eft  donnée,  les  Cardinaux 
prennent  la  Chappe  violette , & vont  fans  or- 
dre dans  la  fallc  Ducale  du  Vatican,  où  ils 
font  fuivis  du  Pape , auquel  les  Cardinaux  Dia- 
cres affiftans  mettent  une  Etole  violette,  une 
Chappe  rouge , & une  Mitre  fimple. 

Le  Pape  étant  ainfi  équipé  & allisdans  une 
chaife  qui  lui  eft  pfeparée , met  trois  cuillères 
pleines  d’ Aromates  dans  l’Encenfoir,  bénit 
le  Cardinal  Diacre  qui  doit  chanter  l’Evangi- 
le : diem  fefiam  Pafcbs  ; Avant  le  jour  de  • 

A»  fohmnité  de  la  Pâque , & le  reftc  qui  eft  tiré 
du  treiziéme  Chapitre  de  l’Evangile  félon  St.  ' 

iean.  Après  que  tout  cela  eft  chanté  un  Sous- 
>iacre  Apoftolique  vient  donner  à baifer  le 

Q . Livre 
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Livre  de  l’Evangile  au  Pape',  & le  Gardinal 
Diacre  lui  préfente  trois  fois  le  parfum  de  fon 
Encenfoir.  Incontinent  après  un  choeur  de- 
Muficiens  entonne  le  verfet  34.  du  même  Cha- 
pitre que  nous  venons  de  citer  , ou  il  y a 
Mandatum  novum  do  v$bis  y .^cl  Je  vous  donne 
4in  nouveau  Précepte  ou  Commandement. 

Quand  le  Pape  entend  chanter  ces  paroles  i 
il  ôte  fa  Chappe  & aiant  pris  un  Tablier , ü 
lave  les  pieds  à treize  pauvres  Prêtres  étran- 
gers, qui  font  affis  fur  un  banc  élevé,  & wê- 
.tus  d’un  habit  de  camelot  blanc  , avec  une 
efpece  de  Capuchon  qui  Icuryient  jufqu’à  la 
moitié  des  bras.  [Dn  dit  à la  Cour  du  Pape 
que  cela  eft  un  habit  à l' ApeJloUque.  3 Ces  Prê- 
tres ont  la  jambe  droite  nuè  , & bien  favon- 
née  avant  que  de  la  venir  préfenter  découver- 
te , & c’cft  celle  là  que  le  Pape  leur  lave , après 
quoi  il  leur  fait  donner  par  fon  Tréforier  à 
chacun  deux  Médaillés,  l’une  d’or  & l’autre 
d’argent  , qui  péfent  une  once  la  pièce , & 
le  Majordome  leur  donne  une  ferviette  avec  la- 
quelle le  Doyen  des  Cardinaux , ou  un  des  plqs 
anciens  Evêques  du  College  Apoftolique'leur 
elTuyc  les  pieds  î enfiiite  le  Pape  retourne  à fa 
chaife,  ôtefontabliér  fe  lave  les  mains  dans 
l’eau  qui  lui  eft  verfée  par  le  plus  noble  Laïque 
delà  Compagnie,  & fe  les  efliiieavec  la  fer- 
viette que  lui  préfente  le  premier  Cardinal  E- 
vêque^  Cela  étant  fait  le  Pape  reprend  fa 
Chappe,  & fa  Mitre,  puis  entonne  VOraîfon 
Dominicale  dit  plufieurs  autres  prières  en 
Latin,  -Quand  elles  font  finies  il  s’en  va  à la 
Chambre  du  Lit  des  parémens  , fur  lequel 
aiant  mis  tous  fes  habits  Pontificaux,ilfe  retire 
. dans 
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dans  fon  appariement,  où  les  Cardinaux  Tac-  . 

. compagncnc.  ' . 

Les  douze  Prêtres  qui  onr  eu  les  pieds  lâve's, 

& auxquels  on  donne  ce  jour  là  le  nom  à'A- 
foires  font  une  heure  après  conduits  dans  une 
belle  Chambre  du  Vatican  , où  eft  une  repré- 
fenration  de  la  Battaille  de  l’Empereur'Cc»- 
ftantin , qui  eft  un  des  plus  beaux  Chefs  d’œu- 
vre de  la  Peinture  qu’on  puifle  voir  à Flome, 
on  donne  à ces  treize  Prêtres  un  dîner  très 
magnifique  dans  cette  fatle.  Le  Pape  s’y  trou- 
ve lors  qu’ils  s’afleient  à table  , & leur  pré- 
fente à chacun  le  premier' plat , & quelque 
temps  après  leur  verfe  le  premier  verre*  de 
Vin,  en  leur  parlant  familièrement,  fur  di- 
verfes  matières , à l’occafion  defquelles  il  leur 
accorde  plufieurs  grâces  & privilèges,  enfuitc 
dequoi  il  fe  retire.  , * 

Le  Prédicateur  ordinaire  du  Pape  commen- 
ce pour  lors  à faire  un  Sermon  dans  la  même 
falle . pendant  que  ces  treize  Prêtres  achèvent 
de  dîner,  au  lieu  delà  Leélure  fpirituclle  qui 
refait  dans  les  Sociétés  Ëcclefiaftiques  durant 
le  répas. 

Ce  Prédicateur  eft  celui  qui  prêche  ordinai>. 
rement  devant  le  Pape , & dans  fa  Chambre 
pendant  le  Carême  , & l’Avent  une  fois  la 
iemàine , & pour  lors  le  Pape  fe  tient  dans  une  • 
'Tribune,  où  il  n’eft  vû  de  perfonne  , & les 
Cardinaux  font  adîs  au  tour  de  fa  Chambre 
en  Cappe  violette  comme  au  Confiftoire. 

Quand  le  Pape  ne  fe  trouve  pas  en  état  de 
faire  cette  fortélion^du  Lavement  des  pieds , - 
c’eft  le  Cardinal  Doyen'qni  la  fait  en  préfence 
<ie  tout  le  College  Aponolique. 
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. Dans  le  même  temps  que  le  Feftin  dont 
nous  venons  de  parler  fe  fait,  on  en  prépare 
un  autre  plus  magnifique  & plus  fomptueux , 
pour  tous  les  Cardinaux  y au  fortir  duquel  iU 
paffent  dans  une  belle  falle , où  ils  fe  repofent, 
en  écoûtant  une  charmante  fimphonie  des  plus 
agréables  concerts , que  les  Muhciens  du  Pa-  - 
pe  fçavent  .faire  pour  les  delaffer,  jufques  à 
ce  qu’ils  aillent  aux  Tenebres , qui  font  les  ma- 
tines du  vendredi  de  la  Palfion  - qu’on  chante 
dans  la  Chapelle  de  Sixte , où  les  Cardinaux 
dirent  eux-mêmes  chacun  une  partie  des  la- 
mentations du  Prophète  Jeremie  , d’un  ton 
Milfical  le  plus  lugubre  de  tous  ceux  qu’on  a 
fçû  inventer.  PaÏTons  de  cette  cérémonie  de 
deuil  à celle  de  la  joye  que  toute  la  Cour  de 
Rome  fait  parpître  quand  elle  Canonife  quel- 
que Saint. 


CHAPITRE  VIII. 

f^es  Cérémonies  ér  formalités  de  la 
Cour  de  Rome  four  la  Canonifation 
• ides  Maints, 

4 A Utrefois  on  ne  Canonifoit  que  les  Mar- 
tyrSj  auxquels  il  fembloit  qu’on  poifVoic 
appliquerfans  aucun  doute,  la  promeffe  que  • 
Jefus  Chrift  a faite , de  donner  la  vie  éternelle 
& la  félicité  du  Paradis  à tous  ceux  qui  au- 
ront répandu  leur  fang  pour  lui  j mais  dans  la 
fuite  on  mit  au  nombre  des  bienheureux  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  avoieot  mené  une  vie 

exem- 
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exemplaire,  iyeprochable , & accompagilée 
d’adions  vercueufes  8c  Héroïques; 

On  avoir  pour  cela  dans  les  Eglifes  Chrc- 
fiennes  des  Tables  que  les  Grecs , appellent 
Diptiqnes , qui  étoient  comme  ce  qu’on  nom- 
me en  François  des  Regiftres  ou  Catalogues, 
dans  lefquelson  ^crivoit  faits  beaucoup  de  fa- 
çon les  noms  des  perfonnes  vivantes , qui  fé 
diftinguoient  parleur  rang,  par  leur  mérité, 

& par  leur  vertu  de  même  que  ceux  des  per* 
fpnnes  qui  étoient  mortes  en  Odeur  de  faintê* 
té , comme  il  arrivoic  à la  plupart  des  Coti* 
felTeurs.  ‘ ^ 

Le  Clergé  & le  peuple  fous  l’autHorité  de 
l’Evêq^ue,  ou  decelui  qui  préfidoirdans  r Af* 
fcmblec  des  fidelles , déclaroient  Saints  tous 
ceux  qu’ils  croioient  bienheureux  après  leut' 
mort , & toute  l’Eglife  ne  faifoit  point  de 
difficulté  d’adhérer  à cette  décifion.  Mais 
dans  la  fuiteon  fit  ces  Canonifaiions  fans  au- 
cun examen  feverè , & même  fi  légèrement 
& avec, tant  d’indifbretion  qu’il  s’en  enfuivic 
plufieurs  abus , %c  tant  de  fcandale  que  cela* 
donna  lieu  aux  Evêques  de  l’Eglife  Latine  der  ^ 
convenir  qu’il  n’y  auroit  que  le  Pontife  de  Ro*'  . 
me , qui  auroit  l’authorité  de  Canonifer  les 
Saints,  après  un  diligent  examen.  LePapei*  ‘ - 

Uï.  fut  le  premier  qui  s’attribua  ce  droit  -,  - 

en  faifant  publiquement  la  cérémonie  de  la 
Canonifacion  de  Saint  au  commence- 

ment du  huitième  fiécle  de  PËre  Chrétienne , 

& tous  fes  fuccefieurs  ont  du  depuis  eu  ce* 
privilège  en  vertu  de  leurinftallation  au  fou- 
verain  Pontificat  à l’exclufion  de  tous  les  Evê- 
ques , & de  tout  le  Clergé  de  l’Eglife  Latine  8s 

Q 3 - Occi- 
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Oc  ci  d cntalc  > qu  ’on  a P pelle  aujourd'hui  1*  Egli- 
fc  Romaine.  ♦ 

Il  fe  rencont;^  ordinairement  de  très  gran' 
des  difficultés,  quand  il  s'agit  de  faire  les  in- 
formations , & enquêtes  en  bonne  & due  for- 
me pour  les  Canonifations.  Les  fraix  qu’il 
faut  faire  pour  en  venir  à bout  vont  pour  le 
moins  à quelques  millions dé“ Livres,  & fou- 
vent- à plufieurs  millions  d’ccus , ce  qui  fait 
qu’il  n’y  a maintenant  que  les  Monarques  ou 
les  plus  riches  Princes  de  la  Chrétienté , qui 
puifTçnt  obtenir  les  Decrets  de  Canooifation',, 
quand  ils  en  veulent  faire  la  dépence. 

Q.uoi  que  les  J uges  & les  Avocats  de  la  Cour 
de  Rome,  ne  reçoivent  aucun  paiement  de 
tout  ce  qu’ils  font  en  cette  occafion , il  faut 
néanmoins  debourfer  ces  grolTes  fomm.es  dont 
je  viens  de  parler , tant  pour  les  principaux 
Minières  d’Etat  qui  doivent  folliciter  en  dû. 
verfés  Cours  , fif  auprès  du  Pape  les  Decrets. 
nécelTaires  pour  une  Béatiftcation  préliminai- 
re, c’eft*-à-dire  pour  faire  déclarer  au  Pape^ 
qu’il,  y a plufieurs  chofes  font  préfumer 
que  celui  qu’on  fouhaice  de  faire  Canonifer  db 
bienheureux , quoi  que  cela  ne  foit  pas  encore 
fout-à-fait  affilré  i comme  auffi  pour  les  Pro- 
spnotaires  Apoftoliques , & divers  Prélats  qui' 
doivent  aller  ouir  fur  les  lieux  un  très  grand 
nombre  de  témoins , & recueillir  toutes  les 
preuves  qu’on  peut  avoir  de  la  fainteté  de  vie, 
èc  des  miracles  de  celui  qu’çn  prétend  être 
bienheureux. 

G’eft  ordinairement  par  cette  dernîere  voye,. 
je^veux  dire  par  celle  des  miracles  atteftés  pat 
des  perfoones  irréprochables  , qù’oa.  établit 
- - • / les.. 
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les  preuves  de  la  Béatitude  de  celui  à qui  on  les 
attribue  , car  pour  ce  qui  eft  des  bonnes 
moeurs , & de  la  fainteté  de  vie  de  ceux  qui 
font  morts  depuis  long  temps , comme  feroit 
. une  centaine  d’années , ou  davantage  il  ne  fçâii»- 
roic  y avoir  de  témoins  Oculaires,  ou  Con- 
temporains qui  foient  encore  vivans  fur  la  terre 
pour  en  rendre  témoignage,  & tout  ce  qui  n’eft 
fondé  q ue  fur  l’opinion ,& l’ouï  dire  de  q uelques 
uns  ou  fur  le  bruit  commua, ne  doitpas  être  re- 
çu comme  des  preuves  valables  en  jugement. 

Mais  les  miracles  fur  lefquels  on  fe  fonde  le' 
plus , quand  il  s’agit  de  la  Canonifation  de 
quelque  prétendu  bienheureux,  quand  ils  ne 
feroient  point  attellés  à la  legere,  ni  tramés- 
par  quelques  perfonnes  interenécs,  oufuppo» 
fés  de  quelque  maniéré  frauduleufe,  iis  peu*^ 
vent  être  de  la  nature  de  ceux  que  faifbient  les 
Magiciens  dé  Pbara'àn  en  préfence  de  Moi/è  à 
&tle  tout  le  peuple  d’ifracl , ou  bien  de  cette  ’ 
- efpece  de  prodiges  que  les  Sahires  Ecritures 
attribuent  à Satau , qui  fc  transforme  en  An- 
ge de  lumière  pour  feduire  les  hommes , & 
tenter  les  élûs  même,  de  telle  forte,  qu’il  ^ 
le  pouvoir  defairedefcendrelc  feudu  Ciel  ett 
leur  préfence , félon  le  propre  aveu  & le  té* 
Hioignagede  jefus  Chrill.  , 

-,  * Tout  cela  pourtant  n’empêche  pas  que  le'. 
Pape , ne  reçoive  les  attehations  des  miracles  , 

• qui  font  inférées  dans  les  procedures  faites 
pour  la  Béatification  de  quelque  célébré  per- 
fonage,  comme  des  preuves  authentiques  de 
fon  introduéHon  dans  la  gloire  du  Ciel , 8c 
comme  des  maftjues  infaillibles  du  pouvoir 

• quül  a auprès  de  Dieu.  ' > '■ 

0,+  Ceux 
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Ceux  qui  font  députés  pour  aller  faire  des 
enquêtes  fur  les  lieux  où  ces^  miracles  préten- 
dus, ou  véritables  ont  été  faits , viennent  en- 
fuite  porter  leurs  informations  en  Cour  de  Ro- 
me, & remettre  leurs  procedures,  & adtes 
au  Procureur  qui  doit  y pouriuivre  la  Canoni- 
facion.  Ce  Procureur  les  produit  devant  les 
Protonotaires  Apoftoliques,  & autres  Offi- 
ciers de  là  Congrégation  des  Rites ^ députés  par 
le  Pape  pour  l’inftrudion  de  ces  Procès , com- 
me nous  l’avons  die  en  fon  lieu  au  Chapitre 
XV.  de  la  cinquième  partie  de  ce  Livre. 

Qiiand  cette  Congrégation  à mis  le  Procès 
dont  il  s’agit  eh. état  d’être  rapporte  aux  Ju- 

§es,  le  Pape  tient  quatre  Confiftoires,  les 
eux  prerrûers  fecrets,  le  troifiéme  public, 
Cf  le  quatrième  demi  public.  Dans  le  pre- 
mier le  Pape  répond  à la  fupplique  ou  Requê- 
te qui  lui  eft  préfentée  au  non,i  de  quelque  Rot, 
Prince,  Republique,  Communauté  de  Ville, 
ou  d'Ordre  Religieux , & commet  trois  Au-, 
diccurs  de  Rote , pour  revoir  diligemment  le 
Procès  & lui  en  faire  le  rapport,  & en  naême 
temps  il  commet  de  nouveau  deux  ou  trois 
Cardinaux  pour  le  revoir  une  fécondé  fois  afin, 
qu’il  n’y  a.it  rien  à redire, 

Au  fécond  Confidoire  les  Cardinaux  afliir- 
rent  d’avoir  revu  le  l-'rocés,  & que  les  preu- 
ves do  la  fainteté  de  ce  perfonnage  font  incon- 
teftables- 

Le  troifiéme  Confifioire  qui  eft  public  Ce 
tient  dans  la  falle  Roiale.  Les  Cardinaux  y 
rendent  l’obédience  au  Pape  dabord  qu’ils  y. 
font  entrés  , & quand  chacim  d’eux  eft  affisà 
U place  qu’il  doit  avoir  félon  fon  rang , un . 
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Avocat  Coniîfiorial  fait  le  Panégyrique  de  la 
vie,  & des  miracles  du  prétendu  faint  qu’on 
doit  Canonifer. 

Le  quatrie'me  Confiftoire  qui  cft'demî  pu- 
blic fe  dent  dans  fa  falle  Ducale,  où  le  Pape 
Vient  en  Mitre  fimple , & les  Cardinaux  ne  lui 
rendent  point  l’obédience , mais  quand  on  a 
dit  Vextra  omttes  tout  le  monde  s’en  va , à la 
referve  des  Patriarches , des  Archevêques , des 
Evêques,  des  Auditeurs  de  Rote,  & des  Pro- 
tonotaires Aportoliques  Participans,  qui  re- 
lient avec  les  Cardinaux.  Le  Pape  demande 
l’avis  par  écrit  d’un  chacun  en  particulier, jSf 
li  toutes  les  voix  font  uniformes  pour  la  Cano- 
ntfation , le  Pape  en  prononce  le  Decret , 

, intime  lejour  de  la  cérémonie.  . 

Ce  jour  e'tantvenu,  l’Eglife  de  Saint  Pier- 
re eft  tapiffée  de  grandes  pièces  de  damas  rou- 
ge, cramoifî,  broché,  & frangé  d’or,  aujf 
armes  du  Pape,  &du  Roi,  ou  Prince  qui  a- 
fait  inftance  pour  la  Canonifation  , & aux 
dépens  de  ceux- qui  en  doivent  fupporter  lcs« 
fraix.  . ' 

Il  y a auflf  plus  de  mille  flambeaux  de  Cite 
blanche  , du  poids  de  fix  Livres  chacun , allu- 
méslclongdc  la'grande  corniche  de  St.  Pier- 
re, & fur  chacune  des  fenêtres  il  y a un  por- 
rrait'de  ce|pi  qu’on  canonife,  comme  auflr 
en  plufieurs  endroits  de  la  voûte  où  fon  image- 
eft  peinte  fur  une  étoffe  précieufe. 

* Tout  le  Clergé  Séculier  & Régulier  com- 
mence la  Proce/Tîon  par  la  place  de  Sr.  Pier- 
re , fuivi  de  toute  la  Cour  Romaine  dans  l’or- 
dre accoutumé  dont  nous  parleront  au  X VL 
Vil;  Chapitres  cy  après.  Les  Cardinaux^' 
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& les  Evêques  ont  leurs  Patém«is  blancs , 
la  Mitre  en  tête.  Le  Pape  étant  arrivé  à foa. 
Thrône,  les  Cardinaux  & Prélats  lui  viennent, 
rendre  l’obédience  pendant  qu’on  chance  tier- 
ce un  Cardinal  vient  enfuite  ralre  indaoce  pour/ 
la  Canonifacioo , & leSecrecaire  des  brefs  du. 
Pape  lui  répond.  Le  chœur  chance  d’abord. 
^ après  les  Litanies  des  Saints  à la  fin  defquelles- 
’4e  même  Cardinal  fait  une  fécondé  inftance 
& le  Pape  entonne  le  Veni  Créator,  Quand 
cette  Hymne  eft  achevée  le  même  Cardinal- 
fiait  la  troifiéme  infiance,  & le  Pape  fait  le 
Décret  de  la  Canonifation.  On  chante  in- 
continent après  le  Te  Dmm  Laudamus  y auquel  ' 
on  ajoute  l’Oraifon  propre  du  faim  qui  vient- 
d'être  nommé  dans  le  Decrei-du  Pape,  &. 

< toute  l’Artillerie  du  Château  de  Saint  Ange 
‘ fait  une  décharge , & à ce  bruit  ks  Eglifes  de  • 
la  Vdle  font  retentir  de  toutes  parts  le  carilloiiM 
de  leurs  cloches. 

Le  Decret  que  le  Pape  fait  pour  la  Canoni- 
fation eft  conçû  en  ces  termes.  A l hiftweurde  -. 
Dieu  Pere , Fils , év  Sai»t  EJprit , pour  T exalta- 
tion de  la-  Foi  Catholiijae , l'augmentation  de  la-. 
Religion  , la  Cenfolation  de  N.  [ on  nomme 
ici  celui  ou  ceux  qui  font  lapourfuire,  & les 
fraix  de  la  Canonifation  e»  vertu  de  V autori- 
té,dé  nôtre  Seignettr  Jefus  Chri/l , de  celle  de  fet 
Apôtres  Pierre  Paul , de  la  nitre  < comme 

au(jft'c$>  confequeuce  dé  T avis  du  Conjèil  ydsrdu  con- 
JpiteiHent  particulier  de  ms  Freres , nous  décrétons  ■ 
CSirdefini  fws  qu'un,  tel'  N.  efi  maintenant  rcfâ- 
fions  làJhertiJ'alem  celefiit  parmi,  les  chœurs  degr. 
hknhéureux^  sjsp  qu’il  ejl  f au  participant  de  là  vice 
étcfindlcj.^éiiÿU'dl^ditUJtcestBtidaai  U Catalogne'.- 

' • * dits 

* < 


Cour  de  Rome:  ■ . 

(Us  Saints , que  nous  y avons  écrit , nous  mê-i 
me , fin  Nom  , en  préj'ence  de  nos  Freres  ; c’efi 
pourquoi  nous  déclarons  ^ commandons  qu'il  fait 
religieufiment  honoré  cornme  un  véritable  Saint , 
tant  en  public  , qu'en  particulier.  ■ Nous  ordon~ 
nous  aajjt  que  fa  Fête  fiit  celebrée  toutes  les  année» 
im  tel  four  iV.,  (2^  qu'on  lui  renàe  tous  les  hon- 
neurs que 'l'on  fiait  devoir  être  rendus  aux  autres  f 
Saints  dont  les  noms  font  mis  dans  cette  forte  de. 
Catalogue,  ér  de  qui  les  fidelles  peuvent  implorer 
attend  e le  fif  rage.  Ce  Decret  fe  pronoo- 
ce  en  Latin.  " ' 

Après cèla  Tè Pape  vfent  à l*AuteI,où aiant 
dit  VIntroite,  & une  partie  .du  Confitéor  dans 
laquelle  il  confeffe  fes  pêchés  à Dieu,  à la^ 
Sainte  Vierge,  à Saint  Michel  l’Archange j 
à Saint  Jean  tlaptifte,  aux  Saints  Apôtres  Pier- 
re & Paul , ilajoûte  immédiatement  après  le' 
nom  de  Saint  Paul , cehii  du  Saint  qu’il  vient 
de  canonifer  , auquel  il  confeffe  aufli  Tes  pê- 
chés en  général , &,demanderintercefftoo  au- 
près de  Dieu  pour  en  obtenir  le  pardon. 

^out  rOffice  de  cette  Meffe  du  nouveau 
Saint  eff  pris  du  commun  des  Martyrs , des 
Confefleurs,  ou  des  Vierges,  félon  la  Claffe 
où  il  vient  d’être  mis , à U referve  de  l’Orai- 
fonfecretede  la  ColleÛt  qui  eft  compofée  ex- 
preffement  pour  demander  fon  fuffrage. 

• Le  Pape  célébré  cetre  Meffe  folemnélle- 
menr,  & de  la  meme  maniéré  que  celle  de 
fon  Couronnsmenc  dont  nous  avons  parlé  au*' 
Chapîrres  1'.  & V>  ci-deffus.  Il  y a une  cé- 
rémonie digne  de  remarque  dans  cette  Meffe  ’ 
qtii  ne  fe  pratique  point  dans  les  autres  Meffss 
opales , c’eû  qqs  dans  le  temps  d?  i'OJfertoire 

I4  ' 
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le  Cardinal  Doyen , ou  un  autre  des  plas'an-^ 
cicns  Cardinaux  Evêques  Affiftans  vient  pré- 
fenter  au  Pape  léant  en  fon  Thrôncideux  pains» ^ 
un  petit  baril  de  vin , trois  cierges , deux  tour-' 
terélles,  & quelques  autres  oifeaux , enfermés- 
dans  deux  cages  d’argent  que  le  P^ipe  ouvre^ 

' pour  tirer  un  de  ces  oifeaux  auquel  il  donne 
la  liberté  de  s’envoler  pendant  que  les  au- 
tres font  retenus  prifonniers  & captifs  dans  ces- 
- petits  logemens  grillés , de  fîf  d’argent , qui. 
fervent  en  cette  occafion  d’emblème  pour  rc- 
préfentetles  Limbes  & le  Purgatoire  d’où  le. 

- Pape  veut  faire  entendre  par  cette  cérémonie, 
qu’il  delivre  ceux  qu’il  lui  plaît  d’introduire, 
dans  le  Ciel,  avec  les  bienheureuxf  dont  il 
■ fait  la  Canonifation  qui  finit  par  cette  Biz^ar- 
rerie  myftericufe  & badine. 

On  en  verra  une  autre  qui  ne  l’eft  pas  moins- 
dans  le  Cbapjtre  fuivatit. 


/ CHAPITRE  IX. 

' Dujubik^miverfel  de  l’Année  Sam^- 

\ - 

LÉ  mot  JuhiJé  eft  Hebréu;  Il  fiçnifie  Re~'- 
tniffîovj  Repos  t Sic  Trompette.  Sur  quoi  je 
dois  faire  remarquer  à ceux  qui  ne  font  pas  - 
vcrfésdanslaconnoifianccdes  Kites  dc'l’Ân- . 
> cienne  Loi , que  chaque  cinquantième  année  • 

, parmi  les  J uifs , étoit  une  zxvc^ét^àzremfjion  gé-  - 
rtérale,  comme  orf  le  peut  voir  au  V.  Chapitre  , 
du  Leyitiqufi»  parce  que  les  Ifràèiites  étoienc-, 

• . ' pour 
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pfeur  lors  afranchis  de  leurs  dettes , les  Mâi- 
ibns  & terres  engagées  retournoient  à leurs  an- 
ciens Maîtres  y & les  Efclavcs  recouvroient 
leur  liberté.  C’étoit  une  année  de  Repos  car 
il  étoii  défendu  de  labourer  la  terre  pendant 
cette  année  là  j & de  faire  d’autres  oeuvres 
ferviles.'  Enfin  cette  année  heureufe  étoit  an- 
noncée par>les  Prêtres  de  TAncienne  Loi  an- 
fon  desliosnpettes y voila  pourquoi  le  mot  de 
Jubilé  fignifipic  en  Hebreu  ces  trois  ehofes. 

Comme  tout  ce  qui  fe  faifoit  parmi  les  Juifs- 
n’éroit , que  la  figure  de  ce  qui  devoir  arriver 
aux  Chrétiens dans  la  Loi  de  Grâce,  felou- 
que Saint  Paul  l'a  déclaré  au  Chapitre  X.  ver- 
fec  II.  de  fa  première  Epître  aux  Corinthiens,^ 
il’eft  facile  de  s’imaginer  que  le  Jubilé  des 
Jiiifs  étoit  la  figure  de  la  remiffion  des  pêchés 
que  Jefus  Chrift  a méritée  aux  fidelles  de  la, 
nouvelle  Alliance  par  fon  fang , qui  les  a re- 
conciliés à Dieu,  & mis  en  état  de  r’entrer. 
en  poficffio» des  biens  fpitituels,  dont  ils  fc, 
trou  voient  privés  par  le  pêché. 

Mais  les  Papes  qui  fe  difent  les  Difpenfa-; 
leurs  du  Tréfor  fpiritucl  del’Eglife  Chrétien- 
ne, qu’ils  font  confifterdans  les  mérités  fur- 
abondans  de  Jefus  Chrid,  & de  tous  lesSaints, 
dont  ils  font  un  mélangé  tel  qu’il  leur  plaît, , 
fans  aucune  diftinélion,  fefont  avifés,  depuis^ 
environ  quatre  cens  ans  , de  faire  certaines- 
Bulles,  parjlcfquelles  ils  font  entendre  qu’ils- 
dillribuent  une  partie  de  ces  biens  fpitituels  à 
ceux  qu’ils  veulent  favorifer  par  des  grâces- 
fpeciales  en  leur  relâchant  quelques-unes  des- 
peines fatisfaéloires  qui  ont  été  réglées  par  les^ 
ancicAs  Canons  Pénitèntiaux,  & c'eli  ce  qu’on  '. 

■ appelle- 
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appelle  dans  l’Eglile  Komaiuc  In^ttlgmees 
ttciilieres.  Mais  lors  que  le  Pape  dirpenfe  gé- 
nëralemenrde  toutes  les  peines  que  tes  Con> 
^fefleurs  pourrotent  impofer  dans  le  Tribunal 
de  la  Pénitence  à ceux  qui  viennent  y eontèfler 
leurs  pêchés  on  met  la  rélaxation  de  ces  pei*- 
ires  au  rang  des  Indulgences  plenieres  quand 
elle  n’eft  accordée  qu‘à  une  feule  Nation , i8c 
' fl  elle  s’étend  par  toute  la  Chrétienté  on  la  pu- 

• bl  ie  en  forltiede  jubilé  comme  nous -le  dirons 
après  avoir  fait  cette obfervation , que  le  Pape 
Boniface  VIII.  fur  celui  qui  régla  l’année  du 
Jubilé  univcrfel  à la  centième  année  pourcer*< 
taines  raifnns  donc  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  cette  matière  ne  conviennent  pas.  Tout 
, ce  qu’il  y a de  certain  là-deflus,  c'eftquece 

premier  Jubilé.del’Eglife  de  Rome  fut  célé- 
bré l’an  1300.  de  i’Ere  Chrétienne. 

Clcment  VI;  qui  avoir  fon  fiégeà  Avignon , 
confidérant cjue  la  vie  de  l’homme,  ne  peut 
s^étendre  ordinairement  jufques  à la  centième- 
année,  & qu’ainfi  plalieurs  mouroient  fans 
avoir  vû  un  Jubilé  , le  reduifit  à cinquante  ans, 
comme  étoit  celui  des  Juifs , deforte  qu’il  le 
célébra  l’an  13ÇO.  par  fcs  Légats  les  Cardi- 
naux' AmibalCeccam  8e  Guy  Saitife  Ceei/e,- 
qu’il  envoia  exprès- à Rome,  pour  y ouvrir 
lés  Portes  Saintes.  G’eft  le  nom  qu’on  donné 
aux  plus  grandes  PortesdesSaliliques  donc  le 
iKJnv  fera  mis  cy  après.  ' 

Le  Pape  VI.  en'T3l>;‘ fit  uti  Bref' 

par  lequel  il  reduifii  Patmée  du  Jabdé  qu’on- 
nomme  l’année  fainre  , à 33.  ans  fous  prétexte 
que  jefus  Chrift  à vécu  autant  d’années-  fur  la^ 
terre, ->quoi  qu’il  y,ait  debon^L'broflologiftes- 
• ' qqii 
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<^ni  trouvent  que  ia  vie  à éic  plus  longue  du- 
rée. Ce  Bref  donna  lieu  à Bouiface  IX.  de 
cclebrer  le  jubilé  l'an  1390.  Et  pour  cette 
meme  raifon  Martin V . le  célébra  l’an  1423.  •- 
Mais  Nicolas  V.  abrégea. ce  terme  de  fix  an- 
nées, & fit  publier  un  jubilé  Tannée  14^0. 
Paul  II.  & Sixte  IV.  reduifirent  enfin  l’annee 
fâtnté  à iç.ans,  & ce  dernier  Pape  la  célé- 
bré l’an  I47i).  Depuis  ce  tems*là  on  n’a  plus . 
avancé  ni  reculé  ce  terme,  mais  les  Papes^  ■ 
qui  ont  régné  du  depuis  ont  introduit  la  coutu- 
me de  faire  publier  un  jubile  univerfel  Tannée.- 
de  leur  élévation- au  Souverain  Pontificat , Si 
même  en  quelques  autres  occafions  potir  de- 
mander à Dieu  les  fecours.  extraordinaires 
dont  ils  ont  befoin  dans  leurs  plus  urgentes 
ncccflités  5 avec  cette  referve  pourtant  qu’on 
n’ouvre  jamais  les  portes  Saintes  que  pour  le 
j obilé  de  cinq  Lujïres , c’eft  à fçavoir  pour  celui 
qui  doit  être 'célébré  au  bout  de  vingt  cinq 
an«. 

Le  Pape  intime  ce  Jubilé  univerfel  par  une 
Bulle  qu’il  fait  publier  le  jour  de  T Afeenfion 
de  l’année  précédente,  quand  il  donne  la  Bé— 
nédiclion  folernnelle,  dont  nous  avons  parle 
air  Chapitre  VI.  ci-defTus.  UnSous-Diacre 
Apoftoiique  commence  à publier  ce  Jubilé 
devant  toute  la  G#ur  Romaine,  parlaleélu-- 
re  de  la  Bulledu  P?pe  qui  eft  cm  Latim,  & un 
feutre  Sous- Diacre  A poil  clique  la  lira  baut^- 
voi*  devant  lé  peuple  en- Italiem  Inconti- 
nent après  les  douze  Trompettes  ordinaires* 
'du  Pape  comnjenetnt  des  fanfares , & quel-‘ 
ques  momens  après  douze  Veneurs  fonnenu 
«klcurs  cojs  d’.argcut  > avec  une  (pece  de  con- 
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' cert  qui  s’accorde  avet  les  Trompettes,  &• 
etï  même  temps  le  Château  Saint  Ange  faip 
une  de'charge  de  toute  fon  Artillerie. 

• Le  quatrième  dimanche  de  l’Avent  les- 
Sous-Diacres  Apoftoliqucs  publient  une  au- 
trefois'la  Bulle  du  JubHc  , & les  trois  jours 
qui  préce'dent  immédiatement  la  fctede  Noël, 
les  cloches  de  la  Ville  de  Rome  annoncent  par 
mille  fons  differens  qui  retentiffent  de  toutes' 

■ pars  la  folemnité  de  ce  même  Jubilé,  [dont* 
l’ouverture  fe  doit  faire  le  lendemain.  J 
Or  comme  ceux  de  la  communion  de  Ro-- 
line  croient  que  l’Indulgence  plenierc  du  Jubi^ 
lé  les  fait  pa/T'er  de  l’état  du  Pêché , à celui  de> 
la  Grâce  j les  Papes  fe  font  advifés  de  repré- 
* femer  cela  par  Pouverturc  des  Portes  qu’ils' 
appellent  faintes,  où  ils  font  pafier  ceux  qur 
vont  faire  les  fiations  & prieres^  ordonnées 
dans  les  quatre  Bafliques  de  Rome  potir  y 
gagner  le  jubilé.  C’elt  le  langage  qu’on  tient'' 
en  parlant  de  cette  matière. 

Le  Pape  fait  ordinairement  cette  Cérémo-' 
oied’ouvric , & de  fermer  les  portes  Saintes- 
. la  Veille  de  Noël  , & quand  il  lui  furvienc* 
quelque  maladie,  ou  d’autres empêchemens' 
qui  l’obligent  de  différer  trop  long  temps  ert- 
tfe  cérémonie , il  permet  au  Cardinal  Doyem 
de  la  faire  tout  de  même  que  les  Souverains' 
Pontifes  Pont  ordonnée,  & voici  tout  ce  qui:, 
pratique  dans  cette  occa/îon.  ’ 

Lp  vingt  quatrième  jour  du  mots  de  De-’ 
cembre  de  l’année  fainte  tour  le  Clergé  Sécu-- 
lier  & Régulier  s’affemble  fü  Palais  Apoftoli-  ‘ 
que,  &de”là*s’en  va  en  Proccflîon  a Saine 
Werre  du  Vatican , mais  quand  le  Clergé  effc 
' arriver 
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arrivé  dans  la  grande  place  qui  eft  au  devauc  > 
il  trouve  les  Portes  de  cette  Eglife  fermées , » 
& toutes  les  entrées  du  Portique  occupées  par. 
des  Gardes , qui  empêchent  la  foule  d’entrer.  ' 

Le  Pape,  les  Cardinaux,  & les  Evoques 
aianc  de  beaux  Parémens  de  damas  blanc , & 
la  Mitre  en  tête , s’affemblent  à la  Chapelle 
ds  Sixte  t où  le  Pape  entonne  le  Vetii  Creator  9 . 
tenant  un  Cierge  allumé  en  main,  & tous  les 
Cardinaux  en  aiant  auûi  de  même  fortent  cha- 
cun en  fon  rang , & vont  fous  le  Portique  des- 
Suiflfes , où  le  Pape  nomme  trois  Légats  à La- 
tere  pour  aller  faire  la  même  fonélion  aux* 
trois  autres  Bafiliques  j fçavoir  le  Doyen  da^ 
Sacré  College  à Saint  Paul  hors  des  murs , &. 
pour»  Saint  Jean  de  Latran , & Sainte  Marie  * 
Majeure  les  Cardinaux  qui  en  font  Archiprê- 
tres , maïs  ils  ne  partent  qu’après  que  la  fonc- 
tion eft  achevée  à Saint  Pierre. 

Le  Pape  étant  arrivé  fur  fon  Thrône,  quL 
eft  élevé  au  devant  de  la  grande  Porte , & au» 
milieu  du  Portique  dont  nous  venons  de  par- 
ler, s’y  repofe  quelques  momens  aflîs , aprçs- 
quoi  le  premier  Prince  du  Thrône  lui  préfentc 
un  AJarteaud’or , qu’il  prend  en  la  main  droi- . 
te,  & s’étant  relevé  il  defeend  vers  la  Porte: 
fainte  qui  eft  niurée , & frappe  trois  fois  avec 
ce  Marteau  le  haut , le  milieu  & le  bas  de. 
cette  Porte  , en  difant  : Aperfte  intfoi  portas  - 
Jufiitiéty  &c...  Ouvrés  moi  les  portes  de^ifticcy 
^ quand  je  ferai  entré  je  damner  ai  gloire  à Dieu , ' 
un  choeur  de  Muficiens  ajoûte , c'ejl  ici  la  porte ^ 
de  l* Eternel  y lesjtifles  y entreront,  fe  te  célébre- 
rai 9 ô Dieu  y de  ce  que  tu  nPài  exaucé  y que- 

fit  OLété  nm  libérateur . La  Pierre  que  les  lia- 
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tijj'eurs  avoietit  rejettée  efi  devenue  la  principale 
du  coin.  Ceci  a été  fait  de  par  l’ Eternel  y ^ a 
été  une  cbofe  merveilleufe  devant  nos  ceux.  Certe 
Ancienne  elt  prife  des  verlets  19,  zo,  2ij  zi.  & 
13.  du  Pfeauine  ii8. 

Quand  cela  eft  chanté  le  Pape  retourne  k 
fon  Thrône , où  il  dit  pluficurs  verfets  & O- 
raifons , cependant  l’ Archireéle  & les  Maîtres 
Maçons  delà  fabrique  de  Saint  Pierre  [dont 
nous  avons  parlé  au  XX,  Chapitre  delà  cin- 
quième partie  de  ce  Livre-,  ] jettent  à bas  la . 
muraille  qui  bouche  la  Porte  fa jnte,  & en 
diUribuent  les  matériaux  aux  adiftans  qui 
s*émpre(Tent  beaucoup  de  les  avoir,  & leï^ 
gardent  comme  de  très  précieufes  Reliques,- 

Aulîi^tôt  que  l’entrée  de  cette  Porte  eft 
achevée  dé  démolir , les  Pénitenciers  deSainr 
Pierre  lavent  avec  de.  l’eau  benite  les  Lin- 
teaux , les  Jambages  , & les  Moulures  qui« 
font  au  tour  de  l’ouverture- que.  les  Maçons 
ont.  faite,.  Le  Pape  defceo4  enfuite  de -fonj 
Thrône  & commence  l’Amienne  Hjc  dies 
qtmm  fecit  Dominas , Sc  le  refte  qui  eft  auflî 
tiré  du  Pfeaume  ti8.  fur  la  fin,  à fçavoir: 
C'efi  ici  la  journée  ejae  l’ Etemel  a faite , égaionsi 
nous  & nous  réjouijfons  en  elle.  Etemel  je  te  prie 
d'élivre  maintenant , Eternel  je  te  prie  donne  main- 
tenant pro/perhé.  Bénit  /bit  celai-  qui  vient  att^ 
nom  de  l'Eternîl.  Ce  font  les  chants  de  triqm- 
& les  cris  d’éjouïflance  dont  le  peuple  J uif  ufa,, 
lors  qu’il  receut  Jefus  Chriftfàifant  comme  fon- 
entrée  Roialedans  la  Ville  de  jerufalem. 

Après  le  chant -de  cette  Antienne  le  Pape 
dit  quelques  Oraffpns  lefquelles  étant  finies  il 
prend  la  Croixj  8e  Ce  meccaoc  à genoux  devant 
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la  Porte  faintc  » il  entonne  le  JeDeum  Lutiàa-~ 
$nus  i Scc.  Alors  tout  le  inonde  entre  dans 
l’Eglife,  où  l’on  dit  Vêpres. en  tenant  Cha- 
pelle Papale, & quand  elles  font  finies  les  Car- 
dinaux ôtent  leurs Paiémens blancs,  & aianc 
pris  des  Cappes  rouges  ils  accompagnent  le 
Pape  jufqu’à  la  porte  defon  Appartement, & 
delà  fe  retirent  chacun  dans  fon  Carrofie,pen- 
dant  que  les  trois  Cardinaux  Légats  vont  fai- 
re les  mêmes  cérémonies,pour  l’ouverture  des 
portes  fainres  des  autres  Bafiliques  de  Rome. 

La  Bulle  du  Pape  ordonne  la  vifite  de  ces- 

3uatre-Eglifes,  que  nous  avons  fpecifiées  ci- 
evant , pour  gagner  le  Jubilé,  avec  cette 
claufe  particulière  que  les  habirans  de  Romê' 
les  doivent  vifiter. trente  fois,  & les  Etran- 
gers feulement  quinze,  mais  les  Pàpes  abrè- 
gent quelquefois  ce  nombre  en  faveur  de 
ceux  qui  lui  repréfentent  que  celaeft  trop  pé- 
nible pour  eux-,  car.  il  faut  faire  douze  milîê^ 
de  chemin  pour  une  feule  vifite  de  ces  quatre 
pglifes.  tellement  gue  pour  les  vifiter  trente- 
fiois  il  faut  faire  trois  censfoixante  milles*’ de 
chemin , qui  font  pour  le  moins  équivalentes* 
à cent  lieues  d’une  bonne  heure  chacune. 
Pour  ce  emî  efi;  des  prières  qu’on  doit  faire 
dans  ces  Eglifes,  elles  font  arbitraires  quoi 
qp’il  y ait  des  petits  Livres  faits  exprès  pour- 
les  exercices  du  Jubilé. 

Le  jour  qu’on  ferme  les  Portes  faintes , qui- 
eA  l’annéfe  fuivantc  à pareil  jour  qu’elles  ont 
été  ouvertes,  le  Pape  & 'les  Cardinaux  avec 
le  Clergé  Régulier  & Séculier,  comme  auffi' 
ks  Prélats,  & d’autres  per fonnSs  de  la  Cour 
de  Rome,  vom  àSainç  Pierre  > où  ils  pr'en* 
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nenc  leur  Parémens  blancs , & leurs  Mitres 

f>our  aflifteraux  Vêpres  à la  fin  defquelles  on 
eur  donne  chacun  un  Cièrge  à la  main,  & 
ils  vont  adorer  ce  qu^on  appelle  Va  fahte  face 
de  nttre  Seigneur , qui  eft  repréfentée  fur  un 
linge  teint  de  fang , que  certains  Auteurs  mo- 
dernes ont  publié  fans  aucun  témoignage  di- 
gne d^  foi  devoir  être  un  Mouchoir  qu’une 
• femme  nommée  Véronique prefenra  à Jefus 
Chrift  pour  eflTuier  fa  face  , dans  le  temps 
qu’il  portoit  fa  Croix  en  montant  fur  le  Cal- 
vaire, & dont  ils  pre'tèndent  que  les  princi- 
paux  trairs  du  vifage  furent  marqués  , par 
les  grumeaux  de  fang. qui  s’attachèrent  à ce 
linge. 

Quand  tout  le  Clergé , & les  perfonrtes  de 
la  Cour  ont  fait  leur  prière  devant  cette  ima- 
ge , le  Pape  commence  l’Antienne  : Cum  ja- 
‘ cundhate’exibitis  3 C’eft-à-dire,  Vous  for- 
tiré  s avec  plaijir  ^ fatisfaâion  3 <^c.  A l’ouie 
de  ces  paroles  tous  ceux  qui  font  dans  l’Egli- 
fe  fortent  par  la  Porte  fainte , & le  Pàpe  y 
vient  pafler  le  dernier’,  puis  il  fe  tourne  vers 
là  même  Porte , & dit  : Adjutorium  iiofirum 
in  nomine  Domhn'3  ^c.  Notre  Aide  fit  au  non 
du  Seigneur , Il  ajoûte  à cela  quelques 

prières  & ofraifonspour  bénir  les  pierres , Sc 
' î'à  chaux  qui  doivent  fervir  à boucher’  cette 
porte , il  y met  enfuite  lui  même  la  première 
pierre , fous  laquelle  il  cache , entre  ^eux  pla- 
ques de  plomb . des  Metiailles  d’or,  frappées 
à fes  armes  d’un  côté,.  & ornées  de  quelques 
énigmes  fur  If  Revers. 

Cela  étant  fait  le  Pape  fe  làve.les  mains, 
& va  à fon  Xhrône  , où  il  n’eft  pas  plutôt 
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arrivé  qu’on  chante  falvtm  fat  popuhm  tuum 
Domine , <è;'C.  Sauve  tou  peuple  Seigneur  , ^ 
bénis  ton  héritage , ^c.  Quand  ce  vcrfct  eft 
achevé  le  Pape  dit  plufieurs  Oraifons  , ce- . 
pendant  l’Architefte  & les  Maçons  du  Vati- 
can murent  la  porte  fainte,  au  milieu  de  la-  ' 
quelle  ils  enchaflcnt  une  Croix  de  cuivre  à plü- 
ucurs  raions  dorés. 

^Quartd  cet  Ouvrage  de  Maçonnerie  eft  en  . 
"bon  état , le  Pape  dit  la  derniere  Oraifpir, 
concernant  la  brechs  de  la  Porte  fainte  repa- 
rée , & incontinent  après  il  fe  fait  porter  a la 
J-oge  de  Saint  Pierre , où  les  Cardinaux  i’ae- 
compagnent  jafques  à ce  qu’il  foit  arrivé  fous 
le  Dais  de  fon  Thrône  , ^d’où  étant  vû  de  tou-  ' 
tes  parts  il  donne  la  Bénédiélion  Générale  de 
la  maniéré  que  nous  l’avons  dit  en  parlant  des  ' 
autres  Bénédictions  Papales,  au  VI,  Chapitre 
ci-deftus. 

C’eft  par  cette  Bénédiction  que  finit  la  cé- 
rémonie du  Jubilé  univerfel,  enfuite  dçquoi 
les  Cardinaux  ôtent  leurs  Parémens  blancs , 
prennent  des  cappes  rouges  , & accom- 
pagnent le  Pape  jufques  à fon  Appartement 
du  Vatican,  où  il  régale  d’un  fouper  inagni- 
/iqueceux  qui  veulent  y refter  pour  aller  dire 
Matines  à la  Chapelle  Papale  , fur  le  foir , 
qui  eft  la  veille  de  Noël.  • . ^ 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à faire  ici  un  plus 
• long  détail  de  ce  qui  s’obfcrve  l’année  fainte,  . 
à la  Cour  de  Rome , d’autant  que  cela  mé- 
loigneroit  de  mon  but  principal , qui  m’obli- 
ge de  ne  parler  que  des  cérémonies  extraor- 
dinaires de  la  Cour  de  Rome',  dont  lesétran- 
gers  ne  fçauroienc  avoir  connoilTance  , 8e 

qu’il* 
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«qu’ils  ne  peuvetuj  »oir  lansÿ  faire  un  fëiourde  ‘ 
plufieurs  années  j c’eft  pourquoi  nous  pafTons  . \ 
fous  filence  diverfes  autres  fonéfionsdu  Pape'  I 
moins  importancesjauxquelles  il  s’attache  tou-  | 
-tes les  années  durant  le  cours  de  fa  vie,  qui  finit 
comme  celle  des  autres  Princes  de  la  terre,' 
par  une  pompe  funebre  dont  nous  allons  par- 
ler dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  X, 

DesFunerâilîesjdu  Pape, 

QUand  le  Pape  eft  à rextrémité  , fes 
Neveux  , ou  autres  Domeftiques  em- 
portent de  fon  Palais  tous  les  Meubles 
qu’ils  y trouvent  \ & auffi-rôt  qu’il  a rendu* 
l’Efpritles  Officiers  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que  viennent  dans!’ Appartement  où  ilettde- 
cedé,  p’ourfe  faifirdela  dépouille,  mais  les 
parens  du  défunt  y mettent  (1  bon  ordre,  qu’il 
n’y  refte  que  les  quatre,  murai  lies,  & le  cada- 
vre fut  une  méchante  paillafTê,  avec  lin  vieux 
chandelier  de  bois  , où  à peiné  y a-t-il  ua 
bout  de  Cierge  allumé  ? 

En  même  temp's  le  Cardinal  Camerlingue 
vient  en  habit  violet,  accompagné  des  Clercs 
de  la  Chambre  eh  habits  noirs , reconnoître 
le  corps  du  Pape.  Il  l’appelle  trois  fois  par 
fon  nom  de  Baptême  , & comme  il  ne  lui 
donne  aucune  réponce , ni  fîgne  de  vie,  il  fait 
dreffer  un  Afte  fur  fa  mort , par  les  Proro- 
notaires  Apoftoliques.  Là-defïus  il  prend  du 
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Maître  de  la  Chambre  du  Pape , l’Anneau  du 
Pêcheur , qui  eil  le  fceau  ou  cachet  du  Pape 
d’or  maflif , du  prix  de  écnt  écus , qu’il^  fait 
iriertre  en  pie'ces , lefquelles  on  donne*  aux 
Maîtres  des  Ce'rémonies  à qui  elles  appartien- 
nent. LeDaraire  & les  Secrétaires  qui  ont 
les  autres  féaux  du  Pape  défunt , font  obligés 
de  les  porter  auflj-tôt  au  Cardinal  Camerlin- 
Jingue , qui  les  fait  rompre  en  préfence  de' 
l’Auditeur  delà  Chambre,  duTréforicr , & 
des  Clercs  ApoÜoliques,  & il  n’eft  permis  à 
aucun  autre  des  Cardinaux  d’aflifter  à cette 
fondfion. 

ffnfuite  le  Cardinal  Patron,  & lesNeveint 
du  Pape  font  obliges  de  quitter  le  Palais,  où 
il  cft  décédé,  ce  qui  arrive  ordinairement  au 
Vatican,  ou  à Monte-Cavallo  , quand  il  ne 
dnit  pas  fa  vie  par  quelque  mort  foudaine  & 
imprcvûë.  Le  Cardinal  Camerlingue  prend 
poflTeflîon  de  ces  Palais , au  nom  de  la  Cham- 
bre Apqftolique}  & après  qu’il  y cft  entré 
avec  toutes  ces  formalités  dont  nous  venons  de 
parler , il  fait  faire  un  Inventaire  fommaire 
des  Meubles  qui  s’y  rencontrent , mais  il  n’y 
re.^e  le  plus  fouvent  aucune  chofe  comme  nous 
avons  dit. 

Cependant  les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre, 
avec  les  Chapelains  du  défunt,  prennent  le 
foin  de  faire  embaumer  fon  corps,  après  l’a- 
voir bien  Pak  rafer,  & de  le  revêtir  de  fes 
habits  Pontificaux  , avec  la  Mitre  fur  la  tête  , 
4if  un  Calice  à la  main.  Le  Camerlingue  prend 
foin  d’envoi er  incontinent  des  Gardes,  pour 
fe  faifir  des  Portes  de  la  Ville , du  Château  de 
Saint  Ange,  & des  autres  Poftes  &,  Carrefours . 

les 


•384  . ■Tahleau  delà  ' 

les  plus  dangereux  de  Kome^  où  IcsCaporioui 
ou  Capitaines  des  Quartiers  font , nuit  & jour, 
la  Patrouille  avec  leurs  Milices , pour  empê- 
cher* les  redirions  de  ceux  quiCabalent  pour 
l’eleâion  d’un  nouveau  Pape. 

Après  que  le  Camerlingue  a pourvû  à la 
d'euretédeKome,  il  fort  du  Palais  Apoftoli- 
que , pour  aller  faire  le  tour  de  la  Ville , dans 
run  CarrolTe  magnifique,  aiant à fes  cètés  les 
SuilTes,,&  le  Capitaine  des  Gardes  qui  ac- 
compagnoient  ordinairement  le  Pape  défunt. 
£iOrs  que  cette  marche  commence , on  en- 
tend fonner  la  grolTe  clochedu  Capitole , qui 
ne  fonne  jamais  que  pour  annoncer  à cout^  la 
Ville  la  mortdu  fouvcrain  Pontife. 

Au  lignai  de  cette  cloche,  la  Rote  &tous 
les  Tribunaux  ccflent  de  rendre  la  Juftice , & - 
la  Daterie  fe fermé  fuivant  la  Bulle,  ineligen- 
dis  de  P«  IV.  Il  ne  fe  fait  plus  aucune  ex- 
pédition de  Bulles , & toutes  les  Congréga- 
tions ordinaires  [ dont  nous  avons  parlé  dans 
la  cinquième  partie  de  ce  Livre , ] ceflent  auUi; 
de  telle  forte  qu’il  n’y  a plus  que  le  Cardinal 
Camerlingue,  & le  Cardinal  Grand  Péniten- 
cier , qui  continuent  les  fondions  de  leurs 
Charges.  ' 

Comme  les  Papes  ont  choifi  l’Eglifedc  St. 
Pierre , pour  le  heu  de  leur  fépulturej  quand 
ils  font  morts  au  Mont  Quirinal , qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Monte  Cavallo , ou  quelque 
autre  de  leurs  Palais,  on  les  porte  au  Vati- 
- can  , dans  une  grande  Litiere  ouverte , ag 
milieu  de  laquelle  il  y a un  Lit  de  parade , 
fur  lequel  le  corps  du  Pape  eil  expofé  à la 
vùë  du  peuple,  revêtu  Pomificalement  com- 
me 
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me  nous  l’avons  die  au  commencement  de  ce 
Chapitre.  \ 

La  Litiere  eft  pre'cédée  par  un  Avantgarde 
de  Chevaux  légers  , aiant  une  douzaine  de 
Trompettes  fourdes  avec  des  Cre'pes  moitié 
noirs  & moitié  violets , qui  marchent  quatre  à 
quatre  à la  tête  de  la  pren>iere  Compagnie, 
montés  fur  des  Chevaux  pommelés,  dont  les 
HoulTes  font  de  même  couleur  que  les  Bande- 
roles attachées  à la  branche  des  Trompettes , 
mais  celles  des  Chevaux  légers  font  de  velours 
noir  t avec  des  Crépines  d’or  & d’ai^ent.  Ces 
Cavaliers  partent  leurs  Lance  abaifleesj  aiant 
leurs  Etendards  qui  précédent  chaque  Efca- 
dron, au  milieu  de  leurs  Timbaliers,  qui  font  ’ 
entendre  un  Ton  trille  & lugubre. 

Quelques  Bataillons  de  Suiiïes  viennent  a- 
près  dont  la  moitié  portent  des  Moufquets , & 
i’autre  moitié  des  Hallebardes  renverfées  J & 
ceux-ci  font  fuivis  de  vingt  quatre  Palefre- 
niers, qui  conduifent  autant  de  Haquenées, 
couvertes  de  Houfles  noires',  trainantes  juf- 
qu’à  terre , & plufieurs  Eftafiers  du  Pape.dé- 
-funt , marchent  confulement  au  milieu  de  ces 
Haquenées , portans  à la  main  des  Torches  de 
cire  jaune  allumées. 

Les  douze  Pénitenciers  de  St.  Pierre  vien- 
nent après  avec  des  Torches  à la  main , au 
milieu  de  la  Garde  des  SuilTes , qui  portent 
des  Efpadons  & des  Hallebartks  au  tour  de  la 
Litiere  du  Pape  , devant  laquelle  marche  im- 
médiatement le  Porte-Croix  fur  .un  grand 
Cheval  caparaçonné  d’un  Treillis  de  fil  d’ar- 
chal  » comme  un  ChevaP  de  bataille.  Der-  ' 
riere  le  Lit  de  patade  fur  lequel  ell  le  corps 
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du  Fape , on  voit  fon  Maître  d’Ecabl|fiir int 
Cheval  noir  4 fans  oreilles , qui  n’a  pour  tout 
harnois  que  des  bandes  de  toile , un  Drap  fa> 
tin  blanc , de  une  Aigrette  à trois  rangs  de 
filet  de  verre  , $c  de  clinquant  doré  fur  la 
tête.  ' 


On  voit  pafler  enfuite  vingt  quatre  autres 
Palefreniers  conduifant  des  Mules  noires , a- 
' ^ec  des  couvertes  blanches , & une  douzaine 


jd’Eftafiersavec  des  Haquenées  blanches,  cou-  . 
vertes  de  velours  noir,  & ceux-ci  fontiiûvis 


d’une  Compagnie  de  Chevaux  légers , dopt 
les  Cavaliers  font  habillés  de  violît  j ,&  apres 
, cela  il  vient  une  Compagnie  de  CuiralSerSj 


& enfin  le  refte  de  la  Garde  des  Suiffes , dont 


la  marche  eft  fermée  par  une  Compagnie  de 
Carabins , qui  efeortent  fept  pièces  de  Canon 
de  bronze  doré,  qu’on  fait  tirer  fur  leurs  Af* 
fûts , avec  plufieurs  grands  Caifibns  remplis 
de  boulets,  de  poudre,  & de  munitions  de 
guerre,  fur  des  Chariots  qui  font  menés  à la 
queue  de  ce  fuperbe  Convoi.  * 

Il  eft  aifé  dé  voir  par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire,  que  cette  pompe  fuhebre  n’a‘ 
pas  tant  de  rapport  à ce  qu’on  devroit  faire 
pour  un  Chef  du  Clergé  Romain , ou  pour  un 
Evêque,  tel  qu’ecoient  autrefois  les  Papes, 

2u’clle  en  a pour  ce  qu’on  fait  parmi  les  gens 
e guerre , quand  on  enterre  un  Général  d’ Ar- 
mée, <0B  quelque  grand  Héros  & Capitaine, 
puis  que  de  tant  de  Prélats  & autres  Eccle- 
fiaftiquesdont  la  Couçdu  Pape  eft  remplie, 

, îl  n’y  en  a pas  un.  qui  l’accompagne  dans 
le  temps  qu’on  le  porte  de  Monte  Cavallo  j 
ou  de  quelque  autre  li;u  , pour  l’eufevelir 
- ' dans 
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dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  , comme  nous 
le  dirons  après  avôir  fait  cette  remarque , à x 
fçavoif,  que  fi  le  Pape  eft  mort  au  Vatican  , 
on  le  porte  d’abord , par  un  Efcalier  fecret , 
dans  la  Chapelle  de  oixte , où  après  l’avoir 
laifle  vingt  quatre  heures,  on  l’embaume,  & 
le  même  jour  on  le  tranfporte  dans  l’Egli-» 
fe  de  Saint  Pierre  , fans  autre  Compagnie 
que  celle  des  Pénitenciers , & de  quelques 
Chapelains , qui  fuivent  le  corps  du  JÇontife 
défunt , jufques  fous  le  Portique  de  cette  Ba- 
filique , où  les  Chanoines  de  la  même  Eglifc 
viennent  le  recevoir,  en  chantant  les  prières 
ordinaires  pour  les  morts , enfuite  de  quoi  ils 
le  portent  dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  Tri- 
nité, où  il  demeure  expofé  trois  jours,  fur 
un  Lit  de  parade  élevé  à la  vue  du  peuple  , 
qui  vient  en  foule  lui  baifer  les  pieds , au  tra- 
vers d’une  grille  de  fer  , qui  fert  de  baluftra- 
de,  & de  clôture  à cette  Chapelle. 

Au  bout  de  ces  trois  jours  on  met  ce  ca- 
davre tout  embaumé  de  nouveaux  parfums, 
dans  un  cercueil  de  plomb  , au  fond  duquel 
les  Cardinaux  de  fa  Promotion , font  mettre 
des  Médaillés  d’or  & d’argent,  qui  repré- 
fentent  d’un  côté  le  Pape  défunt,  leur  Bien- 
faiteur , & de  l’autre  fes  adlions  les  plus  con- 
fidérables.  On  couvre  enfuite  ce  cercueil  d’u- 
ne CailTe  de  Cyprès , & on  le  laifle  en  Dépoli: 
derrière  la  muraille  de  quelque  Chapelle, 
jufqu’à  ce  qu’on  lui  ait  bâti  un*Maufolée  à 
Saint  Pierre,  où  ailleurs  , s’il  ne  l’a  point 
fait  drelTer  lui  même  de  fon  vivant , comme 
quelques-uns  en  donnent  ordre  par  avance. 
Mais  quand  le  Pape  déclaré  par  Teftament , 
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OÙ  de  vive  voix  qu’il  choifit  pour  fa  fepulcu- 
re  quelque  autre  Eglife  que  celle  de  Saint 
Pierre,  la  trauflation  defon  corps  ne  fe  doit 
faire  qu’un  an  apres  qu’il  a été  mis  en  Dé- 
poli dans  quelqu’une  des  Chapelles  de  certc 
Paliliqucjcomme  nous  venons  de  le  dires  & 
l’on  ne  peut  en  ôter  le  corps  du  Pape  fans  * 
donner  un  grolTe  fomme  d’argent  au  Chapi- 
tre de  Saint  Pierre.  Il  en  coûte  quelquefois 
plus  d’un  million , quand  il  s’agif  d’avoir  le 
cadavre  de  quelque  Pontife  mort  en  odeur  de 
fainteté , & qu’on  eftime  pouvoir  être  un  jour 
Cagonifé. 

La  Chambre  Apollolique  paie  les  fraix  de 
la  fepulture  du  Pape,  qui  font  réglés  à cent 
cinquante  millelivres,  tant  pour  les  obfeques 
dont  nous  venons  de  parler,  que  pour  drefler 
un  fuperbe  Maufolée  dans  la  Nef  de  Saint 
Pierre,  avec  une  Chapelle  ardente,  où  tous 
les  matins  on  chante  une  Meffe  de  Requiem 
pendant  huit  jours , en  préfence  du  Sacré  Col- 
lege , pour  le  repos  de  l’ame  du  Pontife  dé- 
funt. , La  Clôture  de  cette  cérémonie  funè- 
bre fe  fait  le  neuvième  jour,  par  une  MeflTe 
fort  folemnelle,  chantée  par  un  Cardinal  E- 
vêque , affilié  à l’Autel  par  quatre  autres  Car- 
dinaux en  Mitres , oui  vont  tous  à la  fin  de 
l’Office , avec  le  célébrant  faire  fur  la  repré- 
fentation  du  cercueil  les  encenfemens , & les 
Afperfions  ordonnées  dans  le  Rituel , en  pré- 
fence des  autres  Cardinaux , & de  tous  les 
Prélats  & Officiers  de  Ja  Cour  dû  Pape  dé- 
funt , qui  fe  retirent  d’abord  qu’ils  ont  enten- 
du le  dernier  Reqnicfcat  in  R ace.  C’cll-à-dire, 
Qu’il  repôfe  en  Paix.  A «quoi  ils  répondent 

Amen, 
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Afim.  Ainfi  foie  il.  PaObns  a une  autre  ma- 
• tiere. 


CHAPITRE  XI. 

De  la  Fromotion  des  Cardinaux  ah- 
fins  ^ prefins.  ^ 

IE  Pape  déclare  dans  un  Confiftoire  fecret 
^ ceux  qu’il  veut  élever  à l’cminente  digni- 
té du  Cardinalat  , après  avoir  donné  Au- 
dience aux  Cardinaux  qu’il  à convoqués  ce 
jour-là , & après  qu’on  a dit  Vextra  omves  ,^ 
c’eft-à-dire  quancLtons  les  Courtifans  & Pré- 
lats , qjii  n’ont  pas  droit  d’aflifter  au  Con- 
fiftoire , fe  font  retirés , fuivant  le  comman- 
dement qu’on  leur  en  fait. 

Toute  la  cérémonie  que  le  Pape  obferve 
pour  cela  eft  de  à\xç.hahcmu5  frotres , nous  a- 
* vons  des  freres , en  tirant  de  fon  fein  la  Lifte 
de  ceux  qu’il  nomme  pour  être  admis  au  Car- 
dinalat , & l’aiant  mife  fur  la  Table  , le  Car- 
dinal Patron,  ou  le  plus  ancien  du  Sacré  Col- 
lege en  lait  là  Leélure.  11  eft  vrai  qu’il  s’eft 
trouvé  quelques  Papes , qui  ont  voulu  intro- 
duire la  coutume  de  ne  pas  nommer  tous  lés 
Cardinaux- d’une  Promotion,  comme  fit  en- 
tr’autres  Clément  X.  , qui  voulant  faire  la 
Promotion  de  deux,  fe  les  referva  in  Petto  „ 
comme difeht  les  Italiens,  car  il  fe  fervjt  de 
cette  expreflion  dans  un  Confiftoire , où  il  dit 
aux  Cardinaux  qu’il  avoit  convoqués , hahetis 
fratres  nuos  reCervatntts  in  Peéîore  notninandos  «• 
^ ■'RJ  bicumL 
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btcumqtu  3 ^ quotiefiumque  mbis  pîaeutrit.  Vùut 
0vés  des  freres  que  nous  refirvons  dans  ■nôtre • 
pour  nommer  en  femps  ^ lips  quand  il  nous  • 
plaira.  Mais  les  Papes  ^ui  ont  régné  du  de-,^ 
puis  n’ont  pas fuiyi cette  maxime,  foit  parce 
que  fous  on^re  de  tenir  les  mécontens  en  at> 
tente  pour  quelque  deflein  particulier  on  im- 
pofe  a trop  de  gens  de  mérite , qui  s’atten- 
dent d’avoir  le  Chapeau  ; foit  parce  qu’on 
fruftre  bien  fouvent  de  la  joatiTance  du  Car-* 
dinalat  celui  à qui  on  diflerre  de  le  donner  , 
quand  il  furvient  quelque  mort  imprévue. 

Ordinairement  les  nouveaux  Cardinaux  - 
foftt  avertis  de  leur  Promotion  de  la  part  da 
Cardinal  Patron  lefoir  précédent,  & Je  len- 
demain à la  fortie  du  Confîftoire  il  les  envoie 
chercher  par  fon  Maître  de  Chattibre  dans  fon- 
propre  CarrofTe , les  fait  venir  dans  fon  ap- 
partement au  Palais  ApofloUque  , où  il  les 
traire  à diner , avec  toute  forte  de  magnifi- 
cence. nies  fait  enfuite  revêtir  de  l’habit  de  . 
Cardinal , & éeux  qu’ils  portoient  ce  jpur-là 
'demeurent  pour  regai  aux  Aides  de  Chambre 
du  Cardinal  Patron.  Le  Barbier  du  Pape 
leur  fait  en  même  temps  le  Poil  , &laTbn- 
fure  à la  Cardinale  dont  le  Diamètre  eft  de 
quatre  Pouces  de  largeur , & ce  Barbier  re- 
çoit de  chaque  Cardinal  vingt  cinq  ccusd’or. 
Cela  étant  fait  le  Cardinal  Patron  les  intlo- 
• duit  à l’Audience  du  Pape  , qur  leur  met  le 
Bonnet  rouge  fur  la  tête  , en  leur  difant  à 
chacun  feparément  eflo  CardmaliSf  Jbis  Cardi- 
nal, & faifant  en  même  tems  le  figne  de  la 
Croix  , avec  fa  main  droite  fur  ce  Bonnet, 
qiû,eft  line  efpece  de  Calotte  faite  de  fatiu 
‘ . rouge 
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rouge , fans  aucune  doublure.  Cha(|iie  nou> 
veau  Cardinal  tire  ce  Bonnet  de  la  tète  auflî» 
tôt  qu’il  la  reçû , & baife  le  pied  au  Pape- 
C^uand  tous  ceux  qui  ont  été  noœme's  au  Car- 
dinalat ont  reçû  leur  Bonnet , ils  font  un  petir 
compliment  fpirituel  & bien  tourné  pour  re- 
mercier le  Pape  du  mieux  qu’il  leur  eft  pof- 
lible , chacun  félon  qu’il  eftime  lui  devoir  té- 
moigner plus  ou  moins  fa  reconnoiffance- 
Tous  les  Cardinaux  qui  ont  reçû  le  Bonnet  cn- 
femble  vont  à lifliie  de  l’Audience  du  Pape 
vilîter  fes  parens  lors  qu’ils  font  dans  la  Ville 
de  Rome  , & qu’ils  y ont  quelque  charge , 
ou  caraderc  particulier,  à moins  que  cela  ne 
leurfoit  cxprelfcment  défendu^  comme  il  elt 
arrivé  quelquefois  lors  que  certains  Papes 
n’ont  point  voulu  fouffrir  deNepotifme. 

Depuis  qu’un  nouveau  Caroinal  a reçu  le 
Bonnet  jufqu’au  premier  Confiftoire,  il  de- 
meure toü  jours  dans  fon  Appartement , & eft 
babillé  de  violet , cependant  tous  fes  amis  lui 
viennent  rendre  vifite  , & le  féliciter  de  fa 
Promotion,  mats  il  ne  peut  les  accompagner 
félon  les  maximes  du  Sacré  College , ni  les  ré- 
,conduire  que  jufqu’à  la  porte  de  fon  Anti- 
chambre. 

- Or  comme  le  Confiftoire  fecret  dans  lequel 
,on  fait  la  nouvelle  Promotion  des  Cardinaux , 
fc  lient  le  lundi , on  voit  ordinairement  que  le. 
Pape  ne  manque  pas  d’en  indiquer  un  autre  le 
jeudi  fuivant  , pour  leur  donner  le  Chapeau’ 
rouge.  Chaque  nouveau  Cardinal  y va  dans 
un  Carrofle  de  cérémonie  qu’il  fait  faire  en 
diligence,  comme  auffi , des  nouvelles  livrées 
pour  fes  Eftafiers,  qui  doivent  marcher  au  tour 
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de  ce  CarroflTe  lequel  eft  fuivi  de  plufieurs  au- 
. très,  où  font  les  annis  du  nouveau  Cardinal, 
& les  Prélats  qui  le  doivent  accompagner.  H 
s arrête  a la  Chapelle  de  Sixte,  quand  la  céré* 
moniefe  doit  faire  au  Vatican , & dans  une 
Chambre  fi  c*eft  à Moncecavallo , cependant 
lesanciens  Cardinaux  entrent  deux  à deux  dans 
la  fslle  du  Confiftoire,  & après  avoir  rendu 
• l’obédience,  oubaiféla  main  au  Pape,  deux 
Cardinaux  Diacres  vont  quérir  le  nouveau 
Cardinal ,’  & le  conduifenc  devant  le  Pape , 
auquel  il  fait  trois  profondes  inclinations,  à 
fçavoir  une  à l’entrée  de  fa  Chambre , l’autre 
au  milieu , & la  troifiémc  aubas  de  fon  Thrd- 
ne,  & puis  il  monte  les  degrés  baife  le  pied 
au  Pape,  qui  l’admet  enfuite  ad  oJculumOris y 
. au  baifer  de  la  bouche , après  quoi  le  nouveau 
Cardinal  va  ad  ofculum  Pacis , embralfer  tous 
les  anciens  Cardinaux  auxquels  U donne  un 
baifer  de  paix. 

Quand  cela  eft  fait  le  choeur  des  Mulîciens 
entonne  le  Te  Denm  , & les  Cardinaux  s’en 
vont  deux  à deux  à la  Chapelle  Papale , où 
ils  font  le  tour  de  l’Autel  , avec  le  nou- 
veau Cardinal  accompagné  d*un  Ancien,  qui 
lui  cède  la  main  droite  cette  fois  là  feulement, 
après  quoi  le  nouveau  Cardinal  vient -s’age- 
CoufUer  fur  les  marches  de  l’Autel , où  le  pre- 
' mier  Maître  des  Cérémonies  lui  met  fur  U tê- 
te le  Capuchon  qui  pend  derrière  faCappe  , 
& quand  on  chante  le  Te  ergo  du  Te  Deum , il  fc 
couche  fur  le  ventre  8f  demeure  en  cette  poftu- 
re  non  feulement  jufqu’à-la  fin  de  çe  Canti- 
mie  , mais  encore  pendant  que  le  Cardinal 
Doyeu  qui  eft  pour  lors  à l’Autel  du  côté  de 
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l’Epître  ait  dit  quelques  O raifoDS, marquées 
dans  le  Pontifical  Romain . 

Lors  que  ces  prières  font  finies , le  nouveau 
Cardinal  fe  releve,  & on  lui  abaiffe  fon  Ca- 
puchon , après  quoi  le  Cardinal  Doyen  en 
préfence'dc  deux  Chefs  d’Ordre , & du  Car-, 
dinal  Camerlingue  lui  préfente  la  Bulle  du  fer- 
ment qu’il  doit  prêter , & après  l’avoir  lue: 
//  qu'ii  efi  prêt  de  répandre  fon  faug  pour  le 
firvice  de  l'Eglife  Romaine , ^ pour  le  maintien 
des  Privilèges  du  Clergé  Apnflolique  auquel  U efi 
agrégé.  Tous  les  Cardinaux  retournent  en- 
fuite  dans  la  Chambre  du  Confiftoire  dans  le 
meme  Ordre , qu’ils  avoient  gardé  pour  en 
fortir^  & le  nouveau  Cardinal  y étant  auffi 
conduit  à la  droite  de  l’Ancien  qui  l’accom- 
pagnoit-â  la  Chapelle»  il  s’agenouille  devant^ 
le  Pape , un  Maître  des  Cérémonies  lui  tire  Te 
Capuchon  fur  latéte,.  & le  Pape  lui  met  lé 
'Chapeau  Je  velours  rouge  par  deffus  ce  Ca- 
puchon , en  difant  quelques  Oraifons, 

La  cérémonie  de  donner  le  Chapeau  à ce- 
lui qui  eft  nouvellement  reçû  au  Cardinalat 
finit  par  cet  endroit.,,  où  il  y a plus  de  fafte 
que  de  pieté  comme  on  le  verra  parce  qui 
nous  relie  à dire  fur  cette  matière , cependant 
je  Pape  Ce  retire  & les  Cardinaux  en  forrant 
du  Confiftoire  s’arrêtent  dans  la  falle  Roiale  , 
.^où  ils  font  un  cercle  au  milieu  duquel  le 
nouveau  Cardinal  leur  vient  faire  la  reveren- 
ee  , & les  remercier  l’un  après  l’autre  de 
l’honneur  qu’ils  lui  ont  fait  de  l’avoir  reçu 
pour  leur  confrère  , & quand  il  a achevé  *fes 
remerciemens  les  anciens  Cardinaux  viennent 
aufti  tour  à tour  le  complimenter  fur  fa  noii- 
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velle  Promotion , apres  quoi  châctin  s’en  re-*' 
tourne  chès  foi , mais  quand  il  y a quelque 
Neveu.du  Pape  régnant  dans  le  Sacré  Colle- 
ge , il  retient  ordinairement  à dincr  celui  qui 
vient  d*être  fait  Cardinal  ce  jour- là , par  fon 
Oncle. 

Le  Chapeau  rouge  que  le  nouveau  Cardi- 
nal à reçû  au  ConfiHoire  ell  porté  chès  lui , 
par  un  Camerier  fecret  du  Pape  , auquel  il 
ne  manque  point  de  faire  un  beau  Regai , ou- 
tre la  fomme  qu’il  donne  à tous  les  autres  C'a- 
meriers  qui  n’eft  point  taxée , cependant  les 
plus  pauvres  Cardinaux  ont  coûtume  de  leur 
donner  au  moins  cinq  cens  écus  d’or  à parta- 
ger. Le  Chapeau  dont  il  s’agit  ed  mis  dans 
un  grand  BalTin  de  vermeil  doré , que  l’un  des 
Cameriers  fecrets  fait  porter  par  untluiflier 
auquel  le  nouveau  Cardinal  donne  trente  écus  ’ 
<Pôr  félon  la  taxe  que  nous  allons  mettre  ici,, 
par.  laquelle  on  verra  que  toutes  les  fommes 
dont  chaque  nouveau  Cardinal  doit  regaler 
les  Domeuiques  du  Pape montent  à celle  de 
&6û.écus  d’or,  quieft  un  nombre  mifterieux 
fur  lequel  cous  les  Commentateurs  del'Apo- 
calypfe  de  Saint  Jean , fe  trouvent  fort  em- 
barafles.  Pour  ce  qui  eft  de  cette  taxe , il 
ne  m’a  pas  été  poffiblc  de  fçavoir  par  qui , ni 
en  quel  temps  elle  a été  faite  , mais*cela 
n’empeche  pas  que  tous  les  nouveaux  Cardi- 
naux ne  foient  obligés  d’acheter  leur  Chapeau 
rouge,,  au  prix  que  nous  venons  de  dire,  & 
qui  eft  la.  fomme  totale  des  vingt  quatre  Ar- 
ticles.-dans  lefquels  font  nommés  cous  ceux, 
qui  la  doivent  recevoir».  r 
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Taxe  de  ce  que  doit  paier  chaque  nouvea» 
Cardinal  aux  Domejliques  du  Pape , le  jour 
qu*il  reçoit  fin  Chapeau  rouge  dans  h 
CotjJtJloîre  public, 

AuSacriftain  du  Pape  i^écusd'er^- 

Aux  Maîtres  des  Cére'monies  Parti-^ 
cipans  loo 

AuxMaîtres  des  Cére'monies  nonPar- 
ticipans  ^ gtf 

Aux  Secrétaire,  Clerc,  & Compu- 
tifte  du  Sacré  College  7jT 

Aux  Cameriers  fccrets  230 

Aux  Chanojes^  Pape  30 

Aux  Chapfwfnl^fecrets  du  Pape  20 

Aux  Maîtres  de  la  Garderçbe  du  Pape  10  ' 

Aux  Clercs.de  la  Chapelle  fecrctc  du 
Pape 

Aux  Sous- Cameriers  du  Pape 
Aux  Diacres  & Sous-Diacres  de  là 
Chapelle  du  Pape 

Aux  Clercs  delà  Chapelle  commune 
• du  Pape 

Aux  Gardiens  de  la  Chapelle  de  Sixte 
Aux  Maffiers  du  Pape 
Aux  Palefreniers  du  Pape 
Aux  Curfeurs  ou  HuiffiersduPâpe 
Aux  Gardes  de  la  Porte  de  fer- 
Aux  Gardes  des  Chênes 
Aux  Gardes  des  Jardins 
Aux  Balaieurs  du  Vatican  Sc  de  Mon- 
tecavallo 

Aux  Muliciens- du  château  de  Saint- 
Ange-  a 

^ R tf  ‘ AU3p: 


<r- 

<s 


2 

2 


10 

6 

4 

. 3^ 


S- 


596  Tableau  de  la 

Aux  Tapi flî ers  du  Pape  ^ Ç 

Aux  Fourcurs  qui  ponent  les  Mante- 
Unes  au  Conrütoire  public  il 

A rHiiifCerqui  porte  le  Chapeau  du 
nouveau  Cardinal  .30 


? 


Somme  totsle 


666éc.d. 


•PpuT  éviter  la  peine  de  diftribuer  cette  fom- 
me  à tant'deperfonnes,  le  nouveau  Cardinal , 
fait  mettre  fix  cens  foixante  fîx  écus  d’or  tous 
enfemble  dans  une  bourfe , qu’il*  donne  à un 
des  Maîtres  des  Cérémonies  qui  en  fait  le  par- 
tage , & la  didribution  à chacun , félon  qu’il 
cd  marqué  dans  ladite 

Le  même  jour  que  le  nouv^lRrardinal  a 
reçû  fqn  Chapeau  dans  le  Conddoire  public  , 
& donné-  la  fomme  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  commence  fes  vifites  par  celle  del’E- 
glife  de  Saint  Pierre , delà  11  va  chès  le  Car- 
dinal Doyen  duSacré  College , & enfuite  chès 
les  Rois  & les  Reines  qui  fe  trouvent  quel- 
quefois à Rome.  Pour  ce  qui  od  de  la  vilîte 
des  autres  Cardinaux , des  Ambadadeurs , des 
Princes , des  Princefles,  & Dames  de  la  Cour 
elle  f(|pfait  à la  commodité  du  nouveau  Car- 
dinal j & fans  qu’il  i'oit  obligé  de  garder  au- 
cun rang,  ni  préféance. 

Au  premier  Gonfiftoire  fecret  apres  qu’on 
a terminé  les  affaires  qui  font  fur  le  Bureau  eh 
préfence  du  nouveau  Cardinal , le  Pape  fait 
la  cérémonie  de  lui  fermer  la  bouche,  en  lui 
défendant  étroitement  de  dire  à qui  que  ce 
foit  les  diofes  qui  s’y  font  paffées.  Antre- 
lois  lies  anciens  C^dinaux  préiendoient  que 

pendant 
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pendant  nue  les  nouveaux  Cardinaux  avoient 
la  bouche  fermée.  Us  n’avoient  aucune  voix 
aftive,  nipaffive,  au  Conclave  ,,  c’eft-a-dire 
que  fi  le  Pape  venoit  à mourir  pendant  ce 
temps-là , ils  ne  pouvoient  ni  donner  leur  voix 
pour  l’Eleâioa  d’un  autre  Pontife  , ni  etre 
élus  eux  mêmes  par  les  autres  Cardinaux , mais 
Pie  V.  par  une  Bulle  du  2«.  Janvier  dé- 
clara que  la  eçûtume  que  les  Papes  ont  de 
mettre  les  doits  fur  la  bouche  des  nouveau^;, 
Cardinaux  pour  lëur  faire  comprendre  qu’ils 
doivent  avoir  une  grande  retenue  dans  tous’ 
leurs  difeours,  n’èft  qu’une  fimple  cérémonie 
qui  ne  doit  pas  les  exclure  des  privilèges  dont 
jouiffenc  ceux  qui  ont  la  voix  aûive  & paC- 

«ve.  - . « , 

Au  fécond  Confiftoire  le  Pape  ouvre  la 

bouche  au  nouveau  Cardinal , & apres  lui 
âvoir  afiigné  un^titre , il  lui  met  au  quatriè- 
me doigt  de  la  main  droite  un  Anneau  d or, 
où  eft  enchafié  un  Saphir  Oriental , pour  le- 
quel il  doit  paier  cinq  cens  ducats  au  College 
de  la  propagation  de  la  Foi , félon  une  Bulle 
de  Grégûhf  XV.  Cet  Anneau  eft  donne  au 
nouveau  Cardinal  pour  le  faire  fouvenir  qu  il 
a une  Eglife  pour  Epoufe , & qu  il  ne  la  doit 

jamais  abandonner.  * 

Quand  celui  que  le  Pape  veut  elever  au  Car- 
dinalat eH  abfent  dq  Rome  , dans  le  temps 
de  fa  création  > le  Cardinal  Patron  liu  depe- 
che  auffi-tôt  un  Courrier  pour  lui  en  porter 
la  nouvelle  , & le  Pape  lui  envoie  quelques 
jours  après  le  Bonnet  rouge , avec  un  Bret , 
' par  un  Camerier  d’honneur , auquel  le  nou- 
veau Cardinal  donne  mille  éeus  d’or  pour  fa 
R 7 courle,, 
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courfe,  & au  moins  trois  cens  ducats.pour  fe»* 
confrères  î mais  les  Cardinaux  Princes  lui 
donnent  cinq  ou  fix  mille  écus  d’or,  à parta- 
ger avec  les  autres  Cameriers , & outre  cela 
un  Bénéfice  où  une  Penfion  à celui  qui  lui  ap- 
porte le  Bonnet , & la  Chambre  Apoftolique 
paie  les  fraix  que  ces  deux  Courriers  font  pen- 
dant leur  voiage. 

Auffi- tôt  que  le  nouveau  Cardinal  a reçû 
la  nouvelle  de  fa  Promotion , il  fe  fait  faire 
la  Tonfure,  ôc  un  habit  à.da  Cardinale  qui 
’ doit  être  de  couleur  violette  , jufques  à ce 
qu’il  ait  reçû  le  Bonnet  rouge  & alors  il 
prend  un  habit  couleur  d’éearlate  , mais  il 
porte  le  Chapeau  noir  jufques  à ce  que  le  Pa- 
pe lui  ait  donné  le  Chapeau  rouge. 
f-  Le  Camerier  d’honneur  qui  porte  le  Bon- 
net rouge  à quelque  nouveau  Cardinal , ne  le 
lui  donne  pas  immédiatement  à lui  même, 
mais  à la  plus  digne  perfonne  du  lieu  , où  le 
nouveau  Cardinal  fait  fon  féjour  ordinaire , 
comme  feroit  le  Roi  ou  le  Prince  de  qui  dé- 
pend l’Etat  dont  il  s’agit  1 ou  bien  au  Légat 
ou  Nonce  du  Pape  s’il  y en  a quelqu’un  dan» 
ce  lieu , & au  défaut  de  ceux-là , il  le  donne 
au  Patriarche  , ou  à l’Evêque  Diocéfain  des 
mains  duquel  le  nouveau  Cardinal  le  reçoit 
folemnellement  à l’ifluë  d’une  grande  Mefle, 

Le  Cardinal  qui  va  à Rome  pour  prendre 
le  Chapeau  porte  l’habit  court  de  Cardinal, 
rouge  ou  violet  félon  la  faifon,  mais  le  jour 
qu’il  entre  à Rome  il  doit  être  violet  en  quel- 
que temps  que  ce  foit. 

Les  Cardinaux , les  Ambafladeurs,  les  Prin- 
ces,:. 5c  autres  perfonnes  de  la  Cour  lui  en- 

voient. 
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voient  à quelques  milles  hors  de  la  Ville , fai* 
re  un  compliment  chacun  par  deux  de  leurs 
Gentilshommes , dans  des  Carroffes  à fix  che- 
vaux, & après  qu’ils  ont  tous  eu  Audience  à 
la  Portière  de-fon  Carroffe,  ils  s’acheminent 
à Rome,  mais  le  nouveau  Cardinal  étant  ar- 
rive au  devant  de  la  Maifon  de  plaifancedu 
pape  Jules  , il  entre  dans  le  Carrofle  du  Car- 
dinal Neveu,  & à fon  défaut  dans  celui  du 
premier  IVliniftre  d’Etat  au  devant  duquel  fes 
Eftafiers  marchent  à pied , & fes  Pages  à che- 
val, pendant  que  fes  Gentilshommes  viennent 
• après  auffi  à cheval , & le  refte  de  fa  famille 
dans  les  Carroffes  de  fa  fuite.  11  entre  dans 
Rome  en  cet  équipage  , & avec  ce  Cortege 
quieft  pour  le  moins  d’une  centaine  de  Car- 
rofles , & d’autant  d«  perfonnes  de  marque  à 
cheval,  à la  têtedefquels  il  va  droit  au  Pa- 
lais du  Pape  qui  lui  donne  auffi-tht  Audience, 
& le  Bonnet  en  la  maniéré  qu’il  a été  dit  cy- 
devant,  lors  que  c’eft  quelqu’un  d’Italie , car- 
lî  c’eft  un  Cardinal  de  quelque  autre  Pais , on 
lui  envoie  le  Bonnet  avant  qu’il  forte  de  fa. 
Patrie,  comme  nous  l’avons  aufli  expliqué 
cy-deffus.  • ' 

Le  nouveau  Cardinal  après  avoir  eu  l’Au- 
dience du  Pape  eft  fequeftré  dans  fon  Palais 
jufqu’au  premier  Confiftoire,  où  il  va  rece- 
voir foB  Chapeau  comme  nous  l’avons  dit , 
mais  fi  c’eft  un  Prince , ou  quelque  autre  per- 
fonne  qui  aime  l’éclat , & qui  fouhaite  d’al-* 
1er  au  Palais Apoftolique  en  cavalcade,  ilfé 
rend  de  bon  vnizin  wcogtjitb  dans  fon  Carrofle 
au  Couvent  de  Nôtre  Dame  du  peuple,  où. 
aiaot  pris  la  Cappe  violette , il  fe  tientàl’en- 

' ri*—— 
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tree  de  l’Efcalier  pour  recevoir  les  autres  Car> 
dinaux  , qui  lui  font  l’honneur  de  le  venir  ac- 
compagner en  cette  fonâion.  Ils  ont  auifi 
desCappes  violettes,  & le  nouveau  Cardinal 
les  conduit  dans  une  grande  (aile , venant  au 
bas  de  l'Efcalier  pour  les  introduire»  & lés 
accompagner  les  uns  après  les  autres. 

Quand  ils  font  tous  alTemblés  ils  defcen- 
dent  & vont  dans  une  bafTe  Cour  , ou  iis  Te 
mettent  leur  Capuchon  fur  la  têre  , & lé  ■ 
Chapeau  rouge  par  deflus,  excepté  le  nou- 
veau Cardinal,  qui  ne  l’aiant  pas  encore  re- 
çu fe  couvre  d’un  Chapeau  garni  de  tafetas. 
violet , dans  lequel  il  eft  entièrement  envé- 
lopé  comme  celui  des  Juifs , qui  dans  les  états 
du  Fape  font  obligés  de  le  porter  fourré  de 
toile  jaune.  Tous  les  Cardinaux  s’écans  cou- 
verts  de  la  maniéré  que  nous  venons  de  dire, 
montent  fur  leurs  Mules  , la  cavalcade 
marche  en  cet  ordre. 

Premièrement  il  y a deux  Cavaliers  mon- 
tés fur  des  chevaux  légers , qui  ouvrent  la  mar- 
che, & Içs  Valets  de  Garderobe  des  Cardi- 
naux viennent  après,  aiant  chacun  la  Valife 
de  leur  Maitre  en  croup».  Les  Gentilshom- 
mes des  Cardinaux  , ceux  des  Ambafladeurs 
& des  Princes , qui  en  envoient  pour  le  moins 
deux  chacun pa roi (fent  cnfuiiefur  d.e  très  beaux 
chevaux,  & après  ceux-ci  les  Gentilshommes 
Romains,  les  barons,  les  Comtes,  les  Mar- 
quis, & les  Ducs  qui  veulent  honorer  le  nou- 
veau Cardinal  de  leur  préfence , car  il  leur 
eft  libre  d’affifter  à cette  entrée , ou  de  o’y 
venir  pas.  Il  y a après  ceux-ci  plulîeurs  Tam- 
bours. Les  Maifteis  des  Cardinaux  viennent 

> eûfui- 
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enfuite,  & leurs  Eminences  paroident  immé- 
diatement après  fur  leurs  Mules  les  plus  an- 
ciens Cardinaux  marchent  les  premiers»  & 
vont  deux  à deux , aiant  quatre  Ëftafîers  qui 
les  précédent  dans  chaque  rang  , à fçavoir 
deux  Eflafrers  chacun , portans  à la  main  des 
V erges  de  bois  doré , qui  fembleoc  autant  de 
petits  Bâtons  de  commandement.  Les  Gar- 
des Sui/Ies  font  auffi  difperfées  entre  les  rangs 
des  Cardinaux'pour  les  accompagner.  Le  nou- 
veau Cardinal  vient  enBn  entre  les  deux  der- 
' nicrs  Cardinaux  Diacres,  précédé  de  fes  Efta- 
üers  à pied  , de  fes  Pages  à cheval , & fuivi 
de  fes  CarrolTes.  11  y a des  Cardinaux  qui 
en  font  faire  jufquesà  une  vingtaine  & quel- 
quefois davantage,  à leurs  propres  fraix  & 
dépens.  On  a vû  l’année  16S7.  la  cavalcade 
du  Cardinal  de  Medicis , qui  étoit  fuivi  de 
vipgt  quatçe  beaux  Carroflfes , tous  garnis  & 
dorés  d’une  maniéré  uniforme , avec  fes  ar- 
mes peintes  en  mignature  de  tous  les  côtés  de 
chaque  Carroffe.  , » 

(^uand  le  nouveau  Cardinal  commence  d’en- 
trer au  cours  de  Saint  Pierre , le  Château  de 
Saint  Ange  »'  fait  une  décharge  de  tous  fes  Ca- 
nons, & de  fes  Boites.  . 

' Le  Pape  envoioit  autrefois  le  Chapeau  aux 
Cardinaux  , mais  depuis  que  Paul  II.  leur  a 
donné  le  Bonnet  rouge,  qui  eft  uneefpecede 
Calotte  qu’on  leur  envoie  , il  faut  qu’ils 
viennent  prendre  le  Chapeau  à Rome  s’ils  le 
veulent  i cependant  pour  conferver  la  mémoi- 
re comment  on  envoioit  autrefois  le  Chapeau 
à ceux  qui  n'étoient  point  à Rome  dans  le 
temps  de  leur  création  » il  y a toujours  qua^- 

tre 
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tre  Cameriers  fecrecs  Parcicipans  , qui  por- 
tent quatre  Chapeaux  rouges  fur  des  Mailes 
aux  cavalcades  Papales-,  pour  montrer  qu’iü 
appartenoic  à eux  dé  les  porter. 

Quand  le  Pape  veut  envoier  par  grâce  fpe- 
ciale  le  Chapeau  à quelque  Cardinal  abfeot'i 
voici  les  cérémonies  qui  s’obfervent.  C’cft 
ordinairement  un  Camerîer  d’honneur , ou  un 
Gentilhomme  delà  famille  du  Pape  qui  porte 
le  Chapeau  dont  il  s’agit,  avec  un  Bref  ad- 
drcfle  au  Nonce , ou  àl’Evêque  dulieuoù  ré- 
fïde  le  nouveau  Cardinal.  Quand  celui-ci  eft 
informé  de  Ja  venue  du  Camerier  d’honneur 
qui  lui  apporte  le  Chapeau,  il  envoie  fa  fa^ 
raille  au  devant , avec  le  plus  d’amis  qu’il  peut, 

, pour  lui  faire  honneur , & tous  enfcmble  font 
leur  entrée  en  cavalcade  , fi  la  coûtume  du 
lieu  le  permet , & alors  ce  Camerier  du  Pape 
. tient  le  Chapeau  rouge  élevé  fur  une  Mafie  de 
telle  forte  qu’il  puilTe  cire  và  de  tous  ceux  qui 
a/îl  fient  à cette  parade.  ■ • • • . j 

Un  jour  de  dimanche,,  ou  d’une  autre  fête 
folemnelle , l’Envoié  du  Pape  avec  le.  Prélat 
qui  doitnfaire  la  cérémonie  s ’afiiemblen^chès 
le  nouveau  Cardinal  avec  leurs  Domefiiques , 
& le  plus  grand  nombre  d’amis  qu’ils  peuvent 
convoquer  , & tous- enfemble  s’en  vont  en 
cavalcade  à la  principale  Eglife  du  lieu  où  ils 
font , en  cet  ordre.  s 

' Premièrement  les  Tambours  & les  Trom* 
pettes  ouvrent  la  marche.  Les  gens  de  Li- 
vrée viennent  après.  Les  Soldats  qui  font  de 
Garde , s’il  y en  a , ou  les  Bourgeois  aiant 
pris  les  Armes  marchent  devant  les  Gentils- 
hommes» & enfuite  le  Camerier  du  Pape  en 

habit 
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habit  violet , tenant  le  Chapeau  rouge  décou- 
vert , & élevé  connme  le  jour  de  fon  entrée 
dont  nous  avons  parlé.  Le  nouveau  Cardi- 
nal fuit  immédiatement  après,  revêtu  de  fa 
Cappe,  le  Capuchon  en  tête,  & par  dclTus 
un  Chap(fou  noir , aiant  à fa  droite  le  Prélat 
qui  doit  faire  la  cérémonie,  & à fa  gauche 
quelque  autre  perfonne  de  qualité  , comme 
feroit  le  Seigneur  du  lieu , & à fa  fuite  les 
Carrofles  tant  de  fon  Eminence  que  de  tous 
ceux  qui  lui  veidcnt  faire  honneur  par  un  nom- 
breux Cortege.  Quand  la  cérémonie  fe  fait 
-dans  un  lieu , où  il  y a quelque  Monarque , ou 
prince , les  Gardes  de  ces  Souverains  accom-* 
pagneni  ordinairement  ce  jour-là  le  nouveau 
Cardinal. 

<1  Tous  ceux  de  la  cavalcade  étant  arrivés  à 
PEglife,on  y chante  laMe(Te,&  pour  l’ordinai- 
.relc  Roi  ou  le  Prince  du  lieu  s’y  trouve,  ayec 
les  principaux  Seigneurs  Dames  de  h^Coùr. 

La  MefTe  étant  finie  le  Prélat  qui  doit  faire 
la  cérémonie , prend  une  Chappe , & fa  Mitre 
fur  la  tête  puis  étant  afCs  dans  un  fauteuil  fiir 
ks  marches  de  l’Autel  auquel  il  tourne  le  dos, 
celui  qui  a apporté  le  Chapeau  le  met  fur 
l’Autel , & préfente  le  Bref  du  Pape  au  Pré- 
'lac  affis  comme  nous  avons  dit , lequel  aiant 
reçû  ce  Bref  avec  refpeéi , le  donne  à fon  Se- 
crétaire qui  le  lit  à haute  voix  afin  que  tous 
ceux  qui  font  dans  l’Eglife  puifTent  l’entendre. 
Le  Prélat  fait  incontinent  après  un  difeours  à 
la  loüange  du  nouveau  Cardinal , & cbndud 
qu’il  eft  prêt  à lui  donner  le  Chapeau  dont  il 
s’agit  conformement  à l’ordre,  & à la  vo- 
lonté du  Pape. 

-Al-.  Après 
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Après  cette  conclufion  le  nouveau  Cardinal 
s’approche  de  l’Autel , où  s’étant  mis  à ge- 
noux , il  fait  entre  les  mains  du  Prélat  le  mê- 
me ferment  que  les  nouveaux  Cardinaux  font 
^ à Rome  devant  le  Pape.  Le  Prélat  feleve  de 
fon  fauteuil , & s’étant  fait  ôter  la  Mitre  die 
quelques  Oraifons  fur  le  nouveau  Cardinal  au- 
quel on  couvre  la  tête  de  fon  Capuchon  après 
quoi  le  Prélat  lui  met  le  Chapeau  en  recitant 
encore  une  priere  qui  eft  dans  le  Pontifical 
Romain , laquelle  étant  finie , il  lui  donne  le 
baifer  de  paix , on  chante  cependant  IsTeDeutn 
Laudatntis,  & quelques  Oraifons  par  lefquel- 
’les  cette  cérémonie  finit  , enfuite  dequoi  le 
nouveau  Cardinal  s*en  retourne  en  cavalcade 
portant  fon  Chapeau  rouge  fur  la  tête,  & 
quand  il  eft  arrivé  dans  fon  Appartement , U 
fait  fes  complimens  de  remerciement  à tous 
ceux  qui  l’ont  accortnpagné , & retient  à dU 
ner  le  Prélat  qui  lui  a donné  le  Chapeau , & 
les  plus  apparens  de  la  cavalcade  qui  ne  man- 
quent pas  de  le  féliciter  du  mieux,  qu’il  leur 
eft  poflible  fur  fa  Promotion  au  Cardinalat.  - 
•On  doit  remarquer  pour  la  fin  de  ce  Gha* 
pître,  qu’il  eft  fi  rare  de  voir  quelque  nou- 
veau Cardinal , depuis  le  Pontificat  de  Pmi  II.' 
recevoir  le  Chapeau  rouge  hors  de  Rome 
que  les  Cardinaux  de  Richelieu  Mazarhy 

Suoi  que  premiers  Miniftres  d’Etat  d’un  grand 
.oiaume  , & par  confequent  dans  Un  cas>  ex- 
traordinaire , pour  être  difpenfés  deTaller 
prendre  à Rome  3 ne  l’eurent  pourtant'ja- 
mais. 

CHA- 
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CH  A RIT  RE  XII. 

Des  Habits  ^ Ornémms  des  Cardi- 
naux, 

L’Habic  ordinaire  des  Cardinaux  eft  la 
Soutane  rouge , le  Rocbet  de  toile  blan> 
cfae , le  Mantelet  rougp>  & pardelTus  un  pe- 
tit Camail  àuffi  rouge,  qu’on  appelle  Mozei- 
te , ou  Chaperon  qui  leur  couvre  l’extrcmité 
des  Epaules  & des  Bras , & le  derrière  de  la 
tête,  fur  laquelle  ils  portent  auffî  la  Calotte 
rouge , & le  Chapeau  rouge  par  dedus  ; mais 
dans  les  fonctions  publiques  au  lieu  du  Mante- 
let , fif  du  Camaii , il , mettent  la  Cappe  Pon-, 
tificale,  laquelle  eft  fourrée  d’Hermines  pen- 
dant l’Hiver , & de  fatin  en  Eté. 

Ils  fe  fervent  de  trois  couleurs , de  rouge  , 
de  violet , & de  Rofe  féche.  Le  rouge  cft  leur 
habit  ordinaire  qu’ils  portent  tous  les  jours , 
excepté  l’ A vent,  leQuarême,  & les  jours  de 
Vigile,  ou  de  Jeûne  pendant  IcCquels  ils  font 
vêtus  de  violet.  Pour  ce  qui  cft  de  la  cou- 
leur de  Rofe  féche  ils  s’en  fervent  feulement 
deux  fois  l’année , fçavoir  le  troifiéme  diman- 
che de  l’ Avent , & le  quatrième  dimanche  de 
C^uarême’,  parce  que  ce  font  des  jours  de  ré-, 
jouiftance  privilégiés , comme  ou  le  fait  con- 
•noître  par  l’Epître  qui  fe  chante  pour  lorsià  la 
Meûc,  & qui  commence  par  ces  paroles  du 
quatrième  Chapitre  de  l’Epître  de  Saint  Paul 
aux  Philippiens  : Gaudete  Jemper  in  Domino , ite-  ' 
rum  dico gaudete i c’eft- à-dire;  Réjou'iffes  vous' 
2.  ; toujours 
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toûjours  au  Seigneur , je  vous  dis  encore  une  fois 
réjoutjfés  vous.  Et  par  i’ûitroit  de  la  Melïe 
tiré  du  neuvième  Chapitre  du  Prophète  Zacha- 
rie , où  il  y a cette  exhortation  : Latare  filia 
f eruf aient  t &'C.  Réjouis  toi  fille  de  y ernfalemi 
Sc  le  relie  de  ce  Chapitre  qui  fait  entendre 
qu’il  s’agit  de  la  )oia  de  l’Eglife. 

Quant  au  Bonnet  ou  à la  Calotte  des  Cardi* 
naux,  ils  n’en  ont  jamais  qui  nefoit  rouge, 
en  tout  temps , mais  leur  Chapeau  & leurs 
bas  doivent  être  de  la  couleur  de  leur  habit. 
Leur  Soutane  doit  être  de  Moire , de  Tabis , 
'deTafetas,  ou  de  quelque  autre  étoffedefoie 
à peu  près  femblable  à celles-là,  excepté 
qu’elle  ne  doit  point  être  de  velours , ni  de  fa- 
tin.  Leur  Mantelet , leur  Mozette,  ou  Ca- 
.mail,  leurCappe,  & leur  Manteau  qui  à juf- 
ques  à fix  aunes  de  queue  doivent  être  de  Ca- 
melot à-ondes,  ou  bien  de  quelque  ferge  plus 
ou  moins  groffe  fuivant  la  faifon , mais  jamais 
ces  quatre  fortes  d’habits  ne  doivent  être  de 
drap  , ni  de  foie» 

Les  Cardinaux  dans  leur  Maifon  en  particu- 
lier . & quand  ils  ne  font  vûs  que  de  leurs  Do- 
meftiques  ou  de  ceux  qui  vivent  & converfent 
familiairement  avec  eux , portent  la  Soûta- 
ne , & par  deflus  une  Robe  de  Chambre , ou 
leur  Mantelet , & quand  ils  vont  à la  Chapel- 
le , ou  aux  Congrégations  î ils  ont  le  Rocher., 
le  Camail , & la  Mozette  , mais  lors  qu’ils 
entrent  au  Palais  Apoftolique  on  leur  ôte  le 
Camail  & la  Mozette , & on  leur  met  fur  le 
Rochet  la  Cappe  traînante  )ufqu’à  terre,  la- 
quelle eft  portée  par  un  Aumônier,  ou  Cha- 
pelain , qui  çft  ordinairçaaent  Prêtre,  & qu’on 
, - appelle 
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appelle  néanmoins  le  Caudaiaire  de  Ton  Ëmi> 
nence.  Les  Cardinaux  vont  en  cet  équipage 
précédés  de  tout  leur  Cortege , à la  tête  du- 

3uel  un  Valet  de  Chambre  porte  une  MalTe 
or , ou  d’argent , en  jolivée  de  divers  ouvra- 
ges d’Orfevrerie,  avec  les  Armes  du  Cardi- 
nal. 

Quand  ils  fortent  en  particulier , ils  pestent 
le  Manteau  long  , & de  üx  aunes  de  queue 
comme  nous  avons  dit , & le  mettent  fur  le 
Carnail  fans  Rocher.  Ce  Manteau  eft  de  lai- 
ne ou  de  foie , félon  la  faifon , & de  couleur 
*TOuge,  violette,  ouderofe,  fuivant  la  jour- 
née. 

Les  Cardinaux  Réguliers,  c’eft-à-'dire  ceux 
qui  ont  pris  l’habit , & fait  les  vœux  Monafti- 
ques  dans  quelque  Cloître , retiennent  l’habit 
de  leur  Ordre , ou  Religion  quand  à la  façon , 
naaisilsle  portent  pluslon^,  & même  avec 
une  queue , & auffi  d’une  «offe  plus  fine  quoi 
qu’il  foit  de  la  couleur  de  leur  Ordre.*  Ils 
portent  la  Cappe  comme  les  autres  Cardinaux 
dans  les  fondions  publiques } ils  ont  aufii  tou- 
jours la  Calotte  rouge , & le  Chapeau  de  U 
couleur  que  la  journée  le  demande. 

Tous  les  autres  Cardinaux  portent  l’habit 
rouge  le  jour  de  l’Annonciation  de  la  Vierge, 
,1e  famedi  faintqui  eft  le  dernier  jour  du  Qua- 
rcme , & les  quatre  temps  de  la  Pentecôte* 
c’eft-à-dire  le  mercredi,  le*vendredi,  & le 
famedi,  qui  précédent  immédiatement  cette 
fête.  Ils  le  portent  auffi  depuis  Pâques  juf- 
qu’à  la  Trinité,  durant  les  odtaves  des  fêtes 
foleranellcs , & quand  il  y a une  fête  dou- 
ble. ' ï 
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Pour  le  violet  nous  avons  déjà  fait  remar' 
quer  ci-devant , qu’ils  le  portent  depuis  la 
feptuagéfime  jufqu’à  la  fin^du  Quarême,  & 
pendant  l’Avent,  mais  outre  cela  ils  le  por- 
tent aulÇ  tous  les  vendredis  de  l'année,  ex- 
cepté depuis  Pâques  jufqii’à  la  Trinité,  & les 
autres  jours  que  nous  avons  marqués  ci-de- 
vant, & ceux  que  nous  fpeciâerons  encore 
dans  la  fuite. 

Us  portent  audi  le  violet  aux  funérailles,  & 
les  jours  de  Jeûnes  tant  ordinaires  qu’extraor- 
dinaires, quand  même  ce  feroit  une  fête  fo- 
lemnelle.  ils  le  portent  de  même  pendant* 
tout  le  temps  que  le  Siège  Pontifical  eft  va- 
cant , avec  cette  différence  que  les  Cardinaux 
de  la  création  du  Pape  dernier  décédé  pour 
lequel  on  eft  en  deuil  ont  la  doublure , & les 
parémens  de  leur  habit  delà  même  couleur , 
c’eft-à-dire  violet , & les  autres  portent  la 
doublure , & les  parémens  rouges. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Cappe  des  Cardinaux, 
ils  la  portent  rouge  à toutes  les  Chapelles , à 
la  Mcffe,  & à Vêpres  quoi  que  le  Pape  n’y 
affiftepas,  excepté  l’Avent,  leQuarême,  & 
les  jours  de  Jeûne.  Ils  la  portent  auffi  rouge  les 
quatre  fêtes  de  Noël , les  trois  de  Pâques  » & 
de  la  Pentecôte, le  jour  qu’on  folemnife  la  fête 
de  Saint  Pierre , & à toutes  les  Proceflions, 
où  l’on  porte  le  Sacreftient. 

Ils  ont  la  Câppe  violette  à tous  les  Con- 
fîftoires  publics , demi  publics,  & particuliers, 
fans  exception  , coq;ime  aufïï  à toutes  les 
Thefes , & Conclufions  des  Auditeurs  de  Ro- 
te, & des  Avocats  Confiftoriaux,  pareille- 
ment à toutes  les  Thefes  Ôc  délibérations  des 
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Chapitres  généraux , qui  ic  tiennent  dan>  les 
Eglifes,  mais  aux  Ihefes  qu’on  foûticnedans 
les  Univerfités,'  les  Colleges , & autres  lieux 
non  facrés  ils  y vont  en  habit  ordinaire , & 
fans  Cappe. 

Ils  portent  aulll  la  Cappe  violette  à toutes 
les  Prédications,  tant  au  Palais  Apoflolique 
que  dans  les  Eglifes , & à tous  les  Obfequcs , 
Ànniverfaires  , & Offices  pour  les  morts. 

Le  vendredi  Saint  qui  eft  le  jour  auquel  on 
fait  une  commemor^ion  fpecialc  & folcm- 
nellc  de  la  mort  de  jefusChrift,  ils  portent 
la  Cappe  de  ferge  violette  , & non  pas  de 
cameloj;,  comme  dans  les  autres  Offices  pour 
les  morts. 

Les  Cardinaux  qui  font  en  deuil  vont  habiU 
le's  de  violet,  & jamais  de  noir,  mais  aux 
fbnéiions  publiques  ils  ont  l’habit  & la  Cap- 
pe d’une' couleur  convénable  au  temps,  & 
aux  fêtes  comme  les  autres  Cardinaux,  avec 
cette  feule  différence  que  l’habit Sc  les  or- 
aémensdeceux  qui  fout  en  deuil  ne  font  que 
de  ferge , pendant  que  ceux  des  autres  font 
de  camelot. 

Il  y a de  certains  jours  pendant  lefquelson 
voit  les  Cardinaux  changer  deux  ou  trois  fois 
d’habits  , & la  couleur  de  leurs  ornemeiis 
comme  on  le  verra  dans  la  deferiptiondes  Cé- 
remoniés  fuivantes. 

La  veille  de  Noël  on  chante  les  Vêpres  fo- 
lemnelles  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre,  ou 
les  Cardinaux  vont  affiûer  en  habit  rouge, 
prenant  auffi  une  Cappe  rouge  au  bas  de  l’Éf- 
calier,  avec  laquelle  ils  montent  à la  Cham- 
bre des  Parémens  , & lî  le  Pape  eft  en  état 
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Ëglife  on  y die  auflî  les  V êpres , & alors  les 
Cardinaux  prennent  leurs  Paréipens  blancs^ 
la  Mitre  de  même  couleur. 


Le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge, 
des  Cardinaux  viennent  à la  Chapelle  en  habit 
rouge  J mais  quand  ils  y font  entrés  ils  pren- 
nent des  Cappes  & des  Parémens  violets 
pour  la  Bénédidion  des  Cierges,  & pour  la 
Procefiion  , laquelle  étant  finie  ils  fe  font 
.donner  la  Capperouge^  avec  laquelle  ils  en-^ 
tendent  la  Mené  mais  quand  cette  fête  vient 
^après  la  feptuagefime , leurs  habits,  leur  Cap> 
pe  & leurs  Parémens  font  toujours  violets  , &' 
ils  tiennent  en  main  durant  l’ Evangile,  & ^ 
i’Elevatéçui  de  l’Hoftie  les  Cierges , qui  leur 
ont  été  diftribués  par.  le  Pape. 

Le  premier  jour  du  Quarcme  les  Cardinau»  ' 
reçoivent  en  Parémens  violets  las  cendres  que 
le  Pape  leur  met  fur  le  front , pujsils  enten-  • 
dent  la  Méfié  celebrée  par  le  Grand  Pénitetu 
cier  avec  leur  Cappes  violettes,  & ne  les  ôtenc 
qu’après  la  cavalcade  qu'on  fait  à Sainte  Sa- 
l»ine. 

L’A  vent  & le  Quarême  quand  on  prêche 
.devant  15  Pape,  comnne  c’eft  une  coutume 
.ordinaire  de  le  faire  une  fois  là  femaine  dans. 


fa.  Chambre  , les  Cardinaux  y afiifient  en 
Cappe  violette  comme  au  Confifioiré , niais 
le  Pape  fe  riant  pour,  lors  dans  une  Tribune,  • 
OÙ  il  n’cft  vu  de  perfonne. 

Les  .vendredis  de  Mars  après  le  Sermon  le‘ 
Pape  a coutume  de  defeendre  àil-Eglife  de? 
St.  Pierre  précédé  de  la  Croix, & accompagné 
deux  plus  ancieosCâtdinaux4:lâS  autres  ve.- 
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nans  enfuite  chacun  fdon  fon.  rang,  & pour 
lors  ils  ont  cous  leurs  Cappes  violettes,  ils 
vont  Faire  leur  Oraifonà  la  Chapelle  où  repofe 
le;Sacrement , & vifirenc  enluite  les  fept  Au- 
tels privilégiés , & puis  ccu»  qui  veulent,  ac- 
compagnent le  Pape  dans  fon  Appartement , 
mais  il  n’y  a ordinairement  que  fes  favoris, 
& ceux  des  Couronnes  qui  fc  donnent  cette 
peine,  les  uns  par  amitié  & reconnoHTanctr, 
& les  autres  par  Politique. 

Le  dimanche  des  RameaUyV , huit  jours  avant 
• Pâques , les  Cardinaux  viennent  à la  Chapel- 
le en  habit  & Cappe  de  couleur  violette , & 
après  avoir  ôté  ces  Cappes  & pris  des  Paré- 
♦mens  violets , pour  la  Benédiélion  des  Palmes, 
ils  les  viennent  recevoir  de  la  main  du  Pape 
félon  leur  rang , & ils  lui  baifent  la  main , & 
le  génouïl  aiant  la  tête  decouverte , & après 
être  revenus  à leurs  places ,,  ils  s’y  tiennent 
debout  jufqu’à  ce  que  tous  les  Cardinaux  foienc 
de  rétour  avec  leurs  Palmes , que  chacun  don- 
ne à tenir  à fon  Candataire.  Dabord  que  ce- 
la eft  fait  ils  s’affeient  tous  en  même  temps, 
& fe  tiennent  couverts  de  leur  Mitre,  pen- 
.dant  que  le  Pape  donne  la  Palme  aux  Pa- 
■ triarches.  Archevêques,  Evêques,  Prélats, 
» Ambafladeurs,  Princes , & généralcm.ent  à 
tous  ceux  qui  ont  place  & rang  dans  la  Cha- 
p’clle.  Le  plus  .digne  feciilier  verfe  après  cela 
de  l’eau  fur  les  mains  du  Pape  qui  fe  les  lave, 
& le  plus  ancien  Cardinal  lui  préfente  la  fer- 
viette  pour  leS'  efluier.  On  fait  enfuite  la 
ProceiTion  par  la  falle  Roiale,  où  chacun  por- 
te fa  Palme  à la  main,  ceux  quion^  des  Mi- 
tres felcsmecrent  furla  tête,  Cf  IcPape  étant 
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auffi  couvert  de  fa  Tiare  fc  fait  porter  e« 
chaife  fous  le  Dais.  Quand  la  Proceflîon  eft 
finie  les  Cardinaux  donnent  la  Palme  à leurs 
Caudataires , & quitent  leurs  Parémens , pour 
réprendre  leurs  Cappes  violettes,  avec  lef- 
quelles  ils  affiftcnt  à la  Mcfle,  & quand  on 
chante  la  Paffion  ils  fe  tiennent  debout  avec 
leurs  Palmes  à la  main , mais  fdans  le  temps 
de  l’Elévation  de  l’Hoftie  tous  fe  tiennent 
profternés  à génoux , & il  n’y  a que  le  Pape 
feul  qui  tienne  fa  Palme  à la  main. 

Le  jeudi  faint , qu’on  nomme  dans  le  Ri-' 
tuel  la  Feric  cinquième  de  la  Cwe  du  Seigneur,* 
on  fait^  mémoire  folemnelle  de  l’inftitution  du 
Sacrement  de  l’Euchariftie}  dans  une  JMefTe» 
qui  eft  chantée  par  un  Cardinal  Evêque,  après 
laquelle  les  Cardinaux  prennent  leurs  Parc- 
mens  blancs , pour  affiftcr  tête  nue  à la  Pro- 
ceffion  qui  fe  fait  en  portant  l’Hoftie  confa- 
crée  que  lerelebrant  ne  confomme  que  le  len- 
demain à la  Mefle , qui  fe  célébré  fans  qu’on 
y fafle  aucune  confecration  de  pain  ni  de  vin, 
mais  feulement  une  oblation  de  cette  Hoftie 
Préfanéîifiée  comme  on  l’appelle  , c’eft  à-dire 
confacrée  par  avance.  A la  fin  de  cette  Pro-, 
ceffiofn  les  Cardinaux  vont  à la  Loge  de  Saint 
Pierre  en  habit  rouge  rendre  leur  obeiflànce  ♦ 
au  Pape,  c’eft  à- dire  leur  Adoration , on  fait 
lire  la  Bulle  in  Cœna  Domini  , par  deux  Car- 
dinaux Diacres  qui  publient  toutes  les  Excom- 
munications qu’elle  contient  l'un  en  Latin , 
& l’autre  en  Italien , & enfuite  le  Pape  don- 
ne la  Bénédiélion  au  peuple. 

Le  même  jour  après  la  Bénédiélion  les  Car- 
dinaux reprennent  la  Cappe  violette,  & fe 
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rendent  fans  ordre  dans  la  falle  Ducale , où 
ils  font  fuivis  du  Pape  qui  vient  y faire  la  cé» 
rémonte  du  lavenaent  des  pieds  des  Apôtres, 
qui  font  treize  pauvres  Prêtres  dont  nous  a- 
Yons  parlé  fur  la  fin  du  fixiéme  Chapîrre. 

Le  jour  fiiivant , qu’on  appelle  le  Vendredi  . 

^ Saint,  les  Cardinanx  affilient  à l’Office  dans 
la  Chapelle  en  Cappe  violette  de  ferge,  & non 
pas  de  camelot , & ils  n’ont  que  des  Pantou- 
Hes  ou  des  Mules , qu’ils  ôtent  pour  aller  pieds  , 
nuds  à l’Adoration  de  la  Croix,  auprès  de 
laquelle  il  y a un  Baffin  ou  chaque  Cardinal 
“doit  mettre  un  écu  d’or,  qui  ell  un  Regai 
pour  le  Maître. des  Cérémonies.  Les  Efta- 
, fiers  qui  portent  la  MaflTe  des  Cardinaux  doi-  * 
vent  la  tenir  renverfée  chacun  devant  fon 
Maître,  lorsqu’il  fe  profterne  jufqu’à  terre 
par  trois' fois , car  leurs  Eminences  vont  fe- 
paremcnc , & fort  éloignés  l’un  de  l’autre 
depuis  leur  place  jufqucs  auprès  de  la  Croix, 
où  fe  fait  la  troifiénac  Adoration. 

Le  lendemain  qui  eft  le  famedifaint,  ou  la 
veille  de  Pâques,  les  Cardinaux  viennent  à la 
Chapelle  en  habits  & Cappes  violettes , pour 
affifter  à la  Le^luiedes  Prophéties,  & à la 
Bénédiélion  de  l’eau  & du  nouveau  feu  qu’on 
fait  fortir  d’une  pierre,  & dont  on  allume  le 
Cierge  Pafcal,  & toutes  les  La.mpes  de  la 
Chapelle.  , Au  commencement  de  la  Mefle 
ils  mettent  des  Cappes  rouges  au  lieu  des  vio- 
letrès , & a la  fin  ils  prennent  la  Mozette , & 
le  Mantelet  rouge  fur  la  Soûtane  violette , & 
s’en  retournent  de  cette  maniéré  chès  eux , où 
* ils  s’abillent  pendant  le  relie  du  jour  entière- 
ment de  rouge. 

^ 3 - . Le  • 
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Le  jour  de  la  Commémoration  générale  * 
pDiir  les  morts- les  Cardinaux  viennent  dans  la 
Chapelle  deSmt cnrendre4a  Melle  enCappes 
violettes , ils  s’y  tiennent  à génoux  pendant 
que  le  Pape  dit  les  Oraifons.  A l’offertoire 
on  cncenfe  le  Pape  feul.  Ces  deux  chofes  ne 
fe  pratiquent  jamais  dans  les  antres  oçcafions,.  , 
A la  fin  de  la  Mcfie  le  Pape  va  faire  les  en- 
cenfetnens  fur  la  reuréfentation  d’une  chaffe 
couverte  d’un  drap  mortuairé,  Srleprcmier 
Cardinal  Prêtre  lui  préfente  le  Goupillon  de 
P,eau  .benite , & l’encenfoir.  Quand  l’Gljlcc— 
eftj achevé  les  Cardinaux  accompagnent  Iç* 
Pape  jufques  à la  Chambre  du  Lit  des  Par-é- 
mens,  delà  ils  defeendent  à l’EglifedeS  inc  « 
Pierre,  où  ils  vont  prier  Dieu  lur  les  Toon- 
beaux  des  Papes  dont  ils  ne  croient  pas  que 
JesEfprits  foient  plus  ep  répos  que’les  ames- 
des  autres  Trepafïes, 

Pn.do'ic  enfin  remarquer  pour  conclttfiotl 
de  ce  Chapitre  que  dans  «outes  lesoccaficps, 
où  les  Cardinaux  fe  trouvent  devant  le  Pape , 
ils  couvrent  le  Roebst  avec  leur  Cappes , 
mais  quand  ils  affiftent  aux  fondtions , où  le 
Pape  ne  fe  trouve  point  ils  ont  le  Rochet  dé-, 
couvert , parce  que  c’eft  une  marque  de  Ju- 
rifdidlion,  & ceia  eft  la  raifon  pourquoi  ils- 
fe  tiennent  auffi  avec  le  Rochet  découvert 
dans  le  Conclave  , pendant  que  le  Siège  du. 
Souverain  Pontife  <ft  vacanc. 
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CHAPITRE  XIII. 


Delà  prije  de  poffejfiondes  Carâmm^e 
dans  leurs  Titres. 

La  Hiérarchie  Ecclefiaftîque  de  l’Eglife 
Romaine  eft  divifee  en  trois  Ordres 
qui  gouvernent  cette  Eglife,  à fçavoir  celui- 
des  Evêques,  celui  des  Prêtres,  & celui  des 
Diacres. Ea  plupart  des  Eccicfiaftiqnes  croient 
qu’à  parler  proprement  il  n’y  a qu’un  Epifeo- 
pat , & que  chaque  «Evêque  en  polïede  une  " 
partie  folidairemcntavec  fes  Confrères  com- 
ité le  difoit  autrefois  Saint  Cyprim  , ncan-  ‘ 
moins  chaque  Eglife  ou  aflemblée  de  fidellcs 
dans  les  Villes  confidérables  eft  pofledéc  par 
un  Chef  qui  en  eft  Evêque,  c’pft-a-direlefur- 
veiliant  ou  principal  Pafteur  , qui  doit  avoir 
foin  de  tout  le  troupeau  & lui  adnniniftref  la* 
parokdcDieu  &les  Sacrcmcns , fans  que  la" 

* multitude  de  ces  Evêques  rompe  l’unité  de 
TEglife,  & pour  conferver  encore  mieux  cet- 
te union  on  a ordonné  & établi  par  divers  • 
Decrets  du  Concile  de  Trente  que  tous  les 
Evêques  feroient  foûmis  & fubordonnés  au 
Pape,  comme  au  premier  Pafteur  & Chef 
de  rEglHc Catholique,  ainfi  on  a faitderE- 
ghfeRomaine  une  efpecc  de  Monarchie  uni- 
Yeffelle.  - 

On  doit  remarquer  ici  que  le.S;Evêques  des.- 
grandes  Egli fes  trouvant  qu’il  leur  ^cott  trop-- 
difficile  de  s’aquher  des  fondions  Apoftoli-- 
ques  dafts  toute  l’étendue  de  leurs  Diocéfes,..* 
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demandèrent  des  Coad)utcurs  qui  fous  leur 
autorité  admmiftraflent  la  parole  de  Dieu , & 
les  Sacremensau  peuple.  On  choifilfoit  pour 
cet  effet  les  plus  pieux,  les  plus  zélés,  & les 
. mieux  inftruits  d’entre  les  fidelles  qui  furent 
autrefois  nommés  Pré/yw  dans  les  Eglifes  des 
Grecs,  c’eft-à-dire  Anciens , auxquels  oti  don- 
na des  Diacres , c’eft-à-dire  des  Minières , pour 
les  aider  à la  célébration  des  Myfteres,  pour 
avoir  le  foin  de  pourvoir  aux  néceffités  des 
pauvres , comme  auffi  pour  enfeigner  les  pre- 
miers rudimens  de  la  Doétrinc  Chrétienne  à 
ceux  qui  defiroient  de  fe  faire  Chrétiens , & 

' qui  étoieat  mis  au  rang  des  Catéchumènes. 

Si  chaque  Ville  où  il  fe  trouvoit  quelque 
Affemblée  de  Chrétiens  un  peu  nombreufe 
a eu  befoin  de  ess  trois  fortes  de  Minières  , 
à plus  forte  raifon  avoir  on  fujet  d’en  intro- 
duire dans  celle  de  Rome , puis  que  non  feu- 
lement elle  étoft  d’une  grande  éienduë,  mais 
aufli  parce  qu’elle  avoir  pi ufieurs  ennemis  très 
puiffans  à combattre  dans  le  tetnps  des  per- 
fécutisns,  & même  en  plus..graad  uombre  que 
toutes  les  autres. 

On  lit  dans  le  Pontifical  Romain  attribué 
à Datmfi  , que  du  temps  de  Clet  troifiéme 
. Evêque  de  Rome , il  y avoir  dans  fon  Egli- 
fe  vingt  cinq  Prêtres,  ou  Anciens.  Evarifie 
qui  en  fut  auffi  Evêque  peu  de  temps  âpres 
nxa  le  nombre  de  ces  Diacres  à celui  de  fept 
à l’imitation  de  ceux  de  l’Eglife  de  Jerufa- 
^em , & il  d.iftribua  les  Prêtres  & les  Diacres 
dans  les  differens  quartiers  de  la  Ville , pour 
.fubvenir  aux  befoinsdu  peuple , affignant  aux 
* premiers  un  Jître^  ou  une  Paroiffej  c’eft-à- 
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dire  un  Quartier  à gouverner  j ce  qui  fe  fit  avec 
tant  de  fuccès  que  Tannée  138.  de  TEre  Chré- 
tienne Hyg'm  dixiéme  Evêque  de  Rome , fut 
obligé  d’agréger  d’autres  Prêtres  à chaque 
Titre,  parCe  qu’un  feul  n’y  pouvoir  pasfuffi- 
re  : mais  il  ordonna  à ces  nouveaux  Prêtres 
de  reconnoître  les  Anciens  comme  leurs  Car- 
éwaux  c’eft-à-dire  pour  leurs  Doyens  ou 
Archiprêcres  auxquels  ils  dévoient  être  firà- 
mis.. 

Un  Concile  Romain  célébré  fous  Symma- 
rirtj  fait  mention  de  vingt  hvâtTîtres,  donnés 
aux  Cardinaux  Prêtres , & les  Cardinaux  Dia- 
cres n’avoient  point  encore  d’Eglifepour  lors, 
mais  Tan  240.  TEvêque  Fabien  le»  diftribua 
par  les  Quartiers  de  la  Ville,  & comme  il  y 
en  avoit  quatorze , & que  les  Diacres  n’étoienc 
que  fept , il  leur  aflSgna  deux  Quartiers  à cha- 
cun, avec  une  Eglife  pour  leur  réfidencequi 
étoit  comme  autant  d’annexes  à chaque  Par 
roiffe , & cela  dura  jufqu’au  Ptmtificat  de  Gré- 
goire  le  Grand  , qui  créa  feptante  Diacres  à 
caufedu  grand  nombre  de  Chrétiens,  qu’il  y 
avoit  pour  lors  dans  la  Ville  de  Rome  mais 
il  n’y  eût  que  les  quatorze  premiers,  qui  fu- 
rent reconnus  pour  Cardinaux  jufqu’au  temps 
de  Grégoire  ni.  i lequel  peu  de  temps  avant 
fa  mort  créa  quatre  autres  Cardinaux  Diacres 
pour  le  feryiee  particulier  de  chaque  Pape 
régnant  auprès  duquel  ils  ferotent  obligés  dé 
fe  tenir,  & d’avoir  foin  du  Patrimpine  de 
Saint-Pierre.  G’eft  ainfi  qu’on  nomma  pour 
lors  tous  les  biens  que  poiïedoient  les  Evêques 
de  Rome , & du  depuis  on  a donilé  ce  nom  à 
certains  Domaines , que  les  Papes  difent  leur 
. , * b 5 avoii: 
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avoir  éré  cçdés'par  i’Empereur  i 

dans  le  temps  qu’il  fe  fie  Chrêden. 

' Quoi  que  les  Cardinaux  Evêques  précédent 
îes  autres  par  leur  dignité  , ils  leur  cèdent  : 
néanmoins  en  antiquité , car  il  n’etl  fait  men>  * 
tion  d’eux  que  vers  le  temps  IV,  l’an  > • 

708.  Les  Papes  en  choifirenc  d’abord  iepe  r 
des  Villes  Ëpilbopales  les  plus  voifines  de  Ro- 
me , qui  étant  joints  avec  i8.  Prêtres  * & i L . 
Diacres  , faifoient  en  tout  52;  Cardinaux,,  Sc 
ce  nombre  à fubliilc  pluâeurs  iiécles , mais  a- 
près  le  grand  Schifme  qui  fuivit  le  tçinfporc 
du  Siège  PajMl  à Avignon  en  France,  durant 
lequel  il  y avoit  jufques  à trois  Papes  vivans 
en  même  temps,  & prétendans  au  Souverain 
Fontifîcac  donc  chacun  exerçoic  les  fondions 
avec. College  de  Cardinaux  complet,  ce  qui 
«lonnalieu  d’en  créer trms  fois  plus  qq’à  i’or- 
' dinaire,  les  Evêques  & Prélats  dcladépen» 
'dance  de  ces  trois  difierens  Papes  fe  trouve-  - 
renc  obligés  dans  un  Concile  tenu  à Conftan- 
ce  pour  le  bien  de  la  Papauté  de  réünir  ces 
differens  Colleges  des  Cardinaux  en  un,  &de  • 
laiifer  les  Cardinaux  des  diverles  obédiences 
en  pofleffion  de  leurs  dignités  , & pour  cet 
effet  on  créa  de  nouveaux  litres , pour  donner  ' 
aux  deux- cens  & neuf  Cardinaux , quHl  y a-  - 
voit  pour  lors  fous  les  trois  Papes  qui  fe  fai- 
foieneJa  guerre,  car  Lttn'K,  avoit  5«. Car-i  ■ 
dinaux  , Paullll.  dS. , & Pie  IV, Mais - 
Sixte  W étant  devenu  tout  feul  paiffble  pof- 
feffeur  , du  Souverain  Pontificat  .,  reduife  fon  i 
Oollege.,  ou.  Confeii  d’Etat , à 70.- tardi- 
naux.à  l imVtatioH  de-  Moife  , qœ  prit  autant  - 
- dcGènfçillfrsy  & apffl.de; jeûis' Chris,  qui^ 

• - " ' avais- 
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•voit  70.  DHciples , Sf  ceux  qui  ont  du  de- 
puis eu  ces  Titrer  ont  porté  le  nom  de  Colle- 
ge Apoftolique , on  de  Sacré  College , com- 
me on  l’appelle  encore  aujourd’hui.  . . 

Ges  Cardinaux  font  diftribués  en  trois  Or- 
dres, à fça  voir  (î.  Evêques,  0.  Prêtres,  Sc 
Ï4*  Diacres. 

Voions  maintenant  de  quelle  maniéré  les 
Cardinaux  fe  mettent  en  poiTeffion  des  Titres 
dont  nous  venons  de  parler. 

Qiiand  un  Cardinal  va  prendre  poffeflion  dé  ’ 
fon  ritre , il  s’arrctl  fous  le  Portique  de  foa  - 
Eglife  pour  y prendre  la  Cappe  de  couleur 
. eonve'nable  à la  journée  courante , puis  il  s’a*» 
génomlle  fur  un  Qiiarreaii  pofé  far  un  Tapis  ' 
au  milieu  de  la  grande  porte , & le  plus  digne  • 
Prèrre  de  la  meme  Eglife  aiant  la  Cfaappe  fut^ 
les  Epaules  lui  préfente  la  Croix  à baifer  , a- 
près  celais  Cardinal  s’avance  trois  ou  quatre 
pas  dans  l’Eglifc , & dabord  un  Acolyte  lui' 
préfentc  la  Navetre , où  il  prend  de  l’Encens , 

& le  bénit  en  le  rerfant  dans  l’Bncenfoir , U 
ôte  enfuite  fon  Bonnet  & aiant  reçû  le  Goupil-  '• 
Ion  de  l’Eau  benice,  qui  lui  eft  préfenté  pat 
le  même  Prêtre  qui  lui  a donné  la  Croix  à bai-  ^ 
fer,  il  met  quelques  goâtes  d’Eau  benite  fut 
flSn  front  & incortcînent  après  en  jette  fur  le  ' ' 
Clergé,  &ie  peupleqnieft  au  tourdelui.î- Il  » 
donne  enfnitc  l’Enccnfoir  au  Prêtre  qui  a la  ^ 
Chappe,  & fe  tenant  debout  la  tête  cou-  - 
verte  de  fon  Bonnet,  il  reçoit  l’Encens  que  ce 
Prêtre  lui  offre  par  trois  diverfes  fois. 

’Après  cela  on  entonne  le  Te  Deum  ~ 

\ & le  Clergé  de  tont  le  Chapitre  de  cet-  • 
te  Ëglifs  conduit  proceflionnelicment  le  Car-  , 

S diflal  '• 
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dinal  devant  le  Maître  Autel , où  il  fe  tient  à 
génoux  jufqu’à  ce  queleî>  Deum  foit  fini,  & 

{rour  lors  le  Prêtre  qui  a fait  la  cérémonie  de 
’introdudion  fe  tenant  debout  à côté  du  me- 
me Alltel  dit  les  premières , & les  dernieres 
paroles  de  l’Oraifon  Dominicale  à haute  voix, 

& le  relie  fecretemenc , après  quoi  il  chante 
d’un  ton  uniforme  plufieurs  Oraifons  y lefquel- 
ies  étant  achevées  le  Cardinal  fe  releve , & f« 
va  alfeoir  fur  Ton  Thrône  qui  eft  du  côté  de 
i’Ëvangile  fous  le  Dais , où  tous  ceux  qui  font 
pour  lors  dans  l’Eglife,  4ui  viennent,  baifer  la 
main  excepté  le  Prêtre  officiant  auquel  il  don- 
ne le  baifer  de  paix  à la  joue  droite.' 

Cela  étant  fait  ou  lit  la  Bulle  qui  donne  au  . 
Cardiqal  dont  il  s’agit  le  Titre,  & Bénéfice  de 
l’Eglife  donc  il  vient  de  fe  mettre  en.  poflef- 
fion,  Se  fl  c’eft  le  matin  on  dit, une  Mefle', 
baflc  ou  folemnelle,  félon  le  bon  .plailir  du 
Cardinal , mais  quand  cela  fe  fait  l’après  mi- 
di on  chante  Vêpres,  & s’il  arrive  le  foir  on. 
Pfalmodie  feulement  les  compiles , enfuite-de 
quoi  le  Cardinal  va  au  milieu  de  l’Autel.,  bù\ 
aiant  mis  fon  Capuchon  fur  la  tête ,.  il  donne 
la  Bénédiélion au  peuple,  8e  lui  accorde  cen& 
jours  d’indulgence.  11  defeend  enfuite  au  bas 
de  l’Autel,  8e  après  avoir  ôté  fa  Cappe  Sc 
pris  fa  Mozette  fur  le  Rochet  découvert , il 
marche  à travers  de  l’Eglife  donnant  la  Béné- 
diélion  à droite , 8e  à gauche  à tous  ceux  qû’il 
voit  en.  allant  à la  Sacrillie , où  étant  arrivé 
il  fait  la  vifice  des  Reliques , 8e  quand  il  veut  • 
partir  pour  s’en  rérourner  dans  fon  Palais , oii 
lui  remet  Le  Canuil  delà  Müzette  par  dcHus  le 
üoeher,. 
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Il  y a une  chofe  digne  de  remarque  qui  doit 
être  ajoutée  par  forme  d’exception  à ce  que 
nous  venons  de  dire,  c’eft  que  fi  le  Cardinal 
qui  prend  pofleffion  de  fon  Titre  cft  feule- 
ment piacre , c’eft-à-dire  fi  fon  Eglife  n’a  que 
le  Titre  d’une  Diaconie  bien  que  d’ailleurs  le 
meme  Cardinal  foit  Evêque,  ou  Prêtre,  il 
ne  va  point  à l’Autel  donner  la  Béne'diélion  au 
peuple  comme  nous  l’avons  expliqué , & il  ne 
doit  pas  même  le  bénir  en  pafTant  de  l’Autel 
à la  Sacrifiie  ni  en  aucun  endroit  de  fon  Eglife, 

Un  Cardinal  qui  aflifie  aux  Méfiés,  Vêpres, 
Proceflions , & autres  Offices  lolemnels  de' 
l’Eglife  dont  ilefl;  titulaire,  peut  y porter  la’ 
Cappe  rouge,  pendant  que  les  autres  Cardi- 
naux qui  veulent  affifter  àc  es  mêmes  fbnélions 
ne  doivent  y porter  que  la  Cappe  violette , 
pourvu  toutefois  que  ce  ne  Toit  pas  un  jour  de 
ceux  auxquels  il  eft  défendu  de  porter  cette 
couleur. 

Le  jour  de  la  Fête  du  faint  auquel  l’Eglife 
titulaire  d’un  Cardinal  eft  dedice  , celui  qui 
en  eft  aétuellement  en  pofTeffion  s’y  trouve  en 
habit  & Cappe  rouge,  quoi  que  ce  foit  durant 
l’Avent,  la  Septuagefime,  & le  Quarême, 
quand  il  veut  y célébrer  lui  même  l’Office , & 
pour  lors  il  donne  la  BénédiéHon  Pontificale  , 
mais  quand  il*n’officic  pas  il  fc  va  afleoir  fur\ 
fonThrône,  couvert  de  drap  rouge  fous  Iç 
Da  is , & fi  pendant  qu’il  eft  en  fonélion  il  fur- 
vient  quel  que  Cardinal , fon  Maître  de  Cham- 
bre, & fes  autres  Gentilhommes  le  doivent 
aller  recevoir  & l’accompagner  en  lui  faifant 
lesexeufesde  leur *Maîrre,  & quand  il  a fait 
£a dévotion  le  reconduire  jufqu’à  fon  Carroftf. 

S 7 Qijand; 
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Quand  le  Cardinal  titulaire  n’cft  pas-  em^ 
pêché , il  doit  aller  lui  même  recevoir  les 
Cardinaux  qui  viennent,  à fon  Eglile , les  ac-  - 
compagrier  au  Prie-Dieu , & les  reconduire  ? * 
mais  fi  les  Cardinaux  vouloicot  entendre  la  - 
MetTe,  ou  Vêpres,  ce  qu’ils  ne  font  jamais  « 
quand  le  Thrône  eft  élevé , le  titulaire  dore 
leur  céder  la  place  la  plus  honorable  , quoi 
qu’il  foie  plus  ancien  Cardinal  qu’eux , fe  met- 
tant au  dernier  lieu , parce  qu’il  eft  chès  lui.  • 
Il  y a pourtant  deux  cas  où  cette  maxime  ne  - 
doit  pas  être  fuivie,  c’eft  lors  qu’il  y a Cha- 
pelle Papale,  ou  Cardinale,  & quand  on  fait 
les  Obfeques  d’un  Cardinal.  Le  titulaire  pour 
lors  quoi  qu’il  foit  dans  fon  Eglife  propre  doü 
prendre  fon  rang , & être  revêtu  de  même  " 
couleur  que  les  aujures  Cardinaux  fans  autre 
formalite.  . ‘ 

On  doit  enfin  remarquer- pour  conclufion  de  ' 
cette  matière,  que  les  trois  Archiprêtres  .des  ■ 
Bafiliques  de  Saint  Jean  de  Latraii,  de  Saint- 
Pierre  , & de  Sainte  Marie  Majeure , jouiflenc  ' 
des  mêmes  prérogatives  dans  leurs  Chapitres  - 
que  les  Cardinaux  titulaires  dans  leurs  Eglifes.  ■ 


CHAPITRE  -XIV. 

De  la  Cepon,  ou  reJUtutiôn  du  Cha— 
. . peau  des  Cardinaux. . 

La  dignité  dü  Cardinalat  eft  dévenuè  fi 
fiibliine  dans  l’Egüfe  Romaine  , qu’il 
n’«ft.pas  extraordinaire  de  voir  un  grand  nom-^ 
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de  perfoiMies  d’un  rang  , & d’un  mérite 
dtftingué  qui  y afpirenc  , fans  avoit  aucune 
repagnaiKe  de  fe  faire  agréger  à un  Collège/, 
où  il  ié  rencontre  des  gens  fortis  de  la  pouf- 
fiere,  & d’une  condition  fort  bafle,  & mé- 
priféedans  le  monde  j mais  on  en  voit  «bien  > 
pen  qui  renoncent  au  Cardinalat , quand  ils  y 
font  une  fois  parvenus , comme  il  s’eft  trouvé 
entre  les  Papes , un  Pierre  Celeftin^  qui  renon- 
ça de  fon  propre  monvement  à ia  Papauté  ' 
dontiléioit  paifible  poffeffear , i!  y a auffi  cu  i 
quelquefois  des  Cardinaux  qui  fe  font  ^lé* 
pouillés  volontaifemenc  de  la  pourpre  a-  - 
près  en  avoir  été  rêveras  pendant  plufieurs  . 
années.  * , 

Le  premier  exemple  de  la  celTion  du  Cha* 
'peau  de  Cardinal , dont  rhiftoire  fade  men- 
nioneft,  celui  d’un  czxx'sX'sx  ArdiciniodelaPor^ 
1» , Lombard  de  Nation  , qui  voulut  aban-  • 
donner  le  momie  fous  le  Pontificat  d’/wwe- 
cent  VflI.  J mais  ce  Pape  à la  perfuafion  des 
autres  Cardinaux  refiifa  i celui-ci  fa  demif-  - 
fion  , parce  que  le  College  Apoftolique  trou-  . 
voit  que  les  fervices  , qu’il  avoit  rendus  à 
l’P.glile  Romaine  pendant  fon  Cardinalat,  é- 
toient  trop  confidérables , pour  fouflfrir  qu’il 
remît  fon  emploi , & fa  dignité  à quelque  Pré-  - 
lat , qui  ne  s’en  aquiceroit  par  fi  bien  qu’ilfai-^ 
foit  lui  même.  . " 

Peu  de  temps  après  le  Cardinal  Céfar  de 
Bftrgin  après  avoir  fait  aflaîfiner  Jean  Dttc  de  '.' 
Cmdie  fon  Frere  aîné,  pria  le  Papè  Alexan- 
dtie  , qui  étoit  fon  Pere , de  lui  permettrè  • 
de  quiter  le  Chapeau  rouge  pour  le  marier, 
ce  qui  lai  fut  d^bord  accordé  fans  aucune  . 


424  Tableau  delà 

répugnance  du  Souverain  Pontife , & du  conw 
fentemeuc  unanime  de  tous  les  Cardinaux  y 
qui  furent  bien  aifes  de  retrancher  de  leur 
corps  un  fratricide  qui  s’étoic  rendu  indigne 
de  vivre  & odieux  à tout  le  monde. 

Hmi  i,  Cardinal  de  Portugal  [&  Onde  du 
Roi  Don  Sebaftim  , tué  en  Afrique , donc  il 
étoit  le  plus  prot^e  héritier , ] montra  qu’il 
faifoit  plus  de  cas  d’une  Couronne  rcele,  que 
' de  la  prétendue  Roiauté  Cardinale , car  bien 
qu’il  eût  été  plus  de  trente  ans  membre  du 
Cqllege  qui  porte  le  oom.à'ApoJiolique , & de 
Sacré , & qu’il  fut  pour  lors  dans  un  âge  dé- 
crépit , & incapable  d’avoir  des  enfans , il 
renonça  au  Cardinalat , pour  pretfdre  le  Gou- 
vernement du  Roiaume , coname  fi  ces  deux 
charges  étoient  incompatibles  , fans  faire  ré-' 
flexion  qu’il  pouvoir  garder  le  Chapeau  rou-* 
ge , & la  pourpre  dont  le  Pape  l’avoit  hono- 
ré, & faire  en  même  temps  les  plus  impor- 
tantes fonéiions  de  la  Roiauté  félon  les  be- 
fbins  du  Portugal  , comnae  les  Cardinaux 
Mazarin  & de  Richelieu  , qui  ont  gouverné 

fdufieurs  années  la  Monarchie  de  France  à 
eur  plaifir  , & même  avec  de  bon  fuccès» 
en  confervajit  leur  Cardinalat , & leurs  pré- 
rogatives dans  toutes  les  aflaires  de  la  Pa- 
pauté. 

Le  Cardinal  Odet  de  ChâtîHon  efl  celui  qui 
le  plus  méprifé  le  Cardinalat , car  non  feule- 
ment il  y renonça  pour  époufer  une  fille  da 
Seigneur  de  Hauteville,  mais  de  plus  il  aban- 
donna l’Eglife  Romaine , pour  entrer  dans  la^ 
communion  des  Eglifes  Reformées , enfuite 
dequoiPic  IV.  01156  J,,  le  déclara  forclos  des 

privi- 
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privilèges  de  fa  diguiré,  & le  priva  de  tpus 
les  Bt'o^fices  qu’il  polfcdoir. 

Le  Cardinal  Fcrdhiand  de  ^ediàs  renonça  au 
Chapeau  rouge  par^e  que  le  Grand  Duc  de 
• Tofcane,  François  de  Medicis , fon  Frere,  c- 
rant  mort  fans  enfans  en  1587. , il  crût  devoir 
prendre  le  Gouvernement  de  cet  Etat,  & fe 
marier  afin  de  perpétuer  fon  nom, 'à  quoi  le 
Pape  Sixte  V. , quoi  que  très  fevere  confentit 
pourtant  volontiers , à caufe  de  la  grande  efti- 
me  que  la  famille  des  <We</ifcMs’eftacquife  à la 
Cour  de  Rome. 

On  a vû  dans  ce  dernier  fiécle  plufieurs  au- 
tres Cardinaux  , qui  ont  abandonné  la  pour- 
pre pour  fe  marier , comme  le  CardinalAf<7«- 
rice  de  Savoy e f \e  Car diazl  Pa»ipbi/e  ^ les  Car- 
dinaux Ferdinand  8e  Vincent  de  Gonzague  ^ & le 
Roi  de  Pologne. 

11  eft  nécefiairc remarquer  là-daffus  que 
la  Promotion  au  dardinalat  n’efi;  efiimée  dans 
l’Eglife  Romaine  ni  comme  Sacrement,-  ni 
comme  une  chofe  Sacramentale , de  forte  que* 
félon  la  doélrine  de  fes  Conciles  elle  n’impri-  ' 
me  aucun  caraâere  dans  Pâme  de  celui  qui  re- 
çoit cette  Dignité , comme  on  donne  à enten- 
dre que  font  les  Ordres  facrés.  Les  Papes 
veulent  bien  que  les  Cardinaux*  reçoivent  au 
moins  le  Diaconat , quielUe  fécond  des  trois 
Ordres  queïe  Concile  de  Trente  appelle  Sa- 
crés, mais  les  grands  Princes  en  font  difpen- 
fés  tout  autant  de  temps  qu’ils  veulent , afin 
qu’ils  n’aient  aucun  obftacle  pour  reprendre 
l’habit  Séculie’r  quand  l’interet  de  quelque  ^ 
Etat , ou  de  leur  famille  le  demande,  c’ed 
pourquoi  ceux  qui  Vont  point  reçû  les.  Ordres 

dont 
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dont  ils  pofTedent  les  Xirrcs , à fçavoir  Ic  Dia- 
conac,  la  Precrife  , ou  l’Epifcopae*,  quoi 
qu’ils  foient  app»Ilt's  Cardinaux  Diacres , Car- 
cHnauxFrètres,  & Cardinaux  Evêques,  s’ils 
veulent  quitter  leurs  charges,  ils  n’ont  qu’à  y 
renoncer  fans  autre  cérémonie  que  celle  d? 
prier  eux  mêmes  le  Pape>bu  de  lefairc  fupplier 
par  quelqu'un  de  bouche , ou  par  écrit,  qu’il 
lui  plaifc  d’agréer  la  Demiflfîon  qu’ils  fpnt  de 
leur  Bénéfice  s’ils  en  ont  pris  pofiTcffion  dans- 
l’Eglife  de  leur  Titre,  ou  bien  lui  déclarer 
amplement  qu’ils  renoncent  à tous  les  privile-  • 
ges  dont  ils  pouvoient  jouir  en  vertu  de  leur 
Cardinalat. 

Les  Cardinauxqui  n’ont  point  reçu  de  mé- 
contentement du  College  Apoflolique  , ne 
quittent  point  la  pourpre  fans  l’aveu* de  leurs- 
Confrères.  Ils  deduifent  par  devant  eux  dans 
quelque  Congrégarion  gé^iérale  les  raifonsSf' 
les  motifs  qui  les  pb'ligent  de  rénoncer  an  Car- 
dinalat, 8«r  pour  cet  effet  ils  fe  fervent  des  ter- 
•mes  les  plus  honorables  qu’ils  peuvent  inven- 
ter, alléguant  la  néccflTité  indifpenfiabîe  où  ils- 
fc  trouvent  de  fe  priver  de  l'honnenr  des 
prérogatives  Iju’ils  avoient  dans  une  lî  inuftre 
& fi  éminenteCompagnie. 

Après  cela  ils  rendent  leur  Chapeau  rouge 
& leur  Bonnet  au  Pape , quand  ils  font  à Ro- 
me , & à fon  Nonce  ou  aux  autres  perfonnes 
qui  le  leur  ont  donné , s’ilsfont  dans  les  Pais 
^ etrangers , & en  même  temps  un  Cardinal  qui 
rémet  ainfi  fon  Chapean  & fon^onnet,  donne 
pourles  Officiers  du  Palais  Apoftoliqnc  ce 
qu’ils  ont  accoûturoé  de  recevoir  à la  mort  dc' 
chaque. Cardmal’,  à fçavoir  333.  cens  d’or, 
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qui  font  la  nioitic  de  la  roinine  qui  leur  clt 
donnée  par  tous  ceux  qui  reçoivent  le  Chapeau, 
comme  nous  l’avons  dit  au  X.  Chapitre  ci- 
* devant  ; on  trouvera  dans  celui  qui  fuit  les  par- 
ticularités de  la  pompe  funèbre  de  cesEmi- 
nens  Ferfonnages  qui  font  tant  de  bruit  dans  le 
monde  pendant  leur  vie,  & dont  on  parle  fî 
diverfenaent  après  leur  mort. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Funérailles  des  Cardinaux. . 

» 

AUffi-tôt  qu’un  Cardinal  eft  mortjOn  l’em- 
bauine,  & la  nuit  fuivante  on  le  porte 
dans  l’Eglifeoù  l’on  doit  faire  folcmnellctneni: 
les  fuoeraiUes.  Cette  Eglifc  cft  prefquc  tou-  • 
jours  choilîe  entre  l’une  des  plus  grarvdes  , afin 
.qu’elle  puiffe  contenir  davantage  de  monde, 
Ellceft  toute  tendue  de  velours  noir  avec, des 
EculTons  où  font  les  Armes  dudefunt,  il  y a 
un  grand  nombre  de  flambeaux  de  cire  blanche 
aJlume's  des  deux  côtés  de  la  Nef. 

On  drelïe  au  milieu  de  cette  Eglife  une 
grande  Machine , qui  eft  uneefpece  de  Lit  de 
parade  fort  élevé  & couvert  d’une  pièce  de 
Brocard  noir,  avec  deux  oreillers  de  meme 
ciofTc  & cbwleur  qui  font  pofésl’un  fur  l’autre  - 
fous  la  tête  du  Cardinal  défunt,  dont  le  corps 
eft  étendu  au  milieu  de  ce  Lit  en  telle  forte 
qn’il  a lespiedsducôtédela grande  Porte,  & 
la  tête  vers  le  Maître  Autel  qui  eft  ordinaire? 
JBctu  au  ^nd  duthœur  en  la  partie  Orientale 
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de  i’iiglifc  quand  la  fituatioa  du  lieu  le  per- 
met. < 

Le  corps  eft  revêtu  d’ornemens  Pontificaux» 
la  Mitre  en  tête  avec  la  Chappe,s’il  eft  de  l’Or- 
dre des  Evêques,  & avec  la  Chazuble  s’il  eft 
Prêtre , ou  avec  la  Tunique  s’il  eft  Diacre.  Les 
fix  Maîtres  des  Cérémonies  afliftent  dans  cette 
Eglife  revêtus  de  Soutanes  de  ferge  violette-, 
& tous  les  Curfeurs  du  Pape  avec  des  Robes  de 
meme  couleur,  traînantes  jufqu’à  terre,  por- 
tans  des  Mafies  d’argent  à la  main.  Il  y a aufli 
deux  Eftafiersdu  défunt  qui  tiennent  au  bout 
‘ de  leurs  Baguetes  chacun  une  Banderole  de  ta- 
fetas  violet  aux  Armes  du  Cardinal  dont  on 
fait  les  obfeques , avec  laquelle  ils  éventent 
continueUementdepart  & d’autre  fonvifage, 
de  crainte  que  les  mouches  ne  le  gâtent. 

Les  Religieux ’mendians  s’aflcmblent  dans 
une  Chapelle  de  cette  Eglife , le  jour  fuivant , 
après  Vêpres,  où  ilschantent  les  .Matines des 
Morts,  chaque  Ordre  difant  tour  à tour  un 
Noélurneô<:  lesMuficiensdu  Pape  les  Laudes , 
cependant  les  Cardinaux  arrivent  habillés  de 
violet  & prennent  en  entrant  dans  l’EgliGï 
chacun  une  Cappe  de  même  couleur , avec  la- 
quelle ils  s’en  vont  devant  le  grand  Autel,  où 
repofe  Ve  Sacrement,  pour  y faire  une  courte 
prière  à genoux  & quelques  aéles  d’adoration , 
puisils  fc  rendent  les  uns  après  les  autres  aux 
pieds  du  défunt , où  ils  recitent  l’Ofaifon  Do- 
, minicale  Pater  nofier , &c.  à laquelle  ils  ajoû- 
tent  quelques  verfets  & la  prière  Abfolifc  qui  eft 
dans  l’Office  des  morts,  enfuite  ils  font  lesaf- 
perfions  ordinaires  avec  de  l’Eau  bénite , & 
puis  fe  vont  affeoir  dans  le  choeur,  où  ils  en- 
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tendent  l’Office  des  Morts  que  divers  Eccle- 
liadiques^  Moines  chantent  (olemnelletnent, 
& ceux  qui  veulent  le  recitent  en  leur  particu- 
lier, fetenans  dans  leurs  places  jufques  à ce 
qu’il  foit  fini , à fçavoir  les  Cardinaux  Evêques 
& Prêtres  du  côte  de  l’Evangile,  4es  Diacres 
ducôtédel’Epitre,  &lerelte  duClcrgédans 
les  plus  bafies  chaifes  qui  font  autour  du 
Chœur  , les  Cardinaux  étant  place's  dans  les 
plus  hautes  formes , ou  fur  les  bancs  les  plus 
élevés  qui  y foient. 

Cela  étant  fait,  chacun  s’en  retourne  ches 
foi,  fans  autre  cérémonie,  &lanuitétant  ve- 
nue on  dépouillé  le  corps  mort  & en  même 
tems  on  l’enferme  dans  un  cercueil  de  Plomb, 
qui  eft  mis  dans  un  autre  de  Cyprès  , lequel  on 
couvre  d’un  drap  noir,  & en  le  porte  dans  un 
Carrofle  accompagné  du  Curé , & des  Aumo- 
nfers  du  défunt , qui  vont  à la  clarté  des  flam- 
beaux jufqu’à  l’Eglife , (3Ù  il  doit  être  enfe- 
veli. 

La  plupart  des  Cardinatix  qui  meurent  à 
Rome  font  ordinairement  enterrés  dans  l’E- 
glifc  de  leur  Titre,  à moins  que  ce  ne  foie 
quelque  Romain  d’une  famille  confiderable, 
qui  veuille  être  mis  dans  le  cercueil  de  fes  An- 
cêtres, ou  quelque  Ultramontain  qui  élife  fa 
fepulturedans  l’Eglife  que  les  Ecclefiaftiques 
de  fa  Nation  poffedent  à Rome. 

II  y a quatre  Cardinaux  que  l’on  enterre  avec 
une  jPompe  Funebre  très-magnifique , & en’ 
Cavalcades  fçavoir,le  Doven  du  Goilege  Apo- 
flolique  , le  Grand  Pénitencier  , le  Vice- 
Chancelier,  & le  Camerlingue.  Voici  l’or- 
dre qu’on  obfcrve  pour.cette  cérémonie. 

* Après 
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Après  que  TOdice  des  iVlorrs  a éré  chanté 
en  préfencedes  Cardinaux  de  la  maniéré  qire 
nous  avons  dit  ei-devant , kurs  Eminences  fc 
retirv  nt  & on  commence  la  Procefîion  à la  tê- 
rc  de  laquelle  marchent  les  Orphelins  qu’on 
nomme  > illHerati,  c’eft-à  dire  fans  lettres, 
ou  fciencej  apres  ceux  ci  viennent  plufieors 
Confrairies  Mont  les  Penitens  tiennent  des 
cierges  allumés  à la  main  > & font  couverts  de 
leurs  capuehons , vêtus  de  leurs  grandes  ro- 
bes de  diverfes  couleurs  félon  leur  inflitUtioiT. 
il  y en  a de  rouges , de  noires , de  blanches.de 
violettes,  de, bleues,  de  jaunâtres,  debaza- 
nées  & plufienrs  autres  donc  la  Bigarrure  elï 
tort  plaifante  à voir  dans  ces  fortes  de  convois 
& d’^terremens. 

^Après  ces  diverfes  Confrairies 'marchent 
les  Religieux  Mandians  , & non  Mandians, 
chacun  félon  leur  rang  , & enfuite  viennent 
tesEcclefiaftiquesSèculiers  de  la  Pardiffe  du 
Cardinal  défunt,  & ceux  de  l’Eglife  ou  il 
doit  être  enfeveli  quand  ils  ne  font  pas  Régu- 
liers. • ' 

■ Si  le  Cardinal  dont  on  fait  l’enterremeoc 
eft  Archiprêtre  de  l’une  des  trois- BafiliqueS  . 
de  Rome,  le Chapîtrey  affilie  de  même  que 
lors  qu’il  s’agir  de  la  Sépulture  d-’im  Cardinal 
Titulaire  de  Saint  Laurens  r«  Dwmafoy  ou  de 
Sainte  Marieau  delà  du  Tibre. 

. Le  corps  du  défunt  vient  à la  fin  de  ce  con- 
voi, paré  de  fes  Ornemens  Pontificaux,  orf 
Sacerdotaux',  félon  l’Ordre  qu’il  avoir  dans 
le  Sacré  College  , mais  quand  il  n’auroit  ja- 
mais eu  que  le  Diaconat  on  lui  met  néanmoins 
toujours  une  Mitre  fur  la  tête,  & en  cet  équi^ 
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page  il  eft  porté  lur  les  t pauks  de  fes  Eftaiicrs 
au  milieu  de  tous  xeuxde  fa  Famille  qui  l'ac-* 
compagnenc  vêtus  de  deuil , à fçavoir  Tes  gens 
de  Livrée  qui  marchent  devant  le  corps , ÔC 
Tes  Aumôniers , Gentilshommes,  & üfiieiers 
qui  vont  après.  Aux  deux  cot ésdu  corps  mar- 
chentauffi  deux  Aies  de  SuilTes  de  la  Garde  du 
Pape  tenans  la  Hallebarde  à la  main , & fur 
l’Arrieregarde*  une  partie  de  la  Maifon  du  Pa- 
pe en  cavalcade,  fçavoir,  le  Capitaine  delà 
GardeSuifle , les  MalTiers  du  Pape , un  tViaîtrc 
des  Cérémonies  avec  fon  Majordome , les  E- 
vêques  affiftans , les  Protonotaires  A poftoli-  , 
ques  , les  Chapelains  du  commun  , les  E« 
cuyers  Apoftoliqpes,  de  les  Cameriers  hors 
des  murs. 

, Quand  il  meurt  des  Cardinaux  Princes , ou 
de  très  grande  famille  le  Papo%  envoie  le  plus 
•fouvent  toute  fa-  Maifon  à la  cérémonie  de 
leurs  funérailles  , comme  aulfi  à celles  des 
quatre  Cardinaux , qui  tiennent  le  rang  que* 
nous  avons  dit  ci-delUis. 

Lors  qu’on  a porté  le  corps  d’un  Cardinal 
dans  l’Eglife  où  il  doit  être  enfeveli,  le  matin 
fuivant  on  y chante  une  Melfe  folemnellc  pour 
le  repos  de  fon  ame,  en  préfence  du  Sacré 
College  , ■&  dans  cette  occafion  on  obferve 
toutes  les  cérémonies  qui  fe  pratiquent  aux  ob- 
fequesdu  Pape,  excepté  qu’au  lieu  que  pour 
Te  Souverain  Pontife  il  y a cinq  Cardinaux  af- 
fiftians  revêtus  d’omemens  Pontificaux  , en 
celle-ci  i!  y a feulement  cinq  Evêques  qui  font 
les  Afperiions;,  les  Encenfemens  & les  Prières 
•ordinaires  qui  font  marquées  dans  le  Rituel 
• pour  cette  fonction. 

Il 
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Il  y a quelquefois  un  Frélat  de  la*  Cour  Ro- 
maine qui  par  ordre  ou  avis  du  Sacré  College 
récite rOraifon funebre  du  Cardinal  défunt, 
mais  cela  n’arrive  que  très- rarement , c’eft  * 
pourquoi  nous  ne  nous  étendrons  pas  davan-  , 
ta^e  f^ur  cet  Article  pour  venir  plûtôt  à celui 
des  Funérailles  des  AmbalTadeurs  étrangers 
qui  meurent  à Rome. 

Le  Pape  fait  ordinairement  •l'honneur  aux 
AmbalTadeurs  des  Têtes  couronnées  qui  meu- 
rent à Rome  d’cnvoier  à leur  Convoi  une  par- 
tie defes  Miniftres  & Domeftiques  en  Caval- 
cade , pour  rendre  leurs  funérailles  plus  célé- 
brés , comme  il  fit  à feu  Monfieur  le  Duc 
AmbafladeurdeFrapce , qui  mourut 
à Rome  fuflafin  de  Janvier  de  l’année  idS7r 
le  corps  duquel  fut  porté  le  Vendredi  7.  Fé~. 
vrierfuivant  à trois  heures  après  midi  de  l’E- 
glife  Paroifliale  de  Sainte  Catherine  , dans* 
l’EglifedeS.  Louis  des  François,  en  la  ma- 
• niere&  ordre  fuivants  que  je  rapponerai  ici , 
pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  qui  fe  pratique  . 
à la  Cour  de  Rome  à ces  fortes  de  F unerail- 
les. 

Premièrement  marchoit  le  Porte  Croix  de 
la  ParoilTe  de  Saint  Louis.  Enfuite  les  petits 
enfans  gris , appellés  communément 
avec  les  petits  enfans  blancs  dks  Orfiwelli , & 
après  ceux-ci  dîverfes  Confrairies , à fçavoir  : 

La  Confrairie  de  la  Mort.  La  Confrairie  du 
Suffrage.  La  Confrairie  des  Agonizans.  La 
Confrairie  des  Stigmates.  La  Confrairie  des 
Carmes.  La  Confrairie  des  Pèlerins  de  la 
Trinité.  La  Confrairie  du  Gonfalon.’Tous  ccs' 
Confrères  étoient  revêtus  de  longues  Robes  de  / 
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toile  delà  couleur  de  leurs  Confrairies,  qui 
cft  fort  diverfc  comme  nous  l’avons  dit  ci- 
deflus  , de  tous  ces  Confrères  lenoienc  des 
Cierges  à la  main. 

Plufieurs  Ordres  de  Religieux  venoient  a- 
pres  , fçavoir  , les  Pique- Puce  François  du 
tiers  Ordre  du  Cçuvent  de  Nôtre  Dame  des 
Miracles.  LesMinimes  François  de  la  Tri- 
nité du  Mont.  Les  Mineurs  Conventuels , ou 
Cordeliers  chauffés  des  Saints  Apôtres.  Les 
Mineurs  Obfervantins,  ou  Cordeliers  dcchauf- 
fes  d'Ara-celi.  Les  AugulHns , les  Carmes , 
les  Servîtes,  les  Jacobins,  ou  Dominicains, 
Tous  ces  Religieux  tenoient  auifi  chacun  un 
Cierge  à la  main , mais  trois  cens  Confrères 
du  Gonfalon  portoient  chacun  un  gros  Flam- 
beau devant  le  corps  de  l’Ambaffadeur  dé- 
funt. 

Des  deux  côtés  de  la  rué  & au  milieu  mar- 
choient  la  Croix  de  Saint  jean  de  Latran.  Le 
Clergé  de  PFglife  de  Saint  Louis.  Le  Ca- 
^merlingue  du  Clergé  au  milieu  des  cures  de 
Saint  Louis  , & de  Sainffe  Catherine  , tous 
trois  en  Etolc.  Le  Clergé  & Chapitre  de  Saint 
Jean  de  Latran.  Les  Eftafiers  & Valets  dd 
pied  du  défunt  en  deuil  marchoient  immédia- 
tement devant  le  corps  de  l’ Ambafladeur  por- 
té par  douze  Confrères  du  Gonfalon  fur  an 
Lit  de  parade , dont  les  coins  du  Poêle  de  ve- 
lours, de  drap  d’or  étbient  foûtenus  par  les 
Pages  du  défunt.  Aux  quatre  coins  de  la  ma- 
chine il  y avoir  quatre  Eftafiers  portaus  des 
Banderoles , qu’ils  faifoient  mouvoir  fur  le 
corps  de  P Ambafladeur , qui  étoit  vêtu  de  Ton 
Habit  de  cérémonie  3 avec  le  Manteau  Ducal 
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liir  ks  Epaules,  & la  Couronne  de  Duc  & 
Pair  fur  la  tête. 

Après  le  Lit  de  parade  venoient  les  Gentils- 
hommes , & autres  Officiers  de  l’ Ambafladeur 
en  deuil.  Les  SuilTcs  de  la  Garde  du  Pape  à 
pied.  Les  Maffiers  du  Pape  à cheval.  Un 
autre  Maître  des  Ce'rènaonies  à cheval.  L’ Au- 
diteur de  la  Chambre  Apoftolique  en  Pabfen- 
ce  du  Majordome  du  Pape , accompagné  dé 
deux  Evêques  affiftans,  tous  trois  montés  fur 
•des  Mules.  Les  Protonotaires  Apoftoliques 
.auffi  montés  fur  des  Mules.  Les  Chapelains 
du  commun  de  la  famille  Papale  à cheval. 
Les  Cameriers  hors  des  murs , & les  Ecuyers 
du  Pape  à cheval.  C’éft  par  ceux  ci  que  le 
•convoi  étoit  fermé. 

Le  Lndemain  on  fit  on  fervicefolcmnel  à la 
ParoifTe  de  Saint  Louis , où  la  Meffe  fut  célé- 
brée par  un  Archevêque  , & à la  fin  de  la- 
quelle quatre  Evêques  en  Mitre  firent  les  En- 
cenfemens,  &Jes  prières  au  tour  du  corps. 

Plufieurs  Cardinaux  affifterent  à cet  Office, 
avec  un  grand  nombre  de  Prélats,  & quaniité 
d’.Tutres  pcrfonnes  de  marque  dont  nous  ne  fe- 
rons pas  ici  un  plus  grand  détail , pour  éviter 
la  prolixité  ik  pa.lef  plûtôt  à la  matière  du 
Chapitre  fuivant , qui  eft  plus  impoftantc  Sc 
plus  digne  de  remarque. 
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chapitre  XVI. 

De  la  Réception  des  Ambaffadhrs , 
Ô'  de  V envoi  des  Nom  es , des  Inter-  • 
nonces  y jcr  des  Légats  a Latere,  - 

DE  LaTERE,  C?-  nez. 

QUandl’Ambafîadeiir  d’un  Roi  ou  Em- 
pereur . d’un  Prince  Souverain , ou  d’u- 
ne Republique  libre  vient  à Rome , tous 
les  Cardinaux,  AmbafTadeurs  & Princes  lui  i 
envoient  chacun  un  CarroflTc  à fîx  chevaux  , & 
deux  Gentilshommes  pour  le  complimentera 
une  Polie  hors  de  Rome , & après  cette  en- 
trevue chacun  s’en  retourne  dans  la  Ville  fans 
ordre,  où  l’Ambalîadcur  entre  aulïï  dans  le 
Carrofle  du  Cardinal  premier  Miniftre , fuivi 
de  fes  propres  CarrofiTes  , & d’uns  partie 
de  fa  famille  à cheval  , & de  fes  Valets  de 
pied. 

Mais  lors  que  c’eft  un  AmbafTadeur  d’o'bc- 

dience,  c’eRà-dirc  quand  un  Monarque  e/t  - 
nouvellement  parvenu  à la  Couronne  ,•&  qu’il 
envoie  la  première  fois  un  Atnba/fadeur  à Ko-  ' 
me,  pour  montrer. fa  dévotion  envers  le  Pa- 
pe, & l’eftime  qu’il  fait  du  Saint  Siège,  com- 
me on  le  nomme  ordinairement  j alors  cec 
Ambafladeur  d’obédience  eft  introduit  dans 
Rome  . par  un  Cavalcade  que  le  Pape  rend 

plusou  moins  pompeufe , félon  l’honneur  qu’il 
veut  faire  au  Minidre  qu’il  reçoir,  ou  au  Sou- 
verain de  la  part  du.|Uel  il  vient  faire  fon  Am- 
balîade. 
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Cette  Cavalcade  eU  ordinairement  compo* 

.fée  des  perfonnes  que  nous  allons  nommer, 

& qui  marchent  dans  Tordre  fuivant. 

LesCouricrs  de  TAmbafladeur  qui  eft  fur 
le  point  de  faire  fon  entrée  précédent  im- 
médiatement les  Trompettes  du  même  Am* 
balTadeur  qui  ouvrent  la  marche.  Après  vien- 
nent les  Tambours  à cheval  , en  fuite  TEn- 
feigne  des  chevaux  légers  du  Pape  à la  tête 
de  la  Cavalcade.  Le  Portier  de  la  Chambre , 
ou  HuÜTferduCabinetdeTAmbaflTadeur.  Les 
Mulets  & Chariots  du  Bagage  des  Gentils- 
hommes, & amis  de  TAmbafladeur.  Les 
•Trompettes  du  Pape.  Les  Cornettes  des  che-' 
vaux  légers.  Les  deux  Compagnies  des  che- 
vaux légers.  Les  Mules  des  Cardinaux  mon- 
tées par  leurs  Eftafiers  portant  fur  le  dos  les 
Chapeaux  de  leurs  Maîtres.  Les  Gentilshom- 
mes de  divers  Princes,  & Ambafladeurs.  Ceux 
de  la  Noblefle  Romaine  qui  veulent  honorer 
l’AmbaHadeur , avec  quelques  Ducs,  Mar- 
quis, Comtes  ,*&  Barons  aUansconfufemenc 
à cheval  au  milieu  de  leurs  Eftafiers  à pied  i 
pour  éviter  Icsdifferends  des  préféances. 

Après  cette  Noblelfe  viennent  les  Aides  de 
Chambre  de  TAmbafladeur.  Le  Secrétaire 
de  T Ambaffade.  Deux  Pages  portans  des  Va- 
lifes.  Les  Gentilshommes  des  Cardinaux.  Les 
Gentilshommes  de  TAmbafladeur  avec  fes 
amis , & les  Seigneurs  & Titulaires  de  la  pre- 
mière Noblefle  de  Rome , avec  les  Gentils- 
hommes du  Cardinal  Patron,  & des  Parens 
du  Pape  déclarés  Princes. 

Enfuite  les  Tambours  du  peuple  Romain 
bauenc  la  Caifle  en  marchent  à pied.  Les 
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Trompettes  du  même  peuple  vont  à cheval 
)Oüant  des  fanfares , & ont  après  eux  les  Ë- 
cuyers  du  Pape.  LesCameriers  hors  des  murs. 
L’Ecuyer  de  TA  mbaflTade.ur.  Son  Majordô- 
me , & Ton  Maître  de  Chambre.  Le  Capi^ 
cainedes  Gardes  SuifTes  , fuivi  de  deux  Blés  de 
Suiffes  portans  la  Hallebarde,  les  Tambours 
battans , & au  milieu  les  Mafüers  du  Pape. 
Les  Princes  du  Thrône , & les  Parens  dü  Pape 
déclarés  Princes.  Les  Maîtres  des  Cérémo- 
. nies.  Les  Eftafiers  de  l’Ambafladeur  à pied. 
L’Ambafladeur  à cheval  entre  les  deux  plus 
anciens  Archevêques  affirtans.  Les  Evêques 
afliftans.  Les  Protonotaires  Apoftoliques.  Les 
Chapelains  du  commun.  LesCubiculaires  de 
la  Chancelerie.  Les  Chevaux  de  main  de  ‘ 
PAmbafîadeur.  Et  enfin  les  Carrofles  du  mê- 
aic  AmbafiTadeur  qui  ferment  la  marche. 

La  Cavalcade  commence  à partir  en  cec 
ordre  de  la  porte  du  peuple  au  bruit  du  Canon 
du  Château  de  Saint  Ange , & traverfant  le 
cours  va  conduire  l’Ambafladeur  à fon  Palais, 
où  le  foir  il  y a des  feux  d’artifices,  avec  des 
Illuminations , & des  Fontaines  de  vin  publi- 
ques. 

Tous  les  ans , la  veille  de  St.  Pierre,  l’ A m- 
bafladeur  d’Efpagne , ou  que^flue  autre  Prin- 
ce Vaflal  du  Roi  Catholique,  préfente  au  Pa- 
pe une  Haquenée  blanche,  magnifiquemenc 
Harnachée , avec  une  Selle  & une  HouflTe  en 
broderie  aux  Armes  du  Pontife  régnant.  Ce- 
lui qui  conduit  cette  Haquenée  porte  dans  une 
Boürfe  de  brocard  blanc  en  broderie , ’uneCe- 
dullede  fept  mille  écus  d’or  à prendre  fur  la 
banque  du  Saint  Efprit , ou  au  Mont  de  Pieté, 
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ou  cette  fominc  d>  depofce  pour  le  Tribut  du 
Koiaume  de  Niples  , que  le  Roi  d’Efpagne- 
polRde  comme  un  Fief  relevant  du  Pape. 

Le  Prince  ou  AmbafTadeur  qui  va  rendre, 
cet  hommage  part  de  fon  Palais  en  Cavalca- 
de , à peu  prés  comme  feroit  un  Ambafladeur 
d’obédience.  La  Haquenée  prcce'de  immé- 
diatement cet  Ambaffadeur  entre  les  Gardes 
du  Pape,  accompagnée  des  Elfafiers  , & des 
Pages  de  ce  Miniltre  leftement  vêtusde  riches 
Livrées  .neuves.  Ce  foir  là  & la  nuit  du  jour 
ftiivant,  il  y a dans  la  place  d’Efpagne  qui 
eft  aubas  de  Mont  de  la  Trinité  des  feux  de 
jpye,  & des  Illuminations,  avec  plulîeurs  au- 
tres marques  de  réjouïflTance , dont  nous  ob- 
mettons  le  détail  , pour  donner  celui  dé  la 
Cavalcade  qui  fe  fit  à Rome  le  itf.  Novembre 
.de  l’année'1687. , pour  la  réception  de  JVJr,  le. 
Marquis  de  Lavardm , Ambarfad’eur  extraor- 
dinaire du  Roi  de  France  , qui  fit  tant  de» 
bruit  à la  Cour  du  Pape  Jmopejit  XI. , par  lef, 
démêlés  qu’il  y eût  entre  ces  deiix  Puijifances.. 

IVÎonfieur  de  VAvardm  fit  foa  entrée  dans. 
Rome  à deux  heures  après  midi , aiant  devaiic 
lui  foixante  Gardes  de  la  Marine  à cheval , ar- 
snés  dePiftolets,  & de  Carabines,  précédés 
de  leur  Comm^indant.  Quatorze  Calèches 
conduites  par  autant  de  Voituriers  à cheval  « 
dans  chacune  defquellcs  il  y avoir  deux  Gen-  ‘ 
tilhommes  , & autant  de  Valets  derrière. 
Vingt  quatre  Chariots  remplis  de  Bagage, 
Cinquante  Mulets  chargés.  Douze  autres  Mu- 
lets chargés  avec  de  riches  couvertes  en  bro- 
derie, aux  Armes  de  Monfieur  P AmbafTadeur. 
TroisCârroffes  fermés  couvms  de  Toile-ci- 


Cour  de  Rome.  439 

rée,  & tirés  chacun  par  huit  chevaux.  Vingt 
quatre  Chevaux  de  tnain  , couverts  de  belles 
Houfifes.  Cinq  Litières  remplies  de  femmes. 
Deux  Brancars  remplies  de  Bagage.  Vingt 
xjuacr.e  Calèches , outre  les  quatorze  ci-devant 
avec  deux  Gentilshommes  dans  chacune,  & un 
Valef,, derrière.  Quarante  autres  Gardes  de 
Marine  à cheval.  'Un  Capitaine,  & deux 
Trompettes.  Dix  huit  Pages  à cheval.  Vingt 
Valets  de  Chambre , & autres  Q|ficiersà  che- 
val.  Vingt  quatre  Laquais  à pied  au  tour  du' 
Carroffe  de  (VlOîifieur  le  Cardinal  à,lEJirces , 
dans  lequel  étoit  Monfieur  rAmbalOTadeur, 
Madame  fa  Femme , & Mademoifeile  fa  Fil- 
le , Meflieurs  les  Cardinaux  à'-Efirées  <k  Maî- 
dachm^  Monfieur  l’Abbé  de  Ci/vres,  Proto- 
notaire ' Apoftolique  , & Monfieur  l’Abbé 
d'Hervauti  Auditeur  de  Rote.  Cinq  aums- 
Carroifes  à fix  chevaux  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal d’EJlréfS,  Trois  de  Monfieur  le.  Cardinal 
MaUnchiui..  Deux'de  Monfieur  le  Dxxc  àtBrac- 
ciam.  Un  de  l’ Envoie  de  Vcuife.ün  del’Am- 
bafiadeurde  Malte.  Un  du  Refident  de  Por- 
tugal. Un  du  Refident  de  Savoye.  Un  du- 
Prince  deBehnout  ^ fils  aîné  du  Duc  de  Lan- 
û.  Un  de  l’Agent d’Angletert'e.  Deux  des 
Prélats  cr-devant  nommés,  Plufieurs  Servi- 
teurs entre  mêles  parmi  les  Carrofles,  & les 
Chariots  jde  Bagages.  Et  enfin  outre  qela 
toutes  les  perfonnes  dont  nous  avons  faitde 
Catalogue  en  parlant  dç  la  Cavalcade  ordi- 
naire des  Ambafladeur^  au  commencement  de 
ce  Chapitre. 

Il  eft  temps  de  paffer  maintenant  à ce  t^ui 
concerne  Penvod  des  Nonces  & des  X^'gats , 
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puis  que  ce  que  nous  venons  de  rapporter  fuf- 
fic  pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  qui  fe 
pratique , pour  la  réception  des  Ambafladeurs 
tant  ordinaires,  qu’extraordinaires  à la  Cour 
de  Rome. 

■Les  Nonces  font  les  Ambafladeurs  ordinai- 
res du  Papè,  & les  Internonces  ceux  qui  font 
les  aflaires  de  la  Cour  de  Rome  dans  les  lieux, 
où  il  n’y  a point  de  Nonce;  Mais  les- Légats 
font  les  b'nvoyés  extraordinaires , & les  Gou- 
verneurs de  certaines  Provinces  de  l’Etat  Ec- 
clefiartique.  Surquoiil  tft  bon  de  fça voir  que 
k Pape  ne  donne  jamais  aucune  de  ces  char- 
ges aux»Laiques.  Elles  font  toujours  occu- 
pées pr  des  Prélats  d’un  mérité  diftingué  & 
capables  des  plus,  importantes  négociations 
parmi  les  Miniftres  d’Etat , & les  Puiffances 
Politiques. 

. Il  y a trois  fortes  de  Légats,  les  uns  s’ap- 
pellent Légats  à Lattre  y les  autres  Légats  de 
Lattre  y & ceux  qu’on  nomme  Légats  nez. 

Le  Légat  à Latere  eft  un  Cardinal  choifi 
dans  le  College  Apoftolique , & c’eft  le  plus 
confidérable  de  tous  les  Légats.  En  France 
on  lui  donne  la  préféance  devant  les  Princes 
du  fai^ , quand  le  Roi  tient  ft>n  Lit  de  Jufti- 
ce  au  Parlement.  LeLégat  à Latere  pcüt  con- 
ferer  des  Bénéfices  fans  Mandat.  11  peut  lé- 
gitimer des  bâtards  pour  tenir  des  Bénéfices, 
mais  non  pas  pour  occuper  des  OflicesRoiaux. 

^ ne  peut  faire  porter  fa  Croix  devant  lui  dans 
K Roiaunie  de  France  avant  la  vérification* de 
mn  pouvoir , mais  lors  qu’il  eft  vérifié  il  peut 
kift  porter  fa  Croix  devant  lui,  à la  referve 
du  lieu  ou  le  Roi  eft  en  perfonne.  Le  pouvoix 
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du  Lëgat  à Latere  doit  avant  toutes  chofes  être 
préfenté  au  Parlement  oui  l’examine,  qui  l’en- 
regiftre , & le  fait  publier  fous  les  modifica- 
tions que  la  Cour  trouve  à propos , pour  le 
bien  du  Roiaume , & la  confervation  des  li- 
bertés de  l’Eglife  Gallicane.  Le  Légat  à La- 
iere  jure  au  Roi , qu’il  ne  fe  fervira  du  pou- 
voir de  fa  Légation  qu’auiant  de  temps  qu’il 
plaira  à fa  Majefté.  * 

Le  Légat  Vi'  Latere  eft  celui  qui  n^eft  pas 
Cardinal , & qui  cft  pourtant  de  la  Légation 
Apoftolique.  Il  n’eft  créé  Légat  que  pour 
aller  dans  quelque  Cour  étrangère,  ou  pour 
gouverner  quelque  Province  des  Etats  du  Pa-  , 
pe , & à fon  retour  il  ne  jouît  plus  à Rome 
des  prérogatives  de  fa  Charge  5 mais  le  Légat 
à Latere  dont  nous  parlions  tout-à-l’heure  de- 
meure revêtu  de  fon  caraélere  à'  la  Cour  Pa- 
pale jufques  à ce  que  fon  Privilège  fgit  expref- 
fement  révoqué,  ce  qui  n’arrive  prefque  ja- 
mais , d’autant  que  cette  Charge  eft  ordinai- 
rement donnée  à un  Cardinal , qui  eft  prefque 
toujours  à côté  du  Pape, 

Les  Légats  qu’on  appelle  nez  font  ceux  à qui 
on  ne  donne  aucune  Légation  , ni  Gouverne- 
ment , mais  qui  en  vertu  de  leur  dignité,  & 
non  pas  à caufe  de  leur  perfoime  font  nez  Lé- 
gats. L’Archevêque  d’Arles  , & celui  de 
Rheims  en  France , font  nez  Légats.  Il  fem- 
ble  néanmoins  que  ces  forces  de  Légats  dsr 
vroient  pldtôt  être  appellés  Légats  Titalaires  , 
ou  Bénéficiaux  Privilégiés,  que. non  pas  Lé- 
gats nez , puifque  ce  n’eft  point  en  vertu  de 
leur  N aiffance  ou  Extraâion  qu’ils  ont  ce  Pri- 
vilège, mais  en  confequence  des  Bénéfices  i 
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dignité  dont  ils  obtiennent  les  provilîons  paf^ 
des  grâces  fpeciales  de  ceux  qui  ont  le  droit 
de  leur  en  donner  l’invefticure.  Cependant 
félon  Tufage  ordinaire  & le  ftile  de  la  Cour; 
d,e  Kome,  on  dit  que  ceux  qui  jouiflenc  de- 
ces  fortes  de  Bénéfices  font  des  Légats  nez. 
Tous  les  noms  qu’on  donne  à ces  Légats  font, 
arbitraires,  il  fuffic  de  fçavoîr ce  que  l’on  en- 
tend par  ces  differens  termesde  »fz , àLatere, 
& de  Latcfe  3 que  nous  venons’  d’expliquer. 
Voici  maiiMcnant  les  Cérémonies  quifeprar 
tiquent  à l’occafion  de  ces  Légats. 

C^uand  le  Pape  déclare  un  Cardinal  Légat 
à,  Latcre , vers  quelque  Monarque  ou  autre 
grand  Prince  hors  d’Italie,  il  tient  unConfi- 
Hoire  fccret  où  il  lui  donne  la  Croix , & à la 
lin  duquel  ce  Légat  efl:  accompagné  Ponrifi- 
calemcnt  par  les  Cardinaux  en  Cavalcade^ 
précédée  .de  la  Noblefl'c  , & devant  elle  des. 
Barbiers  des  Cardinaux  portans  leurs  VaVifes 
de  la  maniéré  que  fe  fait  la  Cavalcade,  pour 
les  Cardinaux  qui  viennent  prendre  leur  Cha- 
peau,comme  nous  l’avons  dit  au  dixiéme  Cha- 
pitre ci-deflus. 

Le  Cardinal  Légat  dont  il  s’agit  vient  en 
dernier  lieu  dans  cette  Cavalcade , au  milieu 
de  deux  Cardinaux  Diacres,  & tout  ce  Cor- 
tège va  jufiju’à  la  Porte  de  la  Ville  dans  la- 
quelle le  Légat  ne  doit  plus  r’entrer,  au  moins 
publiquement,  ni  rendre  ou  recevoir  Vifite: 
mais  il  doit  s’en  aller-au  plutôt  à fa  Légation,. 
6c  quand  il  eft  à quarante  milles  de  Rome , il 
a,  le  droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  lui, 
oc  uç  donner  Ppntificqleineni  la  Bénédiélion, 
aupeuplc,, 

fe: 
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Le  Pape  lui  accorde  le  privilège  de  créer 
des  Chevaliers  de  VEperon  d’or  ^ & des  Doc- 
teurs en  droit  Canonique , comme  auffi  TAu- 
tpricé  de  donner  les  provifions  de  tous  les  Bé- 
néfices du  Roiaume , & Etat  oit  eft  fa  Léga- 
tion , fans  qu’on  ait  befoîn  de  les  obtenir  de 
• Rome , c’ell  pourquoi  il  prend  avec  lui  une 
partie  des  Officiers  de  la  Daterie,  & de  la 
Chancclerie  ; à fçavoir,  unSous-Dacatre,  un 
Revifeur  des  Dates , un  Regiftratcur,  un  Âb- 
breviateur  du  grand  Parquet  , un  du  petit 
Parquet , quelques  Scripteurs  Apoftoliques  de. 
Majuribns  & Mhmibus  ^ comme  on  les  nom- 
me communément  à Rome,  c’eft-à-dire  quel- 
ques Greffiers  civils  & criminels,  & quelques 
Officiers  du  Plomb,  & des  Seaux. 

C^-jand  un  Légat  retourne  de  fa  Légation, 
il  entre  dans  la  Ville  de  Rome  avec  tous  fes 
Officiers  eit  Cavalcade , & accompagné  de  la 
même  maniéré  que  dans  le  temps  qu’il  en- 
étoit  forti.  On  ne  peut  donner  aux  étrangers 
uns  plus  jufte  idée  de  ce  qu’on  voit  à Rome, 
dans  le  temps  qu’on  y fait  quelque  beau  Cor- 
tège qu’en  faifant  ladefcriptiondela  marche 
de  toute  la  Cour  Papale,  qui  fe  trouvera  dans 
les  Chapitres  fui  vans. 


CHAPITRE  XVIL 

De  la  Fréféance  pour  la  Marche 
toute  la  Prélature, 

Le  Gouverneur  de  Rome  précédé  tous  les 
. Prélats  de  la  Cour  Papale , étant  le  pre- 
T.  6...  mier 
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mier  d’entr’eux  après  les  Cardinaux.  L*Au-^' 
diteur  de  la  Chambre  Apoftolique , & puis  le  ' 
Tréforier  Général  vont  après  lui.  Enfuite  les 
Patriarches  honoraires  de  Conftantinople,. 
d’Alexandrie,  d’Antioche,  &de Jerufalem.; 
Si  les  Patriarches  d’Aquilée , de  Venife,  & > 
des  Indes  s’y  trouvent,  ils  fuivent  immedia-'* 
tement  les  quatre  plus  anciens  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  devant  ceux-ci.  * 

Les  Archevêques  vont  après  ces  Patriar- 
ches , félon  le  temps  de  leur  Promotion , & le» 
Evêques  enfuite  pareillement  félon  leur  an- 
cienneté dans  l’Epifeopat  & non  pas  félon  le 
temps  de  leur  naiflance.  LcS;Protonotaires 
Apoftoliques  Participans  vont  ici  félon  Ietr>ê- 
me  ordre.  Les  Auditeurs  de  Rote  de  même 
auffi  bfen  que  les  Clercs  de  Chambre  , les 
Abbréviateurs  du  Grand  Parquet,  les  Géné- 
raux des  Ordres  Réguliers , les  Référendaires 
de  la  fignaturede  Grâce,  & de  la  fignaturede 
Juftice  , les  Avocats  Confiftoriaux.  Tous 
les  Prélats  qui  portent  le  Rochet  précédent 
ks  AmbafiTadeurs  deMakhe , de  Bologne , de 
Ferrare.  Le  Maître  de  Chambre  du  Pape 
précédé  tousles  Prélats  qui  ne  portent  point  le 
Rochet. 

Voila  quel  eft  en  général  l’ordre  delaPré- 
féance  regléentre  les  Eeelefiartiques  de  la  Cour 
de  Rome.  Si  on  veut  fçavoir  plus  en  détail 
qui  font  ceux  qui  fe  trouvenmux  fondtions  pUf 
bliques  où  le  Pape-afîîftej  & de  quelle  ma- 
niéré ils  l’accompagnent,  on  n’a  qu’à  par- 
courir le  Catalogue  que  nous  en  avons  fait', 
&.l’explication  que  nous  en  avons  donnée  en 
^aîlaot  de  PQrdre  qu’on  obferve  pour  allcfrà 
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la  Chapelle  Papale , dans  le  Chapitre  V.  ci- 
deflus , qui  doit  fervir  de  fupplement  à celui- 
ci  , d’autant  que  nous  ne  voulons  pas  abufer 
de  la  patience  de  nos  Leâeurs  en  faifant  des- 
répétitions  inutiles.  Nous  avons  même  allés, 
dequoi  fatisfaire  les  curieux  fur  cette  matière 
dans  le  Chapitre  fuivant,  qui  cH  une  efpece 
de  nouveau  Tableau  de  la  Cour  de  Rome, 
qui  n’a  point  encore  e'té  mis  en  évidence  com- 
me on  le  verra  ci- après. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Froceffions  générales  du  Cierge'- 
. de 'Rome. 

Le  Clergé  Romain  s’aflemble  ordinaire- 
ment cinq  fois  l’année , pour  faire  la  Pro- 
cellion  générale  dans  le  ten>ps , & les  lieux 
que  nous  marquerons  plus  bas  , & fuivanc 
l’ordre  que  voici , premièrement  en  général, 
& enfuite  en  particulier. 

Tous  les  Moines  Mandians  & les  Rentés 
qui  compofent  le  Clergé  Régulier  marchent 
les  premiers , non  félon  leur  rang  d’ancien- 
neté : mais  félon  le  temps  qu’ils  font  établis 
à Rome.  Quant  au  Clergé  Séculier , le  Cha- 
pitre de  Saint  Jean  de  Latranàlapréférence 
fur  tous  les  autres,  & enfuite  celui  de  Saint 
Pierre,  & puis  celui  de  Sainte  Marie  Majeu- 
re. Il  y a après  les  deux  Chapitres  infîgnes 
de  Sainte  Marie  au  delà  du  Tibre , & de  Saint 
Laurens  ia  Damfljbf  qui  vont  enfemble  &-ont 
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le  Pas  alternativement  Ifiun  fur  l’autre,  d’arr- 
née  en  année.  Le  re(le  du  Clergé  Séculier 
comprend  tous  les  Curés  de  Rome,  & Jes  au- 
tres- Chapitres  comme  celui  de  la  Rotonde, 
celui  de  Saint  Euftache  & plufieurs  autres, 
qui  vont  fous  une  même  Croix , & élifent  um 
Camerlingue  qui  porte  feul  l’Etole,  & réglé 
leurs  Préféances  , étant  trois  ans  Curé  , & 
trois  ans  Chanoine , & ainlî  alternativement,. 

Le  jour  de  Saint  Marc  tout  le  Clergé  s’af- 
femble  dans  l’Eglifede  ce  Saint,  & va  pro- 
ceflionnellement  à Saint  Pierre,  où  le  Chapi- 
tre de  cette  Eglife  qui  vient  plùfôt  à Saint 
Marc , que  tous  les  autres  s’en  retourne  en 
fon  particulier , & demi  heure  après  tout  le 
Clagé  Régulier  & Séculier  marche  en  cee 
ordre. 

Les  petits  Orphelins  & ceux  du  College  Sal- 
viati. 

Lss  Auguftins  DéchauflTés  de^r/ij  Mana. 

Les  Peres  François  du  Tiers  Ordre , de  Nô- 
tre Dame  des  Miracles. 

Les  Peres  Capucîhs. 

1 ï^^^tes  de  la  Charité  du  Bienheureux' 
jean  de  Dieu. 

^ -Les  Peres  de  la  Merci  de  Saint  Adrien, 

' Les  Peres  Hermites  de  Saint  Onuphte. 

Les  Peres  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont* 
Les  Peres  de  Saint  André  de  la  Moinerie, 

' ^ Ordre  de  Saint  Fran- 

çois,  deSaintCofme,  & de  Saint  Damien. 

Les  Peres  Mineurs  Conventuels  des  Saints. 
Apôtres. 

Us  Peres  Mineurs  OhP-rvatins d’/ira-ce/J. 
lies.Peres  Auguftins  de  la  Congrégation  de 

• Lom- 
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Lombardie  de  Notre  Dame  du  Peuple. 

Les  Peres  Hermitesde  Saine  Auguliin, 

- Les  Peres  Cannes  de  la  Congrégation  de 
Mantoué  de  Saint  Chrifogone. 

Les  Peres  Carmes  de  la  Tranfpontine. 

Les  Peres  Servîtes  de  Saint  MarceL 

Les  Peres  Jacobins  de  la  Minerve. 

Les  Peres  Jeronimitains deSaint  Alexis. 

Les  Peres Olivetans  dcSaiute  Françoife,  & 
de  Sainte  Agathe. 

Les  Peres  de  la  Congrégation  Valombreufe. 

Les  Peres  Feuillans  de  Saint  Bernard. 

Les  Peres  de  Citaux , ou  de  Sainte  Croix. 

Les  Peres  de  la  Congrégation  de  Saint  Syl- 
yeftre. 

Les  Peres  Gamaldules  de  Saint  Grégoire.  ' 

Les  Peres  Bénédictins  de  Saint  Calixte. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Pierre 
aüxLiens. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Paix. 

Les  Curés  de  Rome  Séculiers  & Réguliers 
mclés  enfemble  félon  leur  Ordre  d 'ancienneté 
P recèdes  des  Clercs  du  Séminaire  Romain , & 
des  Vicaires,  & Chapelains  de  quatre  vingt 
& huit  Paroifles  qu’il  y a dans  la  V illc. 

Les  Chanoines  Séculiers  des  Eglifes  Colle-  ^ 
giales  marchent  enfiiite  dans  le  même  ordre  de., 
leur  ancienneté,  à fçavoir: 

Les  Chanoines  de  Sainte  Anaflafie. . 
LesCbaraoinesde  Saint  Ange  delà  Fiche- - 
rie. 

Les  Chanoines  de  Saint  Celfe, 

Les  Chanoines  de  Saint  Euftache. . 

Les  Chanoines  de  Saint  George. 

Chanoines  de  Saint  J erôœe, . 

LsS'S''  ■ 
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Les  Chanoines  de  Saint  Laurens. 

Les  Chanoines  de  Sainte  Lucine. 

Les  Chanoines  de  cinq  diverfes  Eglifes  fous 
le  titre  de  Nôtre Datne  du  Portique,  de  la* 
Rotonde,  des  Grecs,  de  lagrande  Rue,  & 
d’au  delà  du  Tibre. 

Les  Chanoines  de  Saint  Nicolas. 

Les  Chanoines  de  Sainte  Prifque. 

Les  Chanoines  de  Saint  C^uirice, 

Les  Chanoines  de  Saint  Théodore. 

LesChanoine?&  le  Clergé  de  la  Bàlîlique 
de  Saint  Pierre  du  Vatican. 

Les  Chanoines  & le  Clergé  de  la  Baiîlique 
de  Sainte  Marie  Majeure. 

Les  Chanoines  & le  Clergé  de  Saint  Jean  de: 
Latran. 

Le  Vicegérent  paré  de  la  Chappe  violette,  . 
avec  la  Mitre  de  toile  d’or  en  tête,  accom- 
pagné d’un  Diacre , & d’un  Sous-Diacre  re*  ' 
vêtus  de  leurs  Tuniques  de  même  couleur , & 
après  ceux-ci  une  grande  foule  de  peuple  mar- 
chant fans  ordre. 

Les  trois  jours  des  Rogations  le  Clergé  s’af- 
ièmblede  la  même  maniéré , & outre  les  Re- 
ligieux dont  nous  avons  fait  mention  ci-de- 
vant , il  y en  a plufieurs  autres  qui  viennent  à 
cette  Proceflion , mais  tous  les  Monallerea 
où  il  y a Ecole  font  difpenfés  de  s’y  trouver. 

11  y a outre  ceux-là  un  grand  nombre  de  Ré- 
guliers , qui  n’afli.'len&  jamais  à ces  Procef- 
Sons , ni  à aucune  fonélion  publique , comme 
entr’autres  les  Carmes  déchaufles , les  Char- 
treux, & plufieurs  Clercs  Réguliers  entre  lef- 
quels  on  met  les  Jefuites , les  Peres  de  l’Qra- 
toi  re , les  Théatins.,  les  Cruci£cres,&  les  Som- 
mafques*.  - Ce» 
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Cependant  pour  donner  une  plus  jufte  ide'e 
du  grand  nombre  d’Kcclefiaftiques  Séculiers 
& Réguliers , qu’il  y a dans  ces  fortes  de  Dé- 
votions publiques , dont  nous  parlons.  U ruffi» 

- ra  de  mettre  ici  dans  fept  ou  huit  lignes  une  • 
efpece  de  Catalogue  desEglifes  & Monafteres 
de  Rome,  fous  certains ‘Titres  ge'néraux  fans 
entrer  dans  un  détail  particulier  , qui  nous 
cloigneroit  trop  de  nôtre  but. 

Pour  fçavoir  donc  en  quoi  Conlîfte  le  Clergé 
de  Rome  on  doit  rfimarq^uer , qu’il  y a trois 
cens  & treize  Eglifes  ou  Monafteres  dans  la 
Ville  de  Rome , qui  entretiennent  plus  de 
quatre  mille  Prêtres,  Moines»  ou  Clercs. 

11  y a quarante  quatre  de  ces  Eglifes , qut 
ont  été  fondées  durant  la  vie  de  l’Empereur 
Covflantin,  & celle  du  ?&^tSylvc(ire. 

“ il  y a vingt  & deux  Abbayes  qui  ont  d’an- 
ciens privilèges. 

. Il  y a vingt  & une  Eglifes  Collegiales. 

11  y a quatre  vingt  huit  Eglifes  Paroiftiales.' 

. 11  y a foixante  & onze  Monafteres  d’hom- 
mes , & vingt  huit  de  femmes. 

Il  y a vingt  neuf  Eglifes  à l’ufage  des  diffe- 
rentes Nations  du  Chriftianifme  » & vingt  une 
à (impie  Bénéfice. 

II  y a outre  cela  les  Eglifes  des  Hôpitaux, 
celles  des  Orphelins,  & les  Oratoires  des  Con- 
firairies  des  Arts  , & des  gens  de  Métier  qui 
vont  en  Proceffion  fous  trente  fept  differentes 
Banieres,  à fçavoir:  * ' 

Les  Officiers  du  Pape  fous  la  Baniere  ou  En-  ^ ' 
feigne  de  Sainte  Marthe.  ^ ^ 

* Les  Mafliers  des  Cardinaux  fous  celle,  de 
Sainte  Catherine.. 

Les 
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Les  Caudatâires  lous  celle  deNètre  Datne 
de  la  Pureté. 

Le<-  Notaires  de  la  Rote  fous  celle  de  Saint 
Benoit. 

Les  Procureurs  fous  celle  de  Saint  Euftà- 
che.  • ■ 

Les  Maîtres  d’Kci'rture , & les  Copiées  fous 
celle  de  Saint  Thomas. 

Les  Peintres  fous  celledeSaint  Luc. 

Les  Graveurs  fous  celle  de  Saint  Leonard. 

Les  Orfèvres  fous  celle  de  Saint  t.loi. 

Les  Serruriers  & Maréchaux  fous  celle  de 
Saint  George. 

Les  Courriers  & PoUillonS  fous  celle  de 
Saint  Laurens. 

Les  Cochers  fous  celle  de  Sainte  Luce. 

Les  Ch.arretiers  fous  celle  de  Saint  Vincenr,- 

Les  Voituriers  & Mefiagsrs  fous  celle  dâ 
Sahir  Anafiafe. 

Les  Palefreniers  fous  celle  de  Sainte  Anne. 

Les  Vachers  & Taneurs  fous  celle  de  Sainr 
Barthelemi. 

Les  Bouchers  fous  celle  de  Sainte  Marie  du. 
Chêne. 

Les  Aubergiftes  fous  celle  de  Saint  Eufta- 
che. 

Les  Cabaretiers  fous  edlé  de  Saint  Sylve- 
flre.  . ' i 

Les  Marchands  en  gros  fous  celle  de  Saint 
Laurens. 

Les  Marchands  de  Laine  fous  celle  de  Saint 
Xaurens.  ■ . 

Les  Merciers  fous  celle  de  Saint  Sebaftien. 

Les  Drogiiiftes  & Apoticaires,  fous  celle 
de  Saint  Laurens  de  la  Mirande*  < 
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Les  Médecins,  fous  celle  de  Saint  Colme, 

& de  Saint  Damien.  . 

Les  Bomb-ardiers , fous  celle  de  Sainte  Ma- 
rie Tranfpontine. 

Les  Fourreurs,  fous  celle  de  Saint  Panta- 
leon. 

Les  Selliers , fous  celle  de  Saint  Sauveur  des 
Copeles. 

Les  Cordonniers , fous  celle  de  Saint  Cre- 
pin. 

Les  Savetiers , fous  celle  du  Saint  Bon-hom- 
me. 

Les  Menuifiers , & Charpentiers , fous  celle 
de  Saint  Jofeph. 

• Les  Maflbns , fous  celle  de  Saint  Grégoire, 

Les  Boulangers , fous  celle  de  Nôtre  Dam^ 
de  Lorette.  * 

Les  Tonneliers  , fous  celle  de  Sainte  Marie, 
de  la  C hapelle. 

Les  Cardeurs,  fous  celle  de  Saint  Blaîze. 

Les  Ouvriers  des  Maoufaôures  mêlées  &r 
diverfes,  fous  celle  de  Sainte  Marie  des  Jar- 
dins, &fous  douze  autres  differentes  Banie- 
res,  qui  font  celles  de  Saint  Sauveur, ’du  Cru- 
cifix, de  laTrinit:4,  de  Saint  Ange , de  Saint 
Bernard,  de  Saint  Jerome,  de  Sainte  Luce, 
de  Saint  Roc , de  Saint  Julien , de  Saint  Tho- 
mas , de  Sainte  Marie  des  Larmes,  & des  * 
* quarante  Martyrs  couronnes. 

Il  y a vingt  Confrairies  qui  vont  toutes  en- 
fcmble  fous  la  Baniere  qu’on  appelle  du  Saint 
Sacrement.  Une  fous  celle  de  la  refurredtion, 
une  fous  celle  de  la  Mifericorde , une  fous  cel- 
le delà  Pieté,  une  fous  celle  du  Suffrage  i une 
fous  celle  de  l’Annonciation , une  fous  celle 
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duKofaire,  une  fous  celle  du  Scapulaire  r une 
fous  ceiru  du  Sauveur , une  fous  celle  du  Nom  , 
de  Dieu , une  fous  celle  de  la  Mort. 

On  peut  juger  du  grand  nombrede  perfon- 
nes  qui  affilient  à cette  Proceffion  en  fuppo- 
fanc,  comme  il.eft  vrai,  que  toutes  les  diffe- 
rentes Banieres  * dont  nous  venons  de  parler 
font  comme  autant  de  Drapeaux",  &d’Eten- 
,dards  fous  lefquels  marchent  plufieurs  Légions 
de  Moines,  & divers  Bataillons  de  Confrairies 
foutenuës  par  des  Efcadrons  de  Prélats  , qui 
tous  enfcrnble  font  un  gros  corps  d’Arméc 
biguarré  dans  le  milieu  duquel  on  ne  voit  en 
- plein  midi  que  fallots,  & lanternes,  au  de- 
vant des  Carrofles , des  Croix , des  Crucifix  j 
des  Porte- Mafles  , des  Bâtonniers  , & des 
Gommandans  à Baguette , qui  marchent  fiè- 
rement à la  tête  , & à la  Q;jeuë  de  chaque 
Brigade,  qu’ils  font  défiler  au  fon  des  Cloches, 

& des  inftrumens  de  Mufique , en  telle  forte 

3u’on  ne  fçauroit  repréfenter  aucun  Opéra 
ans  le  monde , où  il  y ait  plus  de  Bizzarrerie 
qu’on  en  voit  dans  cette  occafîon. 

Mais  la  plus  remarquable  de  toutes  les  Pro- 
ceffions  eft  celle  dé  la  Fêtef>ieu , qu’on  appel- 
le ordinairement  du  Corpus  Chrtfii , parce  que 
. le  Pape  va  ce  jour-là  en  habit  Pontifical , dans 
certains  quartiers  de  la  Ville  de  Rome,  où  il 
V porte  avec  une  Parâde  extraordinaire  le  Sa- 
crement précédé  des  Cardinaux , des  Prélats , 
des  grands  Seigneurs , & autres  perfonnes  qui 
marchent  proceffionnellément  de  la  maniéré 
' que  nous  allons  dire  ci-après. 

tes  Cardinaux  ehtrent  au  Palais  du  Vàd* 
can , où  ili  fe  revêtent  de  leur  Cappes  rouges, , 
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• & viennent  prendre  le  Pape  a la  Channbre  du 
Lit  desParcmens,  & l’accompagnent  jufqu’à 
la  Chapelle  às  Sixte,  où  il  die  ordinairemcnc 
une  Mefle  baffe  pour  confacrer  l’Hoftie,  qui 
doit  être  portée  en  Proceflion. 

La  Meffe.  étant  finie  , la  Proceflion  com- 
mence à défiler , félon  l’ordre  obfervé  le  jour 
de  Saint  Marc  , que  nous  avons  rapporté. 
Chaque  corps  de  Religieux  chante  les  Lita- 
nies , mais  les  Chapitres  ont  leurs  chœurs  de  ’ 
Mufique  chacun , & celui  de  Saint  Pierre  du 
Vatican  marche  le  pénultième  entre  celui  de 
Sainte  Marie  Majeure , & celui  de  Saint  Jean 
de  Latran. 

Après  que  toutes  les  Confrairies  des  Sécu- 
liers , les  differens  Ordres  de  Religieux  i & 
les  Chanoines  des  Eglilés  Collegiales  font  pàf- 
fés , tous  les  Officiers  de  la  Chancclerie  vien- 
nent félon  le  Decret  de  leur  Regent , qui  les 
priveroitde  deux  mois  de  leurs  appointemens 
s’ils  y manquoient , fans  avoir  quelque  em- 
pêchement légitimé.  Ces  Officiers  qui  por- 
tent chacun  un  flambeau  à la  main , font  pour 
le  moins  au  nombre  de  mille,  & quelquefois 
jufqu’à  douze  cens , comme  on  le  peut  voir 
dans  la  Liff:e  que  nous  en  avons  donnée  au 
Chapitre  XVIII. , de  la  troificme  partie  de  ce 
Livre. 

' La  Maifon  du  Pape , &la  Prélature  mar-  , 
chent  enfuite , à fçavoir  les  Ecuyers  du  Sou- 
verain Pontife  régnant , les  Procureurs  Géné- 
raux des  Ordres  Religieux  , les  Cam’eriers 
hors  des  murs , le  Fifcal  de  la  Chambre  A- 
poffolique , les  Avocats  Confiftoriaux , les  Se? 
■cretaires  d’Etat , fie  de  Cabinet,  lesCubicu- 
. . • . laites 
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lauv-s  & Camerisrs.  i-creis  , le  Confervateur 
de  Rome,  les  divers  ch  ciirs  de  la  .Mufique 
Papale , les  Abbrévia^eiirs  du  grand  Sc  du  pe- 
tit Parquet,  les  Acolytes,  & les  Clercs  de 
la  Chambre,  les  Audircursde  Rote , les  Sous- 
Diacres  Apoftoliqucs  , & celui 'qui  porte  la 
C roix. 

Enfuite  viennent  les  douze  Pénttencieri  de 
Saint  Pierre  deux  à deux  , revêtus  de  Chafu- 
bles  & précédés  de  deux  Clercs  qui  portent 
des  Baguettes  argentées , ce  quieftla  marque 
de  leur  Jurifdiétion,  Avant  que  de  partir  ils 
vont  rendre  l’obédience  au  Pape,  féanc  enlbn 
Thrône,  & lui  bail'ent  le  pied. 

Les  Evêques , les  Archevêques , & les  Pa- 
triarches confacrés  viennent  après  revêtus  de 
Chappes , avec  la  Mitfe  blanche  en  tête , & 
avant  leur  départ'*ils  rendent  l’obédience  au 
Pape,  en  lui  baifam  le  Genou. 

Les  Cardinaux  marchent  enfuite  deux  à 
deux,  félon  leur  rang  , après  avoir  retidu  l’o- 
bédience au  Pape,  en  luibaifant  la  main.  Ils 
font  précédés  chacun  de  leur  Cortège.  L’É- 
chanfon  de  chaque  Cardinal  porte  un  gros 
flambeau  de  cire  blanche  allumé  devant  fon 
Maître,  Bz  derrière  lui  à côté  du  Caudatairc 
il  a fon  Maître  de  Chambre  , qoi  porte  un 
Chapeau  déplume  de  Paon,  couvert  detafe- 
• tas  rouge  dont  il  fait  ombre  à fon  Cardirval 
le  tenant  élevé  en  forme  de  Parafol , pour  le 
• défendre  contre  les  Kaions  du  Soleil , quoi  que 
ce  foit  une  précaution  inutile  d’autant  que  tou- 
tes les  rués  , par  où^palTc  la  Proceflicn  font 
couvertes  de  toile,  ou  deTapilferies  au  travers 
defquelles  le  Soleil  ne  peut  pénétrer. 
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Après  cela  le  Cüpiraine  de  la  Garde  Sut!le 
paroit , & les  Suides  le  fiâvent  portans  la  Hal- 
lebarde, & formant  deux  files  au  iiiilieudef- 
qiielles  marchent  les  Capitaines  des  Gardes  du 
râpe,  les  Princes  du  Thrône,  les  Neveux  du 
Pape,  & les  Ambaffadeurs  des  Têtes  couron- 
nées, qui  félon  le  reglement  fait  par  le  céré- 
monial du  Pape  JnU  II. , marchent  en  cet 
ordre.  Premièrement  l’ AmbaHadeur  de  l’Em- 
pereur , & celui  du  Roi  des  Romains  qui  ne 
5’y  trouve  prefque  jamais  depuis  que  ce  Koiaii- 
me  eft  en  quelque  maniéré  uni  à l’Empire  d’Al- 
lemagne , par  l’EIedion  qu’on  fait  ordinai- 
rement du  fils  aine  de  la  Maifon  d’Autriche, 
qui  par  ce  moien  eft  fait  Vicegérent  de  l’Em- 
pire ; & par  confequent  Empereur  préfomp- 
tif.  L’Ambafladeur  de  France  vient  immé- 
diatement après , & enfuitc  celui  d’Efpagne, 
celui  de  Portugal , celui  d’Angleterre  quand  ce 
Roiaume  eft  occupé  par  un  Prince  de  la  com- 
munion de  Rome  > ceux  de  Sicile , de  Hongrie, 
de  Cypre,  & de  Boheme  viennent  enfuire, 
lors  que  ces  Etats  font  poftedés  chacun  par  un 
Roi  particulier,  comme  ils  croient  autrefois. 
Après  ceux-là  viennent  enfin  les  Ambafta- 
deurs  de  Pologne , 8c  de  Dannemarc. 

Le  Pape  fe  fait  porter  après  tous  ces  Mî- 
riftres  des  Couronnes  , fur  une  machine  où  il 
paroit  à genoux  , quoiqu’il  foit  affis.  11  aune 
riche  Chappe  & par  deifus  un  Poêle  de  toi- 
le d'argent  qui  lui  couvre  les  Epaules , & les 
bras  en  forme  d’Echarpe.  On  met  au  de- 
vant de 'lui  un  Efeabeau  de  bois  doré, 'avec 
un  Couffin  de  velours  rouge  cramoifi,  brodé 
& enrichi  de  dentelles  d'or,  fur  lequel  repofe 
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le  boleil  où  eft  le  Sacrement  > qu’il  foutient  de 
fes  mains. 

Le  Dais  fous  lequel  on  voit  aînfi  le  Pape  eft 
porte  d’abord  par  les  Patriarches,  Archevê- 
ques, & Evêques  au  départ  de  l’Eglife  de 
Saint  Pierre,  & puisa  la  forcie  du  Portique 
du  Vatican  par  les  premiers  Nobles^des  Na- 
tions , comme  font  les  Vlorentins^  & lesSien- 
nois  qui  fe  le  donnent  cour  à tour  jufques  fur 
la  fin  de  la  Proceffion , que  les  Çonfervatcurs 
Romains  , & le  Prieur  des  Capitaines  des 
Quartiers  le  prennent,  & le  portent  jufques 
dans  PEglife. 

Les  Suiffes  qui  vont  aux  côtés  du  Pape  font 
habillés  de  fer  de  pitd  en  Cap  , portans  un 
grand  Efpadon  dégainé  , & après  cette  efeor- 
te  de  Cuirafliers  marchent  les  Prélats,  cha- 
cun félon  leur  rang  j fçavoiv  les  Protonotaires 
Apolloliques , les  Auditeurs,  les  Clercs  de 
Chambre , les  Généraux  d’Ordre , les  Réfé- 
rendaires de  la  Signature  de  Grâce  , & de 
Juftice  après  lefqucls  viennent  enfin  les  Com- 
pagnies de  Chevaux  légers  quatre  à quatre, 
tous  couverts  de  riches  Harnois,  & c’eftpar 
cette  belle  Cavallerie  queja  marche  eft  fer- 
mée. 

Le  Pape  va  quelquefois  à pied  dans  cette 
Proceffion  lors  qu’il  veut  donner  un  exemple 
de  plus  grand  refpett  pour  le  Sacrement,  qu’il 
tient  entre  les  mains.  Ürhain  VIII. , & quel- 
ques autres  Papes , l’ont  porté  autrefois  à che-^ 
val , ou  fur  une  Haquenée. 

Q^iand  le  Pape  ne  porte  pas  l’Hoftîe  con- 
facree  lui  meme  , le  Doyen  du  Sacré  College, 
ou  le  plus  ancien  Cardinal  la  porte  en  fa  place 
V mar- 
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ftiarchent  à pied , & alors , je  veux  dire  quand 
le  Pape  n’y  affifte  pas  , les  Princes , & les 
'Ambafladeurs  ne^  s’y  trouvent  point  non 
plus. 

Cette Proceflion  dure  ordinairement  quatre 
heures  j quoi  que  l’on  ne  falTe  tout  au  plus  que 
mille  pas  Géométriques  de  chemin  , à caufe 
de  la  gravité  &de  la  lenteur  3 avec  laquelle  on 
marche.  Elle  pafle  fous  les  Portiques  qu*^^- 
/âxafidreVlï. , a fait  conftruire  autour  de  la 
place  de  Saint  Pierre  , & entre  dans  la  rue 
qui  va  au  Pont  de  Saint  Ange,  au’on  appel- 
le Place  de  Saint  Jaques  Jicou'é  cheval 3 & re- 
vient à Saint  Pierre  par  le  vieux  Bourg  , après 
avoir  traverfé  l’autre  Portique,  & la  Galerie 
qui  le  joint  à l’Eglife,  où  l’on  entre  dans  le’ 
même  rang , & le  même  ordre  qu’on  avoir 
gardé  pour  en  fortir. 

Le  Pape  y étant  arrivé  dépofe  le  Soleil  dans 
lequel  eft  l’Hoftie  confacrée  fur  le  Maître  Au- 
tel de  Saint  Pierre , & pendant  qu’on  fait  les 
encenfemens , & qu’on  chante  l’Hymne  Pan- 
ge  lingua  glorhfi  Carporis  Mifleriam , avec 
ï’Oraifon  Deus  qui  nobis  Jub  Saeramento  mira- 
hili  Pafftonis  tua  memoriam  reliquijli , (^-c.  par 
laquelle  on  demande  à Dieu  qu'il  lui  plaife  de 
faire  fentir  efficacement  à tous  les  afftflans  le fruit 
delà  refurreéiion  de  JcftisChriJi  delaPafJion  du- 
quel ce  Sacrement  eff  un  Memorial , pendant  cela» 
dis-je , les  Cardinaux  ôtent  leurs  Mitres ,'  & 
leurs  Paréméns , & réprennent  leurs  Cappes 
rouges , avec  lefquelles  ils  accompagnent  le 
Pape  jufques  à la  Chambre  du  Lit,  où  il  fe 
fait  porter  revêtu  defes  habits  Pontificaux, 
qu’il  lailTc  dans  cet  endroit  avec  fa  Tiare  pour 

V repren- 
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reprendre  fes  habits  ordinaires,  aveclefqueîs 
il  i'e  retire  dans  fon  appartement. 

Ceux  qui  n’ont  point  veu  cette  ce're'monie 
feront  bien  aife  d’apprendre  ici , qu’afin  qu’il 
n’arrive  aucun  defordre  ni  trouble,  durant  la 
Proceffion  dont  nous  venons  de  parler , le  pre- 
mier Cardinal  Diacre  paré  d’une  Tunique  de 
/damas  blanc , & d’une  Mitre  de  même , de- 
meure affis  à la  Porte  du  Palais  Apoftolique, 
fur  une  Chaife  de  velours  rouge  cramoili  à 
Crépines  d’or,  mife  au  devant  du  Corps  de 
Carde  des  Suides , où  fe  tient  aulfi  à la  main 
droite  de  ce  Cardinal , le  Gouverneur  de  Ro- 
me avec  Ton  Bâton  de  commandant  à la  main, 
& à fa  gauche  le  Majordome , ou  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifon  du  Pape , qui  reftent-là  Juf- 
qu’à  ae  qu’ils  aient  vù  défiler  tous  ceux  qui 
afliftent  à la  Proceffion  dont  il  s’agit , jugeant 
fur  le  Champ  tous  les  differens  qui  peuvent 
furvenir  touchant  les  préféances,  ou  pour  quel- 
que autre  caufequeçe  foit.  Ils  ont  droit  de 
commander  tant  aux  Suides  qu’aux  Soldats  & 
Gardes  du  Pape,  qui  font  fous  les  Armes  au 
milieu  de  la  place , comme  auffi  aux  Chevaux 
légers , dont  ils  en  font  mettre  deux  avec  la 
Lance  en  arrêt  à tous  les  coins  des  ruci , jpar 
où  la  Proceffion  défile.  » ' . 

Durant  la  Proceffion  le  Château  de  Saint 
Ange , fait  trois  décharges  de  toute  fon  Artil- 
lerie , tant  des  Canons  que  des  Boetes  : La 
première  décharge  fe  fait  quand  le  Pape  fort 
(de  la  Chapelle  d’abord  qu’il  a pris  le 

Soleil  où  ed  le  Sacrement  entre  fes  mains , & 
qu’on  tire  un  coup  de  la  grande  Coulevrine  de 
Saint  Pierre,  pour  ca  donner  le  lignai.  La 
, fécondé 
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Seconde  décharge  fe  faic  lors  que  le  Pape  fore 
du  Portique  de  la  grande  place  du  Palais  A- 
poftoliqqe , la  troifiéine  quand  il  entre  dans 
la  place  de  Saint  Jaques.  ' 

Apres  tout  ce  que  nous  venons  de  remar- 
quer fur  cette  Proceffion  du  jeudi  qu’on  ap- 
pelle la  Fête  Dieut  il  ne  nous  refle  plus  qu’à 
indiquer  en  pende  mots , où  fefont  les  autres 
Procédions  chaque  jour  durant  l’oftave  dé 
cette  folemnité. 

Le  vendredi  qui  fuit  immédiatement  la  Fê- 
te Dieu,  on  va  en  Proceflion  à la  Minerve, 
•&  le  famedi  après  à Sainte  Marie  Majeure , & 
à Nôtre  Dame  du  peuple. 

• Le  dimanche  fuivant  à l’Eglife  de  V Anima 
pour  la  Nation  Allemande,  & à Saint  Louis 
pour  la  Nation  Françoife  , où  affilient  les 
Cardinaux  Nationaux.  Il  y a enfuite  une  au- 
tre belle  Proceffion  à Saint  Apollivaire  le  mê- 
me jour  après  Vêpres,  comme  auffi  à Saint 
Jean  de  Latran,  à Sainte  Marie  del’Echele, 
& à la  Tranfpontine. 

Le  lendemain  qui  eft  le  lundi  la  Proceffion 
va  à laConfrairiedelaMort , &à  la  Trinité 
du  Mont.  Le  mardi  aux  Saints  Apôtres,  Le 
mercredi  à Nôtre  Dame  des  Pleurs , & à la 
Rotonde.  ’ 

Le  jeudi  fuivant , qui  eft  le  jour  auquel  fi 
nit  l’oftavc,  on  va  le  matin  en  Procef 
lion#  Saint  Laurens  de  Damas,  à Saint  An 
dré  des  Moines  , à Nôtre  Dame  de  Mont 
ferrât,  à Saint  Blaifc  de  la  Pagnore , à b'ain 
Marc  où  fe  trouvent  les  Magiftrats  du  peuple 
Romain  , à Saint  Jaques  des  Efpngnols,  au 
Jefus , à Saint  Laurens , & à Saint  Pierre , où 
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le  Chapitre  fait  la  derniere  Praceffion  pour 
leTiminer  l’oftavc. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  par  cette  remar- 
que , à fçavoir , q\ie  la  plus  belle  de  toutes 
ces  Proceffions  eft  celle  qu’on  appelle  de  Je- 
fus , car  fans  parler  des  belles  peintures , & de 
la  quantité  extraordinaire  d’ Argenterie  dont 
l’Eglife  des  jefuites  eft  ornée  ce  jour-là , & 
des  Tapifleries  de  haute  Liffe  tant  en  Payfa- 
ges,  & Verdures  que  Perfoanages  dont  tout 
le  Cours  par  où  cette  Procelïion  défile  , eft 
bordé  aiant  auffi  des  toiles  d’or  & d’argent 
tendues  par  deflus,  & des  fleurs  de  Jafmin  & 
d’Orange  femées  en  fi  grande  quantité  , que 
tous  les  pavés  des  rués  qui  conduifent  à cette 
Eglife  en  font  émaillés  & couverts  , parmi 
tout  cela , dis-jé , on  ne  fçauroit  rien  voir  de 
plus  beau  & de  plus  magnifique  dans  le  mon- 
de» quelesChappes  dont  tous  les  Jefuites  font 
parés  dans  cette  Proceflion , car  non  feule*, 
ment  elles  font  des  plus  riches  étoffes  en  bro- 
derie d’or  & d’argent,  mais  auffi  toutes  cou- 
vertes de  perles  Orientales , mêlées  avec  une 
fi  grande  quantité  de  pierres  précieufes , qui 
brillait  de  toutes  parts  avec  tant  d’éclat, 
qu’il  femble  voir  autant  de  Monarques,  & 
de  Princes  Souverains  qui  marchent  en  Parade 
avec  leur  Manteau  Roial.  Vtùla  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable  fur  cette  matière.  Il 
nous  faut  maintenant  pour  achever  ce  qu|peut 
y avoir  du  rapport , faire  un  Chapitre  parti- 
culier des  Cavalcades,  quifervira  defupple- 
meat  à ce  que  nous  en  avons  déjà  dit# 
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CHAPITRE  XIX. 

Des  Cavalcades  en  general  ér  én  par- 
ticulier, 

POur  ne  faire  ici  aucune  répétition  inutile 
Air  la  matière  des  Cavalcades , dont  il 
nous  a été  néccflaire  de  donner  quelque  idée 
ci-dellus  en  parlant  de  la  maniéré  que  le  Pape 
va  en  Cavalcade  fe  mettre  en  pofleflion  du 
Souverain  Pontificat  dans  PEglife  de  Saine 
Jean  de  Latran,  de  la  Cavalcade  qui  fe  fait 
a la  Promotion  des  Cardinaux  , & de  celles 
qui  concernent  les  A mbalTadeurs,  &lesNon- 
ces , comme  aufli  qu’elle  eft  la  préféance  pour 
la  marche  de  toute  la  Prélature  , nous  ren- 
voions  nos Ledeurs  aux  Chapitres  IV. , X. , 
XV.  & XVI.  de  cette  derniere  partie  de 
nôtre  Livre,  où  ils  trouveront  fufEfam.ment 
dequoi  contenter  leur  curiofitéfur  chacune  de 
ces  Cavalcades, qui  ont  toutes  quelque  diff  éren- 
ce effenticlle  foit  pour  la  qualité , foit  pour  le 
nombre  des  perfonnes  qui  s’y  doivent  trouver, 
mais  afin  de  ne  rien  obmettre  d’important 
fur  cetee  matière , non  plus  que  fur  les  autres 
que  nous  avons  traitées,  il  nous  refte  à dire 
fuccindement  de  quelle  maniéré  les  Cavalcair 
des  fe  font  quand  le  Pape  va  tenir  Chapelle , 
dans  quelqu’une  des  Eglifes  où  il  yaftation  , 
& â faire  la  defeription  de  l’une  des  plus  fo*^ 
lemnelles,  qui  fervira  pour  donner  une  véri- 
table idée  de’  toutes  celles , où  il  y a plus  de 
pompe  8c  de  magnificence. Elles  défilent  en  cef 
ordre.  V 3 Qua- 
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' Quatre  Trompettes , quatre  Hautbois , 
quatre  Timbaliers,  avec  douze  Chevaux  le-  , 
gers  commencent  la  marche,  & Tonnent  de 
belles  fanfares  à la  tête  de  toute  la  Caval- 
cade. 

Les  Porte- manteaux  des  Miniftres  d’Etat 
&:  des  Cardinaux  qui  font  pour  lors  à la  Cour 
viennent  enfuice  montés  à l’avantage  portans 
des  Valifes , d’écarlate  galonnées  d’argent  8£ 
brodées  d’or  , avec  de  greffes  Houpes  de  foye  . 
rouge,  pendantes  de  chaque  côté  au  bout  de  ' 
plufieurs  Cordons  tiffus  de  foye  d’or  & d’ar-' 
gent , & rangés  en  fautoir  comme  on  les  re- 
préTente  autour  des  Armoiries  de  ces  Emi- 
neiis  Prélats.  " 

Les  Maffiersdes  Cardinaux  viennent  après 
fur  des  Chevaux  fauves  , & portent  fur  les  : 
Epaules  des  iVlaffes  d’argent  aux  Armes  de- 
leurs  Maîtres.  ‘ ■ 

Les  Gentilshommes  & lès  Aumôniers  des 
Cardinaux,  des  Ambaffadeurs,  & des  Prin- 
ces , avec  plufieurs  Gentilshommes  & Barons, 
de  Rome , fuivent  immédiatement  fore  biem 
montés  & leftement  vêtus. 

Plufieurs  Capitaines  Reformés,  qu’on  nom- 
me Anfpeffades  caracollent  hors  des  rangs  j 
avec  des  Lances  garnies  d’argent  à la  main,^ 
pour  regler  la  marche.  ■ - 

éOn  voit  enfuite  quatre  Ekruycrs  du  Pape,, 
avec  de  grandes  Cappes  rouges , & puis  Ton 
Tailleut,  & deux  Porte- nranteaux  vêtus  de 
même,  & aiant  derrière  eux  des  Valifes  de 
velours  rouge  , brodées  d’or.  Les  Valets 
d’Ecurie  du  Pape  viennent  apres , vêtus  det. 
Çafaques  de  ferge  rouge , menant  par  la  main^ 

les. 
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lesHaquenées  que  rAmbalTadeur  d’Efpagne 
préfente  tous  les  ans  au  Pape  , pour  le 
Tribut  du  Roiaume  de  Naples  , avec  des 
Houffes  d’étoffe  de  foye  , garnies  de  frangea- 
d’or,  & de  feuillages  de  lances  d’argent  bof- 
fetées  en  demi  relief,  au  lieu  de  dentelles  &C 
de  Galons.. 

Plufîeurs  autres  Domeftîqucs  du  Pape  mè- 
nent enfuite  par  la  Bride  une  grande  quantité’ 
de  belles  Mules  ,*  caparaçonnées  de  velours- 
rouge , avec  des  franges  d’or.  On  voit  après 
lix  Litières  , couvertes  ‘ d’écarlate  brochée 
d’or,  & de  velours  rouge  garni  de  pierreries. 
Ces  Litières  font  précédées  de  deux  Officiers- 
à cheval  , & fuivis  du  Maître  des  Ecuries  du- 
Pape  à cheval , & d’un  grand  nombre  de  fes- 
Eflafiers  à pied. 

La  Nobleffe  Romaine , & les  Titulaires- 
marchent  après  ces  riches  équipages  fans.or- 
dre  , pour  éviter  les  differens  qui  pourroienc 
naître  au  fiijet  des  préféances. 

Il  y.  a quarante  fept  familles  de  la  plus  an»- 
tienne  Nobleffe,  quinze  Familles  dont  les  ti- 
tres font  plus  modernes , & une  trentaine  de 
Familles  étrangères  de  la  principale  Nobleffe 
de  l’Europe^  qui  font  établies  à Rome  de- 
puis trois  ou  quatre  cens  ans,  & outre  cela> 
les  Familles  des  ürjius  , des  Colovmcs  , des 
Cofiti , & des  Savellf  qui  font  les  principales  de 
la  Cour  de  Rome , & qui  ont  plufieursDucs, 
Princes,  & Barons.  Il  y a de  plus  une  dou- 
zaine de  Familles  de  Princes  qui  font  Neveux 
des  Papes,  & plufîeurs  autres  Familles  très 
confidérables  parleur  qualité,  leurs  charges, 
& leurs  richclfes , qui  marchent  auffi  parmi 
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toute  cette  Noblefîe , dont  nous  avons  donné 
un  Catalogue  dans  la  fécondé  partie  de  ce  Li^ 
vre.  Il  fuffira  donc  de  faire  remarquer  ici 
que  tous  ces  Nobles  & Titulaires  font  montés  • 
dans  la  Cavalcade  fur  d’excellens  chevaux, 
dont  le  harnois  eft  très  riche , & le  Crin  cou- 
vert de  Rubans  de  diverfes  couleurs , & que 
tous  ces  Gentilshommes , & grands  Seigneurs 
ont  a leur  fuite  chacun  un  grand  nombre  d’E- 
ftafiers  à pied  , dont  les  diverfes  Livrées  font 
que  ce  Cortege  eft  très  beau  à Voir. 

' Dix  Maflicrs  dif  Pape  , viennent  après 
cette  Nobleffe,  avec  de  grandes  Robes  vio- 
lettes de  drap , garnies  de  Paflemens  de  ve- 
lours noir.  Ils  ont  des  Colliers  de  Mailles 
de  fer , & portent  de  groffeS  Mafles  d’argent 
fur  l’Epaule. 

On  voit  enfuite  quatorze  Tambours  à pied, 
vêtus  de  fatin  rouge,  garni  d’or.  Ils  ont  des 
plumets  blancs  & rouges  au  Chapeau  , & 
portent  des  Banderoles  , qui  font  differentes 
félon  les  diverfes  Enfeignes  des’  quatorze 
Quartiers  de  Rome. 

Ces  Tambours  font  fuivis  de  douze  Trom- 
pettes du  Pape , qui  ont  des  habits  roi^es, 
galonnés  d’or.  Les  Cubiculaires  Apoftoliques 
viennent  après,  vêtus  d’écarlate.  Les  Ca- 
meriers  hors  des  murs  en  habit  rouge  cramoi- 
fi.  Le  Commiffaire , & le  Fifcal  de  la  Cham- 
bre en  habit  violet.  Les  Avocats  Confifto- 
riaux  en  Robes  noires  de  Doûeurs.  Les  Cha- 
pelains de  la  Famille  Papale  en  Soûtanes  rou- 
ges. LesGameriers  fecrecs  dü  Vatican,  les 
Cameriers  Participans  , & les  Cameriers 
d’honneur  en  habit  violet.  11  y a quatre  de  ces 

Came-, 


Dc::;r.;çby  GooqU 


Cour  àe  Romêl  465- 

Cameriers  dits  Participans,  qui  portent  fur 
des  Mafles  d’argent  quatre  Chapeaux  du  Fa-, 
pe qui  font  de  velours  cranroifi. 

Gn  voit  marcher  enfuite  quarante  Officiers 
du  peuple  Romain,  entre  lefquels  font  les 
Juges  du  Capitole , les  Maîtres  jfufticiers , les 
.Avocats  , les  Secrétaires,  les  Greffiers,  les 
Controlleurs , & plufîeurs  autres  Officiers  vê- 
tus de  grandes  Robes  Sénatoriales  de  velours 
noir , avec  des  Bonnets  de  même  , comme 
font  auffi  les  Houflfes  de  leurs  chevaux. 

Les  Abbrc'viateurs  du  grand  Parquet , vien- 
nent après  avec  les  Clercs  de  kl  Chambre  A- 
, poftolique , les  Auditeurs  de  Rote , & le  Maî- 
tre du  Sacré  Palais  à la  gauche  du  Doyen  de 
la  Rote. 

On  voit  enfuite  les  quatorze  Maréchaux  du 
peuple  Romain,  habillésde  fatin  blanc,  avec 
des  J ulFaucorps  de  fatin  vit^et , & des  Toques 
de  velours  noir. 

Les  quatorze  Capitaines  des  Quartiers  vê- 
tus de  grandes  Robes  de  velours  cramoifi, 
doublé  de  toile  d’argent  , avec  les  hauts  de 
Chauffes  de  fatin  blanc  galonné  d’or  , & la 
Toque  de  velours  noir  , enrichie  de  pierre- 
ries. ^ 

Les  MalTîers  du  Pape , & les  trois  Confer- 
vateurs  Romains  en  leur  habit  ordinaire. 

« Le  Gouverneur  de  Rome , & en  fon  abfence 
le  Sénateur  Romain.  Le  premier  eft  efeorté 
par  des  Hallebardiers  , avec  leur  Capitai- 
ne j & le  fécond  porte  qn  grande  Mante  de 
brocard  d’or,' traînante  jufqu’à  terre  avec  de 
longues  Manches  doublées  de  tafetas  cra- 
sioifi  y.  Q{  une  Cappe  taillée  en  forme  de 
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vàio  d’or  à l’ancique  fur  laquelle  pend  un  grand', 
colet.  , . 

Les  PrineesduTbrônej  lesParens  du  Pa- 
pe , 8c  les  AmbaiTadeurs  des  T^ces.  couron-. 
nées. 

Les  Maîtres^des  Cérémonies,  & le  Sous- 
Diacre  Apoftolique,  avec  un  Manteau  court 
de  drap  violet,  & un  Chapeau  noir  fort  lar- 
ge fur  la  tête,  portant  la  Croix  tournée  vers 
le  Pape  entre  ûx  OÆ,ciers>  qui  portent  des 
Bat  'uettes  rouges. 

Une  centaine  de  jeunes  Gentil shotnni es  Ro- 
mains, vêtus  de  fatin  blanc,  qui  marchencv 
au  tour  de  la  Litieredu  Pape , avec  fes  Efta-^ 
fkrs , fes  Curfeurs , & les  Maîtres  d’Eftrade. 

Le  Capitaine  de  la  Garde  Suiflc  après  lequel 
viennent  deux  files  de  Gardes, .avecleurs  gran- 
des Hallebardes  pour  efçorter  le  Pape,  qui  eft 
dans  fa  Litière , couverte  de  velours  rouge  » 
à,  franges  d’or.  Elle  eft  portée  par  deux  gran-, 
des  Mules  blanches,  dont  le  riche  Ha  moi  s de 
velours  rouge  ell  tout  couvert  d’ouvrages  de . 
bolTeterie  d'or  , d’argent , & de  pierreries 
avec  des  Boucles  émaillées,  & gafnies  de  mê- 
me de  pierres  précieufes.  Ces  Mules  ont  trois 
ou  quatre  rangées  de  petits  Grélocsi  & fon-- 
nêtes  d’argent  au  Poitrail , qui  étant  de  difl'e- 
rentc  grandeur  font  une  efpece  de  Carillon , 
comme  des  Tambours  de  Bafque,-  Elles  ont 
de  belles  Aigretcsfur  la  tête,  & l’Imperiale- 
de  la, Litière  cftv, toute  bordée  par  deflus  de 
Créneaux- rempli^de  Geenades  d’argent,  & 
de  vermeil  doré  , mifes en  fautdir^  Les  quatre 
coins  de  chaque  portière  font  couverts  par  de-  - 
hprjs  d.Luff.PTnîSmsHt,  compolé^.^^^  bofletes  re— 
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Sôvées  en  forme  de  petites  Piramides  tron- 
quées , qui  fervent  de  chàtons  à plufieurs  pen- 
deloques de  pierres  précieufes  de  divers  cou- 
leurs J comme  celles  dont  on  pare  les  Turbans  • 
du  grand  Seigneur  à Conftantinople.  Le  Pape- 
eft  alEs  dans  cette  Lidere  tout  feul , & revêtu 
■ d*uneSoûtane  de  tabis  Wanc , avec  le  Rochet 
l’étole,  & la  Mozetteou  Manteline  de  velours 
rouge  l’hiver,  & de  fatin  ro^e  TEcé.  Il  a- 
une  Calotte  de  la  même  étof»  y & couleurr 
fous  le  Chapeau  rouge. 

On  voit  immédiatement  après  la;,titiere  du  < 
Pape  fon  Maître  de  Chambre,  fon  Echanfon, 
fon  Secrétaire,  & fon  Médecin , tous  montés  • 
à l’avantage  fur  de  belles  Haquenées , qui  font 
quelquefois  ferrées  d’argent  aulfi  bieuque  les 
Al  nies  du  Pape. . 

Les  Cardinaux  viennent  enfuice  deux  à deux’ 
achevai,  & puis  les  Patriarches,  les  Arche- 
vêques, les  Généraux  d’Ordrc,  les  Evêques  - 
Afliiftans , les  Protonotaires  Apoftoliqucs , les  - 
Prélats  Référendaires  de  la  Signature  de  Grâ- 
ce, &dejuftice5  lesCarroffes,  les  Litières,  . 
& les  Chevaux  de  main  du  Pape , avec  la  moi- 
tié de  fes  Trompettes,  l’autre  moitié  étant  à” 
la  tête  delà  Cavalcade  pour  en  ouvrir  la  mar-- 
che. 

- Toutes  ces  perfonnes  ont  leurs  Habits  de- 
parade , dont  nous  avons  fait  la  defcriptfon  ’ 
en  parlant  de  leurs  charges  en  particulier  dans 
la  troifiéme  & quatrième  partie  de  ce  Livre. 
Getre  marche  cft  fermée  par  deuxCompagnies  - 
de  Chevaux  légers  vêtus  de  belles  Vertes  de 
damas  bleu , & de  Juft’aucorps  d’écarlate, 
avsc  d;;s  . Manches  pendantes  de  velours  rou- 
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ge  & jaune,  portant  tous  leurs  Lances  eiï 
arrêt. 

Il  y a outre  cela  fix  Compagnies  de  Cuiraf- 
fiers  bien  monte's , & armés  de  fer  de  pied 
en  Cap , qui  font  diftribués.en  divers  endroits 
*de  la  Cavalcade  à l’Arrieregarde  de  laquelle 
on  conduit  quelquefois  une  douzaine  de  pièces 
de  Canon  de  bronze  doré  fur  de  très  beaux 
Affûts,  avec  de  grands  Caiffons  bien  ferrés, 
& remplis  de  routes  fortes  du  Munitions  de 
guerre , comme  fi  on  alloit  affiéger"  quelque 
forte  place.  ! 

Voila  les  principales  chofes  qu’on  peut  re* 
marquer  dans  les  Cavalcades  extraordinaires, 
fi  on  veut  maintenant  fçavoir  quel  eft  l’ordre 
de  celles  qui  fe  font  ordinairement- quand  le 
Pape  va  tenir  Chapelle  dans  les  Eglifes,  où 
il  y a ftation  c’eft-à  dire  où  l’on  fedoit  ren- 
dre certains  jours  de  l’année,  pour  ycelebrer 
un  Office  folemnelj  voici  de  quelle  maniéré 
on  y va , & en  quoi  confifte  pour  lors  la  Ca^ 
valcade. 

Premièrement  une  Avantgardede  Chevaux 
légers  précédé  les  Porte-manteaux  , & les 
Maffîers  des  Cardinaux  qui  viennent  enfuite 
avec  leurs  Valifes,  & leurs  Mafles^d’argent 
aux  Armes  de  leurs  Maîtres , après  eux  les 
.Gentilshommes  , & Aumôniers  des  Cardi- 
naux ^ les  Gentilshommes,  & Aumoniersdes 
Ambaffadeurs , avec  plufieurs  Gentilshommes 
& Barons  Romains. 

On  voit  défiler  enfuite  les  Ecuyers  , & les 
Porte-manteaux  du  Pape  , avec  leurs  Valifes 
de  velours  rouge.  La  Nobleffe  Romaine , & 
plufieurs  Ducs,  Comtes , Marquis,  & Barons 
Romains.  Les 
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LesMaffiersduPape&fesCamericrs.  Le 
Commiflaire , & le  Fifcal  de  la  Chambre  A- 
pollolique.  Les  Avocats  Confiftoriaux.  Les* 
Chapelains  du  commua  de  la  Famille  Papale. 
Les  Cameriers  (ecrets  & d’honneur , avec  les 
Chapeaux  de  velours  cramoilî  du  Pape»  fur 
quatre  MafTes  d’argent. 

Les  Abbréviatcurs  du  Parquet.  Les  Pré- 
lats de  Signature.  ' Les  Clercs  de  Chambre. 
Les  Auditeurs  de  Rote.  Les  Cubiculaires  A-  . 
poftoliques.  Les  Chevaliers  de  Saint  Pierre, 
ceux  de  Saint  Paul.  Les  Chevaliers  du  Lys* 
Les  Chevaliers  Laurctans,  & ceux  de  l’Epe- 
ron d’or.  Les  Secrétaires  des  Brefs.  Les  lie- 
gidrateurs  des  Bulles.  Les  Revifeurs , & les 
Gardes  des  Kegiftres.  Le  Maître  du  Sacre'  Pa- 
lais à la  gauche  du  Doyen  de  la  Rote. 

Les  Confervatcurs  de  Rome.  Le  Prieur  des 
Capitaines  des  C^artiers.  Le  Gouverneur  de 
Rome.  Les  Princes  du  Thrône.  LesParens 
du  Püpe  déclarés  Princes.  Les  Ambalîadeurs 
des  T êtes  coufonnées.  Lçs  Maîtres  des  Céré- 
monies. Le  Porte-Croix  du  Pape. 

Le  Capitaine  des  Suidés  achevai,  & deux 
files  deSuiflTes  à pied  arrae's , & au  milieu  le 
Pape  avec  fon  habit  ordinaire  , en  Chaife . 
ou  en  Litiere , ou  en  Carrofîe , & rarement  à 
cheval.  Il  eft  précédé  des  Coureurs,  &dcs 
Maîtres  d’Eftrade,  & entouré  de  quarante 
Edafiers  portans  fa  Livrée.  (Quatre  de  ces  prin- 
cipaux Domeftiques , le  fuivent^immédiate- 
ment  à fçavoir , fon  Maître  de  Chambre,  fon 
Echanfon , fon  Secrétaire , & fon  Médecin. 

Les  Cardinaux->  viennent  enfuite  aiant  des 
Cappes  violettes , avec  lé  Capuchon,  & le 
• V 7 - ■*  Cha- 
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Chapeau  fur  la  tête,cc  qui  elt  un  fpeftacle  a 
bizarre  & après  eux  les  Pacriarches,les  Arc 
vèques,les  Evêques,  les  Protonotaires  Apol 
liqucs , l’Auditeur  & le  Trëforier  de  la  Cha 
bre , les  Référendaires  Apoftoliques,  & er 
les  Litières  & Carrolîes  du  Pape,  après ,1 
quelles  deux  Compagnies  de  Chevaux  leg 
f erment  la  marche.  . 

Toutes  les  EgUl'cs  devant  lefquellefr  le  Pa 
doit  palfer  font  ouvertes,  & on  y faitfonner 
cloches  pendant  que  la  Cavalcade  pafle  au  i 
vant.ll  y a auifi  des  Corpsde  Garde  & des  S 
dats  fous  les  armes  dans  les  Places , & dans 
principaux  carréfours  où  la  Cavalcade  défi 

Mais  quand  le  Pape  marche  fanscérémoi 
par  la  ville  en  habit  privé,  il  n’y  a qu’une  p; 
tiedefes  Domeftiques,  & une  .partie  de  : 
Gardes  qui  l’acCompagnent  i à fçavoir , 

L’Avantgardede  fes  Chevaux  Légers, 
Ecuyers,  fes  MafEers  , fes  Cameriers  , 
Chapelains  , fon  Portecroix , le  Capital 
desSuifles,  & deux  Compagnies  de  Gardes, 
milieu  defquelles  le  Pape  fe  fait  porter 
Chaifeouen  Litiere , mais  le  plus  fouveni 
va  en  carofTe  tout  entouré  de  Pages,  d’Ef 
Sers  & de  Coureurs , aiant  après  lui  le  Car 
nal  Patron  , avec  les  MiniUres  d’Etat 
Ambafladeurs , les  Princes  & Ducs , les  M; 
quis,  les  Comtes,  les  Barons,  & les  autres p< 
fonnesde  qualité  qui  veulent  avoir  l’honni 
de  l’accompagner. 

Voilà  quel  elf  aujourd’hui  le  Farte  de 
CourdeRome,  dont  nous  venons  d’ache^ 
le  Tableau  par  la  dcfcrjption  de  ce  qu’il  y a 
plus  éclatant  dans  la.  Papauté.  Nous  po 
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rions  maintenant  faire  voir  que  la  Monarchie 
du  Pape  eft  bien  differente  de  ce  qu’étoit  autre- 
fois le  Chriftianifme  naiffanc  , & qu’il  n’y  a 
rien  de  plus  oppofé  à fa  pureté,  & àfafîmplici- 
té  que  la  Pompe,  & la  Magpificenéeque  l’on  . 

• voit  dans  l’Eg  ife  Romaine , mais  comme  il 
ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  les  differens  Por- 
traits que  nous  en  avons  faits  dans  ce  Livre 
pour  en  être  convaincu,  nous  ne  nous  arrête- 
rons pas  à faire  des  réflexions  morales  là-def- 
fus,  parce  que  notre  principal  but  dans  cet* 
Ouvrage  fe  termine  à faire  voir  par  quelles- 
maximes  , par  quelle  politique,  & pa’r  quels 
moiensTEmpire  Papal  eft  parvenu  au  degré 
de  Puiflance  & de  Gloire  que  nous  l’avons  re- 
prefenté.  Et  d’autant  que  tous  les  Souverains, . 
les  b'tats  & les  Peuples  de  l’Europe  ont  fujec 
de  prendre  beaucoup. de  part  à tout  ce  qui  ■ 
concerne  cetre  Monarchie  de  la  Papauté,  les  . 
«ns  fouhaitantfa  confervation  & fon  agrandif- 
fement,  & les  autres  fa  décadence  & (a  ruine. 

Il  feroit  bon  pour  tout  le  monde  qu’on  pût- 
avoir  dès  à préfent  quelque  connoiffance  ‘de  fa  ■' 
dertinée finale,  chacun  prendroit  fes  mefures 
là  deffus , & fe  regleroïc  comme  il  feroit  le  - 
plus  expédient.;  mais  au  défautde  cettecon- 
noiffancede fon  état  à venir,  qui  eft  encore 
couvert  d’un  voile  fort  épais  dans  toutes  les 
Prophéties,  je  m’en  vai  mettre  dans  le  Cha- 
pitre fuivant  de  quoi  exercer  les  Efprits  cu- 
rieux en  leur  donnant  une  belle  matière  à dé- - 
chifrer  pour  conclufiondecet  Ouvrage. 
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Réflexions  fur  l’Etat  de 
l’ancienne  eb'la  nouvelle 
fur  l’Etat  prefent  de 
pal,  & fur  la  d 
'Fapauté, 


ON  ne  fçauroic  lire  fans  étonnement  & fan» 
a'dnniration  les  prodiges  & les  merveilles 
que  Moil'e  rapporte  dans  fon  Hilloire  facrée, 
touchant  la  gloire  &la  magnificence  des  Sou- 
verains Pontifes  d’Ifraël , pendant  que  Dieu 
a conf(*rvé  fon  Eglife  dans  un  état  noriflant 
fous  l’ancienne  Loi.  Mais  on  n’eft  pas  moins 
fiirpris  lors  qu’on  vient  à apprendre  que  tout- 
cela  n’eft  qu’un  craion&  une  figure  de  ce  que 
Dieu  devoir  faire  pour  établir  le  Régné  de  Je- 
fus  Chrift,  & que  toutes  ces  chofes  n’ont  été 
écrites,  comme  dit  l’Apôtre  des  Nations,  qat 
pour  vous  Jervir  d' mjirtidion  , à nous  autres  qui 
mus  rencontrons  dam  la  fin  des  tems.  Et.en  effet 
ce  n’a  été  que  par  des  operations  extraordinai- 
res de  la  Puiffance  infinie  de  Dieu  que  la  Reli-  ' . 
gion  Chrétienne  s’eft  répandue  & établie  pav  jlx 
tout  le  monde qu’elle  a triomphé  de  l’igno- 
rance des  peuples , de  l’orgueil  des  Philofo-  ^ 

f)hes,  delà  cruauté  des  Empereurs, ‘de l’info-  **' 
ence  de  fes  adverfaires , & qu’elle  a réduit-  à 
fon  obéiftance  fes  plus  opiniâtres  perfécuteurs. 

il  ne  s’eft  jamais  rien  palfé  de  femblable,  ni  • 
d’aprochant  dans  les  plus  fforiflans  Empires 
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&nout  ce  que  l’Antiquité  Paienne  a publié  de 
la  valeur  de  Tes  Héros,  eft  fortaudelïbusdcce 
qu’on  a vu  faire  à des  Chrétiens  qui  fem- 
bloient  n’avoir  que  la  foiblefle  en  partage. Une 
douzaine  de  perfonnes-fans  étude,  fans  élo- 
quence, fans  politique  & fans  apui  malgré  la 
fureur  des  Tirans  & fe  rage  des  Démons,  ont 
établi  le  Chriftianifme  fur  les  ruines  des  plus 
belles  Monarchies , & fur  les  débris  des  plus 
floriflans  Empires , qui  ont  été  détruits,  lors 
qu’il  n’y  avoir  aucune  apparence  que  leur  fin 
dût  arriver. 

On  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  l’hiftoire  des 
plus  fiorilTaip  Etats  qui  avoient  été  au  monde, 
& l’on  verra  qu’ils  ont  tous  fini  par  de  fatales 
eataftrophes.  ilnerefteplusque  le  nofn  des 
vaftes  Roiaumes  & Empires  des  Egyptiens, 
desAffiriens,  des  Lacédémoniens,  des  Dabi- 
Ioniens , des  Medes , des  Perfes , des  Grecs, 
& des  Romains.  Il  n’y  a rien  de  plus  furpie- 
nant  que  ce  que  les  Annales  nous  marquent  de 
la  dertrudion  de  ces  Empires  , &fur  tout  du 
dernier.  C’étoit  le  plus  puiffant  Etat  de  l’ U- 
nivers  fondé  fur  la  ruine  d’une  Republique  qui 
avoir  triomphe  de  toutes  les  autres  Nations. 
11  s’étendoit  depuis  l’Euphrate  & le  Tigre 
d’un  côté,  jufques  à l’embouchure  du  Tage 
& à l’Ocean  j & de  l’autre  depuis  les  Catarac- 
tes du  Nil  jufques  au  Rhin,  & au  Danube.  Sa 
force  répondoic  à fon  étendue.  Ses  Armées 
étoient  innombrables  & invincibles.  Ses  vil- 
les étoient  fi  peuplées,  qu’il  faloit  que  pour 
les  décharger  delà  trop  grande  multitude  de 
leurs  habitans , il  envoiat  des  Colonies  dans 
les  Provinces  qu’il  avoit  alTujeties  à fon  obéif- 
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lance.  Ses  Richefles  écoienc  immenfes , & 
fembloienc  ne  pouvoir  être  épuifées  par  les 
dépenfes  incroiables,qui  fe  faifoienttontinuel- 
lemenc  pour  foutenir  le  poids  de  la  guerre, 
pour  entretenir  les  Arnné-S , pour  fournir  àla 
Pompe  des  Jeux-  & des  Triomphes,  & à la 
magnificence  des  Palais  8f  des  Théâtres. 

Cependant  on  voit  par  la  defcription  que 
nous  avons  faite  de  la  Monarchie  Papale , qu’il 
ne  relie  plus  rien  aujourd’hui  de  ce  florifîanc 
Etnpire,  II  cen’eft  le  nom  i puis  que  les  Em- 
pereurs Romains  ont  cédé  leurs  Etats,  leur 
Droit  & leur  Throncmème aux  Papes, depuis 
qu’ilsont abandonné  l’Italie  & liome,  cette 
Ville  où  étoit  leur  fiége,  & qu’on  tenoit  autre- 
fois pôur  la  Capitale  du  monde.  Son  ancien- 
Gouvernemenc  efl  entièrement  changé.  Elle 
ne  reconduit  plus  comme  elle  faifoit  lors  qu’el- 
le a eu  en  differens  temps,  des  Rois,  desCon- 
fuls , des  Pro  Cojifuls , des  Diélateurs , des 
Trium-Virs,  des  Sénateurs,  & des  Tribuns 
pour  la  gouverner  j ou  bien  des  Empereurs , 
des  Prêteurs,  desLégats^,  des- Tribuns,  des- 
Centurions , & pluficurs  autres  Commandans 
& Officiers  de  Guerre , comme  auffi  des  Pon-- 
tifes,  desCenfeurs,  des  Augures,  & des  au- 
tres perfonnes  dellinées  à faire  les  fonétions  pur 
bliques  de  la  Religion. 

Le  changement  de  toutes  ces  Charges  qui 
auroitdù  ébranler  les  fondemens  de  la  gran- 
deur, & delà  puiflànce  de  cet  Etat,  quand  il  a 
été  démembré  de  l’Empire  d’Orient,  & mê- 
me de  celui  d’Occident  ,.-pour  fervir  de  Do- 
maine aux  Papes , n’a  fetvi  qu’à  l’affermir  da- 
va»t:ige.  Toute  la  Politique  & la  force  des 
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Rois  8c  des  Empereurs.n’a  pü  le  garemirde& 
funeftcs  Révolutions  qui  l’ont  fi  fouvent  defo- 
lé  pendant  qu'il  aété  Ibumis  à leur  PuiHance. 
La  Ville  de  Rome  qui  fetreuvoit  au  centre 
même  de  cet  Empire  a été  plus  fouvent  defo- 
léc  quetoutes  les  autres , car  outre  les  dtfattres 
qu’elle  a foufferts  par  les  incendies  qui  l’onc 
p!  ufieurs  fois  réduite  en  cendres , elle  a été  ra-. 
vagée  par  les  Gaulois  qui  la  prirent  3 tfz.  an»  . 
après  fa  fondation , une  fécondé  fois  par  les 
C(//ffousleRoi  Â/aric , l’an  de  l’Ere  vulgaire 
410.  Une  troifiéme  fois  par  les  Vandales 
Pan  455.  Une  quatrième  fois  parles  Hernies  ^ 
l’an  47tf.  Une  cinquième  fois  par  les 
gots  ^ l’an  <>35.  Une  fixîème  fois  encore  par 
les  6'«rr,  l’an  çgS.*  Deux  fois  enfuitepaf  le- 
Roi  Totilai  l’an  546,  & l’an  548.  j par  les 
Lombards , l’an  7^0.  ; par  l'Empereur  Arnould 
l’an  89».  î par  l’Empereur  f/mi  IV.,  l’an; 
1084*  » & enfin  une  douzième  fois  par  l’Armée  • 
Efpagnole  de  Charles- Qaim , l’an  1527. 

Ellefouffrit  plus  dans  toutes  ces  funeftes  re-, 
volutions  des  brigandages , & des  cruauté», 
qu’aucune  autre  Ville  dont  lesHiftoires  nous, 
faffent  mention , & pour  comble  de  fes  mal- 
heurs, elle  doit  être  foudainement  détruite, 
fi  l’on  en  veut  croire  les  Prophéties  & les  Pré- 
diélionsqui  en  ont  été  faites  en  divers  temps, 
dont  celle  qui  fait  aujourd’hui  1^  plus  de  bruit, 
eft  compofée  d’une  centaine  d’Enigmes , tou- 
chant certains  Papes  qui  doivent  occuper  le 
Siège  Pontifical  de  Rome , jufques  à fa  xle- 
ftruétion  , que  l’Auteur  de  cette  prétendue - 
révélation  aflure  devoir  arriver  , quand  le. 
tiombre,  des  Souverains  Pontifes,  dont  il- 

donne 
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donne  les  carafteres  particuliers,  fera  ac- 
compli. 

Les  Enigmes  dont  il  fe  fért  pour  cela  font 
à peu  près  de  la  nature  des  Oracles  des  Sybil- 
les , dgnt  les  Romains  ont  fait  tant  de  cas  au- 
trefoisV  comme  nous  l’apprenons  de  Laéfa»ce, 
& des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matiè- 
re. Voici  donc  ce  que  plufieurs  Hiftoriens 
* nous  difent  maintenant  au  fujetde  la  Prophé- 
tie Enigmatique  dont  nous  devons  mettre  ici 
l ’explication , après  que  nous  aurons  examine 
ce  qui  concerne  Ton  Origine. 

Plufieurs  Auteurs  confîdérables  Pont  attri- 
buée à un  Archevêque  d’Armach  en  Irlande, 
qui  vivoit  dans  le  XII.  fiécle  , & qui  a été 
canonifé  fous  le  nom  de  Saint  Malacbie;  C’é- 
toit  un  illuftre  Prélat  qui  naquit  l’an  iop4, 
d’une  famille  de  la  plus  ancienne  Noblelfe, 
qui  croit  pour  lors  dans  la  Comté  d’Armach. 
Son  Pere  & fa  Mere  étoient  riches  & puiflans 
dans  ce  païs-là.  Ils  n’oubliercnt  rien  pour 
lui  donner  une  bonne  éducation,  & comme 
il  avoit  de  fort  bonnes  inclinations , & outre 
cela  beaucoup  du  jugement,  une  grande'  pé- 
nétration d’cfprit , & une  heureufe  mémoire,' 
il  fe  rendit  très  habile  dans  les  belles  Lettres, 
& s’appliqua  enfuite  à la  Théologie  avec  tant 
de  fuccès , qu’étant  reconnu  parmi  le  Cierge 
d’Irlande , comme  le  plus  capable  de  s’acqm- 
rer  d.es  fondions  de  l’Epifeopat , il  fut  coh- 
rramt  de  l’accepter  après  avoir  refifté  aux 
folhcitations  qu’on  lui  fit  pendant  quelque 
temps.  Il  n’avoil  que  trente  ans  quand  U 
commença  à en  faire  les  fondions  dans  l’Evê- 
ché de  Coner , au  Comté  de  Down , & il  s’en 
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acquîta  fi  bien  qu’on  lui  donna  enfuite  l'Ar- 
chevêché d’Armach,  la  Métropolitaine  d’Ir- 
lande. 

Le  Pape  Innocent  II.  qui  vivoît  pour  lors  • 
étant  perfuadé  que  ce  Prélat  c'toit  un  des  plus 
fçavansj  des  plus  vertueux,  & des  plus  zélés 
qu’il  y eût  parmi  les  Evêques  de  la  Chrétien- 
té' , en  fit  une  très  grande  eftime , & la  lui 
témoigna  par  les  honneurs  , qu’il  lui  rendit 
dans  un  voiage  que  ce  Prélat  fit  à Rome,  Où 
il  rejçûc  le  P<jr//f«w , enfuite  dequoi  le  Pape  lui 
mit  ion  Etole  & fa  propre  Mitre , qu’il  leva 
de  deflus  fa  tête  pour  la  mettre  Air  celle  de 
cet  Archevêque  , en  lui  déclarant  qu’il  le 
faifoit  fon  Légat  univerfel  dans*les  Iles  Bri- 
tanniques. 

Ce  Prélat  revenant  d’Italie  mourut  l’an 
1148.3  entre  les  Bras  de  Saint  Abbé 

de  Clairvaux  en  France,  qui  fit  fon  Oraifon 
Funebre,  & écrivit,  fa  vie,  qui  fe  trouve  au- 
jourd’hui parmi  les  Ouvrages  de  cet  Abbé. 
Les  Centuriateurs  de  Magdebourg  en  ont  fait 
un  Abbrcgé , & après  avoir  confirmé  ce  que 
nous  venons  de  dire  aflurent  que  ce  Prélat  à 
toujours  mené  une  vie  irreprochalbc,  & qu’il 
eft  mort  en  odeur  de  fainteré.  Boleus  dans 
fon  traité  des  Auteurs  Anglois  lui  donne  auflî 
les  memes  éloges  , & le  Cardinal  Barontus 
dans  ces  Annales  EcclefiaAiques  en  parle  auiU 
avautageufement , que  tous  les  autres  dont 
nous  venons  de  faire  mention;  Ils  afiTûrenc 
tous  unanimement  que  ce  faint  Perfonnagé  a 
été  doué  de  l’Efprit  Prophétique,  & qu’il  a 
écrit  divers  Ouvrages,  mais  dans  le  Catalo- 
gue qu’ils  en  font  on  n’y  trouve  point  la  Pro- 
‘ ' *'•  phetie 
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phetie  touchant  les  Papes  dont  il  eft  qaelHon, 
ç’eft  pourquoi  on  a , peucêtre,  raifon  de  dou- 
ter qu’elle  foit  de  lui. 

Je  ne  m’arrêterai  point  ici  à faire  voir  de 
'qui  elle  peut  être , cela  me  conduiroit  à une 
critique  de  peu  d’utilité , & à des  recherches 
que  je  n’ai  pas  deflein  de  faire , parce  qu’il  ne 
’ferviroit  de  rien  de  démontrer  qui  en  a été 
l’auteur,  lî  on  ne  prouve  en  même  temps 
que  c’étoit  une  perfonne  divinement  infpi- 
rée , au  défaut  dequoi  on  a raifon  de  douter 
de  la  vérité  de  fa  prédiélion.  Je  crois  qu’9 
eft  plus  expédient  d’en  laiffer  le  jugement  à 
tous  ceux  qui  la  liront , après  s’être  donnés 
la  peine  de  vérifier  ce  que  je  vai  dire. 

Il  eft  certain  que  la  Prédiélion  dont  il  s’a- 
git, Ce  trouve  dans  plufieurs  Auteurs,  dont 
les  Ouvrages  ont  été  imprimés  depuis  une 
centaine  d’années  , c’eft  pourquoi  tout  ce 
qu’on  y Lit  concernant  les  Papes  qui  ont  été 
créés  enfuite , n’a  point  été  ajoûté  dans  ces 
Exemplaires  imprimés  depuis  un  fiécle.  Ce^ 
pendant  on  y trouve  certains  carafteres  pair- 
ticuliers  de  chaque  Pape  , qui  conviennent 
fort  bien  à ceux  qui  ont  effeftivement  été  é- 
levés  à la  Papauté,  & à ceux  qu’on  crée  de 
nouveau  toutes  les  fois  que  le  Siège  Papal  eft 
vacant  , comme  on  le  verra  dans  l’explica- 
tion que  j’en  donnerai  à la  fin  de  ce  Chapi- 
tre , mais  auparavant  je  dois  faire  voir  que 
cette  Prophétie  a été  mife  par  écrit  depuis 
un  fiécle , & inferée  toute  au  long  dans  plu- 
fieiirs  Ouvrages  imprimés  il  y a une  centai- 
ne d’années,  fans  que  l’oh  y ^it  fait  aucun 
changement.  Pour  en  être  convaincu  il  ne 
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faut  quç  jetcer  les  yeux  fur  j'Hifloire  de  la  vie 
'des  Papesj  & des  Cardinaux  écrire  par  Cia- 
comas , il  y a plus  d’un  fiécle,  & on  y trouvera 
mot  à mot  toutes  les  Enigmes , qui  ont  été  at- 
tribuées aux  Papes  depuis  Celeftin  II.  jufqu’à 
préfent  , & celles  qui  concernent  ceux  qui 
doiven^ncqre  parvenir  à la  Papauté  jufqu’à 
la  Hn  dPmonde. 

On  doit  auffi  remarques  ici  que  Ciaconius^ 

3ui  a inféré  cette  Prophétie  depuis  cent  ans 
ans  l’Hiftoire  de  la  vie  des  Papes , étoit  na- 
tif de  Baeza  , petite  Ville  d’Andaloufie  en 
Efpagne,  &qu’aiant  fait  une  étude  particu- 
lière de*l’Hiftoire , itréûflit  li  bien  qu’étant 
allé  à Rome  fa  vertu , & fon  fçavoir  le  mirent 
dans  une  telle  confidération,  que  le  Pape  lui 
donna  le  Titre  de  Patriarche  d’Alexandrie, 

& il  y mourut  en  cettte  qualité  l’an  15-99.  après 
avoir  écrit  la  vie  des  Papes  & des  Cardinaux,  ^ 
dans  un  Ouvrage  Latin , qui  a pour  Tîrre  ; 
Vit  a eft  Gefta  liomanoruin  Pontificum  Cardi- 
nalhm.  Cet  Ouvrage  eft  un  des  plus  cenfi- 
dérables  que  nous  aions  de  ce  Patriarche , 
mais  comme  il  mourut  avant  que  de  le  faire 
imprimer , Fcanfois  de  Morales  Cabrer  a , le  ren- 
dit public  en  icoi.  & itfoi.  aiant  pris  foin 
de  le  faire  imprimer  en  deux  Volumes/»/o/io. 
■Cependant  comme  il  s’y  étoit  glilfé  de  gran- 
des fautes,  on  nomma  yerùmc  Alexandre 
André  Viélorelli , pour  les  corriger , mais  le 
premier  üant  mort  \ePêre  Wadinge  ^ lui  .fut 
fubftitué  1k  ces  deux  Hevifeurs  en  firent  faire  “ 
une  fécondé  Edition,  l’an  1^30.  CéfarUccil- 
/«X d’Urbain  Prerre  de  l’Oratoire  de  Rome, 
l’Abbé  Ughil  ^ llorav antes  i Martimllns  , Sc 

' le 
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le  P.  Augujlm  OUmti,  y ont  depuis  travaillé,  1 
& c’eft  par  les  foins  de  ce  dernier  qu’ôn  a.cec  . I 
Ouvrage  en  quatre  Volumes  in  folio , imprimé 
à Rome  en  I6j6.  On  y voit  la  fuite  des  vies 
des  Papes  jufques  à Clement  X. , & la  pro-  1 

phetie  qui  fut  achevée  d’imprimer  l’année  ' 

I60Z. , dans  l’Edition  de  Fratifêis  Cabrera.  j 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dfre  eÉtonfir-  , 
tf\é  Nicolas  Antoine  Schot  i Auteur  de  la  Bi- 
ble Hiftorique , par  Guilin , dans  fon  Théâtre 
des  Lettres  Italiennes , par  Moniieur  de  Thon , 
dans  le  Livre  122.  de  fon  Hiftoire , par  Moreri 
dans  fon  Didionnaire , & par  divers  autres 
Hidoriens  que  nous  ne^citons  pas , 4’autanc 
que  les  plus  incrédules  peuvent  fe  .convaincre  1 
de  la  vérité  de  ce  fait,  par  la  leifture  del’Ouvra-  j 
ge  de  Ciaconius , dans  leq  uel  ils  verront  de  leurs 
propres  yeux  la  prophétie  dont  il  efl:  queftion 
contenant  cent  & fix  Enigmes , divifées  en  au- 
tant d’ Articles  & mifechacune  dansfon  rang, 
félon  la  fuite  des  P^pes.  Voilà  des  preuves 
fuififantes  de  l’antiquité  de  ces  Enigmes , puis 
qu’elles  ont  été  rendues  publiques  au  com- 
mencement du  liécle  paflTé,  telles  <^ue  nousles 
avons  aujourd’hui.  11  ne  s’agit  donc  plus  main- 
tenant que  de  voir  l’application  qu’on  peut 
faire  de  chacune  de  ces  Enigmes, en  particulier 
aux  Cardinaux  qui  ont  été  élevés  fur  le  Thrcne 
Pontifical  de  Rome,  depuis  l’année  1143.  juf- 
qu’à  préfentj  car  la  première  Enigme  con- 
vient à Celejlin  II.  ,.qpifit  élû  cette  année  là, 

& toutes  les  autres  fe  peuvent  enfuiffe  bien  ap- 
pliquer aux  Papes,  qui  ont  été  créés  depuis  ^ 
fans  qu’il  foit  befoin  de  changer  l’ordre  ni 
l’arrangement  d’aucune  des  paroles  Prophéti- 
ques. 
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ques.  Cela  eft  lî  évident  que  pour  s’en  con- 
vaincre, on  n’a  qu’avoir  fi  on  peut  trouver 
qiielqu’autre  Pape,  à qui  la  première  Eniglnc 
puilTe  convenir,  & en  ce  cas  on  recor^oitra 
par  cxpéftence , qu’il  n’y  a plus  aucune  autre 
Enigme,  prife  de  fuite  qui  ait  du  rapport,  ou 
de  la  convenance  avec  les  autres  Papes  mis 
dans  leur  rang , à moins  que  l’on  ne  boule- 
verfe  tout  le  Catalogue , où  ils  font  placés  fé- 
lon le  temps.de  leur  création,  & que  l’on  ne 
renverfe  auflS  ou  tranfpofe  toutes  les  paroles, 
& les  fentences  de  la  Prophétie,  ce  qui  ne 
peucfe  faire  fans  la  détruire,  puisque  toutes 
les  Devifes  Emblématiques  dont  elle  eft  com- 
pofée  doivent  correfpondre  chacune  dans  le 
rang  où  elle  eft , non  indifféremment  à quel- 
cim  des  Souverains  Pontifes , mais  à celui  qui 
eft  mis  dans  le  Rcgifire  des  Papes  devant  tous 
fes  SuccelTeurs,  & après  tous  ceux  qui  l’ont 
précédé  en  telle  forte  que  la  Devife  qui  fait 
l’Ame  de  l’Emblème,  dont  il  eft  le  corps  fe 
trouve  aufli  parmi  les  Enigmes  de  la  Prophé- 
tie , dans  le  même  lieu  que  celui  où  eft  le  Pa- 
pe , qu’elle  defigne  fous  le  même  numéro 
dans  le  Catalogue  des  Souverains  Pontifes  de 
Rome. 

Voici  maintenant  le  contenu  de  toute  cette 
Prophétie  , & l’explication  qu’on  en  peut 
donner  en  ftiivant  les  règles  que  nous  venons 
depreferire,  & l’ordre  qui  fert  de  fondement 
au  fyftême  que  nous  donnons  ici  pour  exercer 
Jes  Efprits  curieux  à faire  quelques  découver- 
tes , s’il  eft  poflible , touchant  la  deftinée  de 
rÊmpire  Papal. 
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La  Prophétie  de  FEleftion  des 
Papes>  attribuée  à Malachie, 
^Archevêque  d’Armareh 
en  Irlande. 

Ex  Cûflro  Tiberîs,  Du  Château  du  Tibre» 
Voki  l*Explication. 

CekftinW.  Tofcanltfj.  Pape,  futélûPai 
3143.  11  s’appelloic  Gui  du  Châtely  & écoi 
né  dans  un  Château  litué  fur  le  Tibre. 

Inimicus  expuîfits,.  VEntimi  chajje,. 

Luciusll.  Boulonnoisi^4.  Pape, fut  élu  l’ai 
ÏI44.  Il  étoic  de  la  famille  des  Cacciauïmici 
e’ell-à-dire , des  chaffe  Ennemis  de  Bologne. 

Ex  Magnitudiue  Montîs.  De  la  Grandeur 
du  Mont» 

Eugene  III.  I<SÇ.  Pape.  Ilfutélû  l’an  II4^ 
Il  étoit  né  dans  le  Ctàteau  de  Grammont , pré 
de  Pife. 

Ahbas  Suhuramis.  L 'Abbé  dè  Stthirre» 

Auajîafi  IV.  \66.  Pape.  11  fut  élu  l’an  IIÇJ 
II*  étoit  Abbé , & fe  nommoit  Courard  Subtu’n 

De  Run  Mbo.  Du  Champ  Blane, 

PladrienlV»  Kîy.  Pape.  Elu  l’an  ! 

étoit  de  Saint  Æb an  en  Angleterre , duméir 

lie 
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lieu  où  il  y a une  Abbaiede  Saint  Ruf,  donc 
les  Chanoines  font  habill<fsdc  blanc,  & avant 
fon  Eleftion  à la  Papauté,  il  étoit  Evêque 
d’Albe. 

Ex  tetro  Cdfure,  If  me  noire  Frijhn. 

On  applique  cette  Prophétie  à l’Amipap» 
ViéJor  IV. , qui  étoit  Cardinal  du  Titre  de 
Saint  Nicolas  in  CarcereTulliano. 

Ex  Atfert  Ctifltàe.  De  POye  qui  ejl  en  garde. 

» 

Alexandre  III.  idS.  Pape  , il  fut  élû  l’aa 
1159,  11  fe  vtomvciQviFoUmAFi^aro,  FaparOy 
en  Italien  figoifie  me  Oye. 

De  Pamonia  Tufeia,  De  la  Hongrie  de 
Brejcati. 

On  applique  cette  Prophétie  à P Antipape 
Ca/ixte  111.  Il  étoit  Originaire  de  Hongrie,  & 
Evêque  de  Frefeatu 

» 

Ex  via  Tranftiberina.  Du  Ufemin  au  delà  du 
Tibre. 

On  applique  cette  Prophétie  à PAntipape 
Pa/callll. , qui  étoit  Cardinal  de  Sainte  Ma- 
rie au  delà  duTibre. 

Lux  in  Oftio.  La  lumière  dans  la  Porte. 

III.  itfp.  Pape , élû  Tan  Ii8l.*  Son 
nom  faitallufion  à la  lumière  , & outre  cela 
il  étoit  natif  dçLuqrtes,  & Evêque  d'Oflie. 


Sas  inCribro,  Le  Pourceau  dans  le  Crible, 

Urbain  llî.  Milanois,  170.  Pape,  élû  l’a 
liSç.  Il  étoit  de  la  Maifon  de  CrzW/i , qui 
pour  Armes  un  Pourceau  dans  un  Crible. 

Enjîs  L auvent  a.  V Epée  de  Laurent,- 

VIII.  de  Benevcnt  i7i.Pape,  e'I 
l’an  11S7.  Ilétoit  Cardinal  du  Titre  de  5 
Laurent , & portoit  dans  fes  Armes  deux  Ep6 
en  Sautoir. 

• “i. 

ExSchola  exiet.  Ilfirtîra  de  l'Ecole. 

ClemeiitWl.  Romain,  172. Pape,  e'iu  l’a 
IIS8.  Il étoir  de  la  famille  Scolari. 

De  Rare  Bovenjt.  Du  Champ  de  Bovis. 

Celejîin  III.  Romain,  17J.  Pape,  élû  l’a 
Il?i.  Il  étoicde  la  famille 

* Cornes  ^gnatus.  Le  Comte  Jtgné. 

Innocent  III.  d’Agnani , 174.  Pape , êlû  l’a 
1199.  Il  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  i 
Signte, 

Canonicus  ex  Latere.  Chanoine  du  côté. 

HonoiiuslW.  Romain , 17^.  Pape,  élû  l’a 
JZî6..  Il  étoit  Chanoine  de  Saint  jlean  de  Li 
tran. 

Avis  Ojîienfts.  L'OiJèau  d'OJlie. 

Grégoire  IX.  d^Agnani , iy6.  Pape,  élû  l’a 
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I Cûur  deRonté'. 

f IIVJ.  Il  étoit  Evêque  à'Oflie , & avoit  un 
‘ Aigle  dans  fes  Armes. 

Léo  Sabinus.  Le  Lion  Salin. 

♦ • 

Celefiiniy.  Milanois,  I77-Pape,  dlû  l’an  • 
1241. 11  étoic  Evêque  de  Sainte  Sabine  ^ÔC  avoit 
un  Lion  dans  fes  Armes. 

Cornes  Lauremias.  Le  Comte  Laurent. 

Inr/ocentW.  Génois  j 178. 

1243 . Il  étoit  de  la  Maifon  de  riefque , des 
Comtes  de  Lavagne , & Cardinal  du  Titre  de 
St.  Laurens  in  Lucina. 

Signum  Oflïenfi.  Le  Signe  â*Oftie,  ' 

Alexandre  W.  d’Agnani,  I79-  Pape> 
i*an  ia54.  Tl  .étoit  dé  jà  Maifon  dfes  Comtes 
deSigniti  & Evêque  d’OJ?«. 

yerufalesnCatttpama.  yerufalem  de  Champagne  '. 

.^MJrbarn  IV.  de  Troie , «80.  Pape , êlû  l’an  - 
I2tf  I.  Il  étoit  de  Troie  en  Champagne  ^ & Pa- 
triarche de  Jerufalem.  ' 

Draco  depreJJUs.  Le  Dragon  écrafii 

C/erwwr IV.  àe Saint Gille,  18 1.  Pape,  élA 
Tan  I2<ÎÇ.  Il  avoit  pour  Armes  la  Devifedcs 
Guelphes , ou  fe  trouv»  un  Aigle  écrafant  un 
Dragon , entre  fes  griffes. 

Vir  Anguineus.  V Homme  Serpent. 

Grégoire  X.  né  à Plaifance , iSx.Pape,  élû 

X 3 l’an 
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Il  ëtoic  dela  Maifondes  Vifcotiti  < 
de  Milan , qui  ont  un Scrpenc,  ou^«/vr^dans 
leurs  Armes. 

' Conctonator  Gallus,  LePrédicafcur  Ftwjçois. 

ImocentV £ iS}.  Pape,  élâ  Tan  127^,  Il 
droit  de  l’Ordre  des  iww  Prêebews,  8c  Ar*i 
chevêque  de  Lion. 

•r 

Botm  Cornes.  Le  bon  Comte, 

Hadrien  V.  184.  Pape,  dlûl’an  iiytf.  Ilfe 
iiommoic  Othobone  Fiefque , des  Comtes  de  La^ 
vagne. 

Pfjcator  Tnfibat.  Le  Phhew  de  Frefiati. 

yeanXKL  i8f.  Pape,' dlû/ Pan  127^.  Il 
«voit  dtok.Eîêque  dè 

Frefiati.  . " , ^ c : ,ï 

Refit  ct^pêfita.  :L‘a  Rjifi  €mp^Se,v.  - ; 

Nicolas  HL  Romain  , i8tf.Pape,  ëlû^^n 
Ï277.  Ilétoit  delaMaifondesW^/#,  qui  ont 
une  Rofe  dans  leurs  Armes..  • . . - . ■ - > 

Ex  Je^io  Mar  tiw  LUiaaél  Bè  Banque 
de  Martin  derLis. 

» ■ . .f  *- 1 . 

Martin  IV.  de  Brie,  187.  Pape,  ëlâ  l’an 
ïxS r.  Il  étoit  Franqpis , & Tréfirier  de  Saint 
Martin  de  Tours. 

Ex  Rofd  Leonhtd.  De  h Rqfi  du  Lkn, 

HofwriuslV.  Romain,  iSS.  Pape,  djû  Pan 
^ 1285. 


*• 
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\ . C1S5.  Il  avok dam f«s  Armes UB Lion,  qui 
^ porte  une  Rofe. 

Picas  i»ter  Efcas,  Le  Pivert  entre  îet  Miment. 

Nicolas  VJ.  d’Afcoü,  iSÿ.Pape,  clû  Tan 
12.57.  CeiBtid’  Afcoli,  qu’on  nomme 
s’appclloienc  autrefois  Picm. 

^ Eremo  'Cefjùs.  Tir*  du  De/èrt, 

Cdefi'm  V.  d’Ifem , I90.  Pape,  cia  l’an  I2$4. 
C’éioic  on  Hermte , qu’on  lata  taalgic  lui  de  ' 
fon  Defert.  ^ ~ 

Ex  üfularMmBthediélione.  Ge  laB^cdiÛiat 
des  Ondes,  ^ 

. . Bem^ace  VIÜ.  d’ Afoain , ipi.  Pape»  élâ 

l’an  1294.  Ils’appelkatflafû»^»  dcporceicdci 
Faces  ondées  dans  Tes  Armes. 

ConciottatorPatarmt.  Le  Prédicateur  de  Patare^ 

r Bemit  X.  de  TrcTÎfe , ipi.. Pape,  éià  Pan 
1503,  *:Il  étoit  de  rOrdre  des  FreresPrêclxarSf 
gf  f^arif  de  P-atare  Ville  de Xicie.  j 

Ge  Fafiüs  Aqmtamàs .’  Des  Faees  de  Vayame. 

Chment  V.  deBazas,  195-Pape,  élû  l’an 
1305.  IlétoitOri^naitedeGw^tfBwe , & por- 
toit  dansfes  Armes  trois  Faces  de  Gueules  fur 
un  champ  djor. 

De  Sutore  OJJeo.  Du  Cordonnier  i'Ofe. 

yean'&Xll,  de  Cahots,  194.  Pape,  élâ 
. X 4.  l’an 
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l'an  131^.  Ilétoii  fils  d'un  Cordsiimer  ^ & fe*  < 
nommait  jaques  d’Offè. 

Corvus  Schifmaticus.  Le  Corbeau  Schifmaùque, 

Pierre  de Corbaret  Cordelier  Antipape  fous 
le  nom  de  Nicolas  Y. , fouteau  Louis  de  Ba- 

vière EmpetQUX  ^ l’an  1310. 

. Frigidus  Ablas.  L'Abbé  froid, , 

Benoit XII.  du  Comté^e Foix , 195. Pape, 
ëlû  Pan  1334»  Il  étoit  Abbé  deFroimont , dans  le 
Diocéfe  de  Beauvais. 

ExüofâAtrebatenfi,  De laRofe d'Arras. . 

Clementyfi.  Limolîn,  iftf.Pape,  élûTan 
1342.  -il  avoir  été  Evêque  d'Arras , & porcoit 
' des  Kofes  dans  fes  Armes.  > 

' ' i ' 

De  Montibus  Pammachii.  Des  Montagnes 
* dePammaquei  , ..  . .. 

Innocent  VJ.  Limofîn,  197.  Pape,  dlû  Pan 
1352.  11  avoit  fix  Montagneffdans  fes  ArmeSy 
Sc  écoit  Cardinal  -du  Titre  de5r<  Pamtnaqueo 

GallusVkecomes.  Ix  Fran fois  Vicomte.  . 

Urbain V»  de  Mande,  198. Pape,  élû  Pan 
1362.  Il  étoitfir««foif,  & Nonee  Apoüolique 
auprès  des  V icomtes  de  Milan. 

Nova  de  Virgine  Partis , Le  Fort  de  la  Non- 

\ velle  Vierge. 

-0 

Ctrgobe'Kl.  Limofîn,  1-99.  Pape,  élû  Pau 
- * " ' . . 1371. 
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IpT.  11  ëtoit  fîis  du  Comce  de  Beaufort , dans 
le  Diocéfe  d’Angers  j & Cardinal  du  Titre  de 
Sainte  Marie  la  Neuve, 

De  Infemo  Pregnani.  De  l'Enfer  de  Prégnant. 

Urbain  VI.  zoo.  Pape,  élu  l’an  137S.  lia- 
voit  nom  Pregnani  ^ & étoit  natif  d’un  Village 
près  de  Naples , qu’on  nommel’£B/ir. 

( 1 

De  Cruct  Aptjiolicâ.  De  la  Croix  Apoftoliqàe. 

Evêque  de  Cambrai,  Antipape  fous 
le  nom  à^Clement  VII.  l’an  IJ7S.  11  étoit  de 
la  MaifondeGeneve,  qui  a une  Croix  dans  fes 
Armes,&  Cardinal  du  titre  des  XII.  Apôtres. 

Luna  Cofmedina.  La  Lune  Cofmedine. 

Pierre  de  Lma,  Antipapedepuisi379.  juf- 
qu’àu  Concile  de.Conftance  , qui  fe  tint  au 
commencement  du  14.  üécle.  Cet  Antipape 
étoit  Cardinal  de  Sainte  Marie  e,XiCofme(dn, 

SchifmaEarcinonîcum.  Le  Scbi/me  de  Barcelone, 

Gilles  de  Barcelone.  C ’écoit  un  autre  Anti  pa- 
pe , élû  par  deux  Cardinaux  dans  le  même 
tenaps  que  les  précédens. 

Ctibus  de  Mixtione.  Un  Cube  de  Mélange'.  ' 

* 

BonifaceïK,  loi.  Pape,  é\àVanii$%  Il  y 
a des  Cubes  dans  fes  Armoiries. 

De  Meltore  Sidéré.  D'un  Ajîr^  Meilleur. 

Innocent  VU,  dcSulmone,  zoz.  Pape,  clû 

X ç l’an  . 
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Vzn  {cnommoïi  Ctfme  MdiêŸttti  8i 

portoit  UQ  Âftre  dans  f«s  Armes. 

Nauta  de  Ponte  Nigro.  Le  Pilote  de  Negrepont. 

Grégoire  XII.  Vénitien , 203 . Pape , élû  l’an 
1406»  Il  y eût  en  ce  temps- là  on  Comman- 
deur de  l’Kglife  de  Negrepont , qui  fut  élû 
Pape  au  lieude  GV^ire  XII.  qu’on depofa. 

Fùigeffnm  Solit.  ‘Le  FomtdttSoleiL 

AUxwdrt  V.  Candiot,  204:Pàpe,  éiû  l'aq 
1409!  il  portoit  un  Soleil  levant  dans  fes  Ar-^ 
mes,  & avoit  été  Archevêque  de  Milan , ou 
Saint  Amèroifi  eft  rOTréfentë  dans  l’Eglife  Ca-; 
thedrale  > avec  un  Fouè't  à U maim 

CeroutSirena,  LeCerf  àeîaSirent. 

XXIfl.^  Napolitain,  20Ç.  Pape,  é!û 
l’an  1410.  U écok  Cardinal  du  Tkre  de  Saint 
■Enflaebe.,  qu’oa  peMC  âwc  va  Cerf,  êrpbor' 
la  Sirène  ce  font  les  anciennes  Armes  de  Na- 
ples, dont  ce  Pape  étdît  Originaire. 

Cohnma  Veft  ottrei.  La  Cohmne  daVoileePor. 

Martin  V.  2otf.  Pape,  élû  t’an-i4ï7*  Hf*' 
«nomipoit  Colonne ^ & étoit  Cardinal  de 
Saint  George  aa  Voiie  d'or. 

. •'  Lupa  Cvkjlina.  La  Louve  Celejfine. 

EugenelV.  Vénitien,  207.  Pape,  élüTan 
143 1.  Il  étoit  de  l’Ordre  des  Celejîins  & Evê- 
que de  Sienne, qui  a une  Louve  dans  fes  Armes. 

- ^ Aniator 
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Amator  Crucis.  L'Amant  de  U Croix, 

Amtdée,  DaccleSavoye,. Antipape  fous  le 
Bom  ào  Félix  V.  pendant  la  Vie  à'EageneYV^, 

La  Croix  fe  trouve  dans  les  Armesdela  Mai-  . 
fonde  Sa voye. 

De  Moclicitate  Lwu.  De  la  Petiteffe  de  la  Lune, 

WmhiV . deLiiques,  ioS.Pape,  élu  l’an 
1447.  Il  étoit  natif  de  Sauzane  dans  le  Diocc-  ' 
fe  de  Luques , & fes  pai'ens  étoieût  de  bafle 
^«raéHoo,  & fort  pauvres.  - ’ 

EosPafcens,  LeBoeufPmjfdnt. 

Calixteïlï,  Efpagnol,  209.  Pape , élu  l’an 
JM55*  U avoit  un  paiffiuit  dans  fes  Ar- 

• mes,  . ^ . 

. De  Capra  & Alherga,  De  la  Cbevre  de - 
vAr  ■ ..FAukrge,  - ' ' 

Pie  II.  Siennois , aïo.  Pape , élu  Pan  i4Ç8. 

Il  avoit  été  Secrétaire  du  Cardinal  de  Capra- 
vico,  Nicolas  Æbergottu 

' ' De  Ctrvo  ist  Leone.  Du  Caf  é‘  du  Lion. 

Paul  II.  Vénitien , i 1 1.  Pape  , élu  l’an  14^4. 

Il  avoit  été  Evêque  de  Cervio , & porroit  un 
Lion  dans  fes  Armes.  ' ‘ 

, 'Pifcat<^Minorita.  Le  Pêcheur  CordeHer.  , 

Sixte  IV.  deSav6ne,  212?  Pape,  élû  l’aft 
1471.  Il  étoit  Cerdir/w-,  & fils  d’un  pauvre  P^-  . ^ 

cheur. 
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PréCttrfor  Sicilia.  Le  Précur/èur  de  Sicile. 

hmocent  VIH.  .Génois , zïj.  Pape  ,^lû  l’an 
1484.  Il  fe  nommoic  JeânBaptifte  Cibo , & 
avoit  demeuré  long- temps  à la  Cour  des  Rois 
de  Naples  & de  Sicile.  Jean  Baptifte  a été 
Precurfeur  de  Jefus  Chrift , & c’eft  à cela  que 
la  prophétie  fait  allulion. 

■ Bos AlhamsinPoriu.  LeBœafd'AlhiauPort. 

Alexandre  VI.  Efpagnol , ii4.  Pape , élô 
l’an  1491.  Il  avoir  un  Bœuf  dans  fes  Armes, 

& fut  Evêque  à^Aîhe , & enfuite  de  Part. 

y 

JD«  parvo  Homtne»  Du  petit  Homme, 

Piein,  Sietmois , 2i<.  Pape , élû  l’an 
11  fe  nômmoit  Piccolom'mi , qui  en  Italien  figniV 
üe petit  Homme»' 

Fruâlus  y ovis  javdbit.  Le  Fruit  deJupiUr 
^ aidera.  * , , 

jé  . î ' * ' 

yules  IL  de  Savône,  ii<î.  Pape,  élû  l’an 
I S03.  Il  portoit  dans  fcs  Arme*'  un  Chêne  , 
Arbre  qui  parmi  les  paiens  étoit  confacré  à 
Jupiter».  ' i . 

De  Craticula  Potitiana.  Du  Gril  de  Politien, 

Leon'K.  Florentin  , 217.  Pape  , élû  l’an 
1^13.  11  avoir  été difciple d’/^ntg-e  Politien,  & • 
■croit  fils  de  Laurens  de  Medicis.  te  Gril  fait 
allufion  à l’infUument  du  Martyre  de  Saint 
Laurens; 


Léo 
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Léo  Florentins.  Le  Lion  de  Florent. 

Adrien  VII.  d’Utrecht , 21  S.  Pape,  élù l’an 
Il  avoir  un  Lion  dans  Tes  Armes,  & 
fon  pere  fe  nommoit  Florent. 

FlosFildt,  La  Fleur  de  la  Boule.  ^ 

C/fwc»#  VII.  Florentin , 2 ip.’Pape, élû  l’an 
Ipg.  Les  Armes  des  Medicis , pues  de  Flo- 
rence font  des  Tourteaux  donc  un  eft  chargé 
d’une  tige  de  Fleurs  de  Lis.  Les  Tourteaux 
font  des  figures  rondes. 

Hyacintns  Medico*'  L'HyacinteauMedecin.  ■ 

♦ 

Paul  III.  Romain,  220.  Pape , élû  l’an  15  J4. 

Il  étoit  de  la  Maifon  de  Farnefe,  qui  porte  fix 
Hyacintes  dans  fes  Armes , & de  plus  il  étoic 
Cardinal  du  Titre  de  S.  Cofme^^  de  Damien 
autrefois  Médecins  & maintenant,  leurs  Pa- 
trons. 

Corona  Montana.  La  Couronne  du  Mont. 

■ £ - 

7a/«IIIvTofcan , 221.  Pape,  élû  l’an  15^0. 

Il  fe  nommoit  Jean  Marie  du  Mont , & il  a voit 
dans  fes  Armes  des  Monts , avec  ^s  Couron- 
nes de  Laurier. 

Frumentum  Floccidam.  Le  Froment  Flétri. 

Marcel  IL  222.  Pape  , élû  l’an  iç-jç.  U 
avoir  des  Epies  de  Froment  dans  fes  Ar- 
mes. 

X 7 ^ 
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De  Fidt  Pétri,  De  la  Foi  dé  Pierre. 

IV.  Napolitain  , za3.  Pape,  étû  l’an 
1555.  Carafe  ^ui  étoit  le  nom  de  fa  Maifon 
figniHe  en  Icalien  > ckere  Foi.  - 

Æfailapii  Pharmacum.  La  Medeeine  èPEfculape^ 

Pie  IV.  Milanois,  az4.  Pape, élû Pan  15*5 9. 
11  étoit  delà  lilaiibn  de  Medkts , & aToit  lut 
même  ccndié  en  Medeeine  à Bologne. 

Angélus  Nemorofus.  U Ange  des  Boit. 

P«rV.  d’Alexatidrie,  ixç.  Pape  , élû  Pan 
T<;d<S.  11  fe  nommoit  , & «toit  natif  de 
Befihiy  petit  Village  de  Lombardie  Bofehi  en 
Italien  figoifie&v.  : 

. Medium  corpus  P ilarum.  Le  Demi- corps  des 
- - > Boules. 

Grégoire  XIII.  Bolonois , 2ts.  Pape , éli 
l’an  X57Z.  11  portoh dans  fesArtnella moitié 
d’un  Dragon  ; c’eft-à-dire  un  Dragon  nailfant, 
& ilavoit  été  fait  Cardinal  par  Pi«  IV. , qui 
avoir  dans  fes  Armes  lix  Tourteawx. 

Axis  in  Medietate  Sigai.  VAxe  daas  U Mi^  - 
lieu  du  Signe. 

Sixte  V.  de  la  Marche  d’Ancône,  227.  Pa- 
pe, élû  l’an  içSç.  Il  port  oit  dans  fes  Armes 
le  Lion , qui  eft  un  Signedu  Zodiaque , & une 
Axe  en  Bande  qui  paiî'oit  dans  le  milieu  du 
Lion. 

= ^ Do 
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De  Rêre  Coelè.  De  la  R<^ée  du  Ciel. 

Urbain  VIL  ii8.  Pape  > élû  l’an  1^90.  Il 
éioic  Evêque  de  Rojfane , en  calabre  ou  l’on  re- 
cueille de  la  Manne , qui  eft  une  Rofée  du  Ciel» 
qui  fc  Qongele  fur  les  feuilles  des  Arbres.  On 
remarque  aufli  que  Rofano , fignific  en  Italien 
Rojee  Jaiae. 

De  Antiqtiitate  Urbis.  De  t'Amemeté  de  la 
Ville. 

^ Cregoite  XIV.  IVlilanois  » 1x9.  Pape , clfi 
Pan  1590.  Il  étoic  de  Milan  ».  qui  eft  une  Vil- 
le fondée  près  de  *400.  ans  avant  la  naiflance 
de  Jefus  Chrift. 

Fia  civitas  in  Relia.  La  Ville  Pietijè  en  G uerre. 

hmocentïK.  Bolonois, 230. Pape,  clûPatt 
1591.  Il  étoit  de  Bologne,  Ville  qui  a toû- 
jours  été  en  guerre  , jufqu’à  ce  qu’elle  s’eft 
foûmife  au  Gouvernement  du  Pape»  vers  le 
commencement  du  XV.  fiécle.  * 

CmxRomalaa.  La  Croix  Retnaine. 

ClemetuVllï.  Aldobrandin,  231.  Pape», 
élù  Pan  IÇ92,  H portoit  dans  (es  Armes  une 
Bande  croifée.  4 

Vndofus  Vîr.  VHomme  aux  Ondes.  *• 

XJ.  de  MediciSy  2j2.,Pape,  élu  l’an 
Il  étoic  Florentin,  & on  trouve  que 
fon  Pjûntificat  ne  dura  que  vingt -neuf  jours,. 
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cjui  ert  le  temps  d’un  peiiodedela  Lune,  qui 
par  fon  mouvement  câufe  une  révolution  en- 
tière aux  Ondes  ou  Vagues  du  Flux  & Reflux 
delà  Mer,  dont  la  plus  grande  élévation  ar- 
rive pendant  la  Lune  de  Mars , qui  fut  le  temps 
auquel  on  s’aflembla  pour  l’Eleûion  de  ce 
Pape.  • 

Gens  Perverfa.  Une  Race  méchante, 

Paul  V.  Borghefe  ,233.  Pape , élû  l’an  Itfoç. 

Il  portoit  un  Dragon  üc  un  Aigle  dans  fes  Ar- 
mes. 

InTrihulationtPacis.  Hayis  le  Trouble  de 
la  Paix. 

Grégoire  XV.  Ludovifi  Bolonois,  234,  Pape, 
élûl’an  itfir.  Il  fut  élevé  au  Cardinalat  lors 
que  la  Paix  fut  troublée  par  les  guerres  d’I- 
talie , & il  fut  le  principal  Médiateur  de  lai 
Paix.  • 

Liliumà?‘Rofa.  LeLisé^laRofe. 

Urbain  VIIL  Barbcrin,  23^.  Pape,  élu  l’ao 
KÎ23..II  étoit  de  Florence,  Ville  qui  prend 
fon  nom  des  fleurs , & il  avoir  dans  fes  Armes  . 
trois  Mouches  a miel,  qui  s’attachent  parti- 
culièrement aux  Lis  & aux  Rofes.  ,Gn  remar- 
que auflî  que  c’étQÎt  une  créature  de  la  Fran*- 
ce  a qui  a la  fleur  de  Lis  pour  fes  Armes. 

Jucimditas  Crucis.  Là  Réjouïjfance  de  la  „ 

. Croix. 

Innocent  PampBki  Romain , 23^.  Pape, 

élû 
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flû  l’an  I<S44.  II  fut  fait  Pape  le  14.  Septem- 
bre qui  eft  la  fete  de  l’Exaltation  de  la  Croix» 
& il  portoit  dans  fes  Armes  une  Colombe  te- 
nant un  Rameau  d’Olives  à fon  bec.  Ce  qui 
eft  le  Symbole  de  la  ioye  auIS  bien  que  de  U 
Paix. 

Montium  Ct^os.  Le  Gardien  des  Montagnesl 

Alexandre  V II.  Cbigt  i Siennois,i37.  PapCt 
élu  l’an  itfÇÇ.  Il  portoit  une  Montagne  à fix 
Coteaux  dans  fes  Armes,  & de  pldl  il  avoit 
établi  lès  Monts  de  Pieté  à Rome. 

Sydus  Olorum.  VAftre  des  Cîgnes. 

Cletnent  IX.  Rnjpigïiofiàc  PiftoyejîgS.  Pape, 
élu  l’an  166’j.  Le  fort  lui  donna  dans  le  Con- 
clave de  fon  Eleâion  la  Chambre  des  Cignes  , 
qui  furent  l’Aftre  de  fa  deftinée  au  Souverain 
Irontificdt* 

De  Flumme  Magno.  Du  grand  Fleuve. 

Clement'X.,  Altieri,  Romain,  239.  Pape, 
élu  l’anitfyo.rll  naquit  un  jour  que  le  Tibre 
étoit  fî  débordé , qu’il  entra  dans  fa  Maifon  & 
fit  flotter  fon  Berceau  jufqu’à  ce  que  fa  Nou- 
riceletiradecePeril^  h 

Beîîua  hifatiahiUs.  La  Béte  InfatîahU. 

Imocent  XI.  Od<fcbafchi , Milanois , 140.' 
Fape,  élûl’anitfyfi.  Il  avoit  dins  fes  Arme» 
un  Lion  Léopardé  de  Gueules , & un  Aigle 
de  Sable  i & comme  ce  Pape  fe  conduifoic 
entièrement  par  les  Confeils  uu  Cardinal  C/io, 

Y dont 
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donc  il  étoit  infeparable,  on  a dit  que  ce  Pa-' 
pe  écoic  Vfaiemenc  une  Bête  Inf attable , parce 
qu’il  ne  pouvoic  jamais  être  un  moment  fine 
ùboj  quilignifieyàiix  viande.  i 

Pœnitentia  Gloriojh.  La  Pénitence  CÎorieaJè, 

Æcxandre  VlVLl  Ottohoni  f 04J.  Pape,  élû 
l’an  158?.  Il'fut  élevé  au  Pontificat  le  6. 
Oâobre , qui  eft  le  jour  de  la  fête  de  Saint 
BrunQ,  célébré  Pénitent  f<)ndateur  de  l’Ordre 

des  Chartreux.  , , * 

« 

Uafirum  in  Porta.  Le  Bateau  dans  la  Porte. 

Innocent'Kll.  Napolitain,  24t.  Pape-,-éI4 
l’an  1591.  H étoit  de  la  Maifon  Pignatelli  des 
Roftello.  Ses  Armes  qui  écoienc  un  Rateau  Te 
voient  encore  aujourd’hui  au  devant  de  la  por- 
te de  la  ViUe  de  Naples , mais  un  de  Tes  ayeuls 
alant  trouvé  l’invention  d’un  certain  feu  d’Ar- 
tiHce , qui  fe  jettoit  dans  des*pots  de  fer , les 
Armes  ae  Tes  Parens  ont  été  du  depuis  trois 
Marmites  d’ou  vient  lé  nom  Pignatelli. 

Flores  cireumdati.  Les  Fleurs  environnées. 

Cîement  XI.  Cardinal  d’Albano , natif  d’t/r- 
hàln,  243.  Pape,  élû  le<i».  Novembre  1700. 
âgé  feulement  de  51.  ans.  11  eft  d’une  famille 
Komainedont  le  Chef  eft  Prince  d’Albàno , 
Maréchal  du  peuple  Romain , & Gardien  hé- 
réditaire du  Conclave.  Les  Armes  de  cette 
Maifon  font  compofées  d’une  Tige  de  fleurs, 
entourées  de  Mouches  à miel,  de  deux  Lions, 
& d'ime  Anguille,  Tout  cela  convient  fort 
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bien  à l’Enigme , qui  lui  doit  être  appliquée. 
IVlais  comme  c’eft  lui  qui  occupe,  encore  au- 
jourd’hui le  Sie'ge  Pontifical  de  Rome,  & que 
par  confequenc  l’explication  de  la  Prophétie 
Enigmatique,  par  laquelle  nous  devons  finir 
ce  Chapitre,  & terminer  cet  Ouvrage,  ne 
peut  aller  ^lus  loin,  il  efi  nécefiaircde  faire 
encore  ici  une  remarque  touchant  ce  Pontife , 
qui  gouverne  aujourd’hui  l’Empire  Papal. 

11  s’eft  toujours  appliqué  dès  fa  Jeunelfe  à 
l’Etude , & à peine  fut  il  entré  dans  la  Préla- 
ture , qu’il  eût  plufieurs  Gouvernemens  dans 
l’Etat  Ecclefiaftique , dont  il  s’aquîta  très- 
bien,  & en  particulier  de  ceux  de  Rieti , & 
d’Orvieto.  Aiant  enfuite  été  appelle  à Ro- 
me, il  y fut  fait  Secrétaire  des  Brefs  par  In- 
nocent XI. , & après  cela  honoré  de  la  pour- 
pre par  Alexandre  VIII.,  en  l’an  I<î5»r.j 
enfin  élevé  à la  Papauté  par  un  confencement 
unanime  de  tous  les  Cardinaux , qui  fe  trou- 
vèrent dans  le  Conclave  le  iz.  Novembre 
1700. 

Ce  Pape  dans  le  temps  qu’il  étoit  encore 
fort  jeune  Abbé  , fut  trouvé  le  plus  capable 
de  tous  ceux  qui  pouvoient  le  mieux  s’aquiter 
de  la  Charge  de  Secrétaire  des  Brefs  fecrets 
aux  Princes  & Monarques.  Innocent  Xîl,  s’eft 
fervi  fort  heureufement  de  lui  pour  l’expédi- 
tion de  plufieurs  affaires  très  importantes  qui 
ont  très  bien  réüfli  , deforte  qu’il  doit  fon 
élévation  à fon  mérite,  & à la  conjonéluredu 
temps  & des  affaires,  & même  à fon  âge,  qui 
dans  une  autre  circonflance  y auroit  été  un 
très  grand  obftacle.  Cependant  la  corifidéra- 
tion  de  ce  qu’il  étoit  jeune  & robufte  à con- 
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tribué  à le  faire  élever  fur  le  Thrône  Pomî- 
fical,  fans  doute  parce  que  les  Cardinaux  oni 
crû  que  dans  un  temps  aufli  difficile  que  ce- 
lui-ci , où  toute  l'Europe  eft  troublé^  par  u- 
ne  fanglante  guerre,  la  Cour  de  Romeavoii 
befoin  d’un  homme  de  tête,  capable  depren 
dre  lui  même  de  fortes  refolutions  , & d( 
les  foutenir. 

Au  refte  quoi  qu’il  n’ait  encore  rien  fait  d< 
fort  éclatant  en  faveur  d’aucune  Couronne 
on  a fujet  de  dire  que  plulîeurs  de  fes  démar 
ches  ordinaires  tendent  à favorifer  plutôt  I; 
France,  qu’aucun  autre  Etat.  Onpeutajou 
ter  à cela  qu’il  fut  l’un  des  Miniftres  que  le 
François  ftipulerent  qui  demeureroit  auprè 
à’Imoccnt  XII.,  lors  qu’ils  confentircnt  à foi 
Eledliôn , & on  a auffi  vu  qu’il  étoit  du  nom 
trede  ceux  que  la  France  approuvoit  cfens  1 
dernier  Conclave;  C’eft  pourquoi  lors  qu’ 
fut  élevé  à la  Papauté  on  vit  paroitre  à Rc 
me , ces  vers  qui  font  allufion  a fes  Armes  qu 
nous  avons  dit  être  des  fleurs  entourées  d’A 
bcilles. 


Mcüa  dahnntGaUis  3 ester ts  fficuîa  figent . 


Ces  Abeilles  donneront  du  miel  à la  France 
ge-leur  Aiguillon  piquera  les  autres  Nation; 
Il  fe  fit  une  réponce  en  même  temps  contenu 
dans  cet  autre  Vers.* 


Spiculn  fi  figant , ^ Melle  "Belle  carehunt. 


*Si  elles  piquent  elles  n’auront  plus  ni  miel , 
Fiel.  Le  Pape  voiant  cela  répondit  à tous  1 
deux  : 
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Mella  âahmt  cunâis , éf  mllis  fpicula  figent^ 
Spicdla  nam  Pr  'wceps  figere  nêfcit  Apum.  ■ 

Les  Abeilles  feront  du  bien  à tous , & ne  pi- 
queront perfonne , parce  que  le  Roi  des  A- 
beilles  n’a  point  d’ Aiguillon,  & par  confc- 
quent  il  ne  pique  jamais. 

En  effet  on  dit  qu’il  a le  cœur;fi  bon , qu’il 
n’ofe  prefque  rien  refuferj  ce  qui  fait  qu’on 
l’accufe  de  promettre  fouvent  la  même  chofe 
à plufieurs  à la  fois.  Il  eft  jovial  & agréable. 
Il  vit  & laide  vivre.  II  n’cft  point  trop  fcru-  • 
puleux , fon  abord  eft  honnête , & fes  ma- 
niérés fort  obligeantes.  Il  a très  bon  Air , & 
le  port  MaicftueOx.  Il  aime  les  gens  fçavans , 
faifant  du  bien  à tous  ceux  qui  n’en  font  pas 
indignes , & quoi  qu’il  favorife  ceux,  de  fon 
pais , il  fe  déclaré  fur  tout 'le  Protefteur  de 
tous  ceux  qui  ont  du  mérité  de  quelque  Na- 
tion qu’ils  foicnt. 

Voilà  quels  font  les  principaux  Caraéieres 
de  ce  Pape  qui  régné  aujourd’hui , & voici 
ce  que  la  Prophétie  Enigmatique  contient , 
au  fujet  de  vingt  deux  Papes , qui  doivent  fuc- 
ceder  à celui-ci  ; & après  le  régné  defquels, 
l’Empire  Papal  doit  finir,  s’il  en  faut  croire 
l’Auteur  de  cette  Prédiètion. 

Enigmes  Emblématiques 

touchant  XXII.  Papes  qui  doivent  fuc- 
. ceder  à Ckment  XI. 

De  Botjâ  Religiofie.  * 

De  la  bonne  Religion. 
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% Miles  in  licllo. 

Le  Soldat  à la  Guerre,  ' , 

3 Colufuna  Exceljh. 

La  Colonne  Elevée. 

4 Anitnal  Rttrare. 

L’Animal  de  la,  Campagne. 

ç Rofa  Umhria. 


' LaRofedeTofcaae, 
( Urfusyelox. 


L’OuTs  Prompt. 

7 Vtregrinus  Ap'ofiolicus» 

' ; Le  Pèlerin  Apoftolique. 

$ ^Aquila  Rapax. 

' L’Aigle  Kaviflante. 

9 Canis  Coluber . * 

Le  Chien  & la  Couleuvre. 

10  ■ Vir  Reîtgiofus, 
,^^t.’Homme  Religieux. 

11  DeBaheis  Etruria. 

Des  Bains  d’Ombrie. 

IX  Crux  (le  Crttce. 

La  Croix  de  la  Croix, 
lî  Lumen  inCœlo. 

La  Lumière  dans  le  CieL 
14  Tgni s Ardens‘  •« 


V Le  Feu  Ardent.  " 
jç  Religio  Depopalata. 

' ■ La  Religion  Dépeuplée. 
1(5  .FiJes  hitrepida. 

^ La  Foi  Intrépide. 
ij  Faftor  Angelicns, 

Le  Pafteur  Angélique. 

I8  Puftor  N'mita.  ; 

» . Le  Pafteur  & le  Marinier. 
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Cowr  de  Rome, 

19  FIos  Floftim. 

La  Fleur  des  Fleurs. 

De  j^edietate  Lurue. 

De  la  Moitié  de  la  Lune. 

De  Lnbore  Sêlis . ' 

Du  T ravaii  de  Soleil. 

Gloria  Qlivé, 

La  Gloire  de  l’Olive. 

La  Prophétie  finit  par  les  paroles  qui  fui- 
vcnt. 

In  perfectitîone  extrema  Ecclejtéc , fi4ebit  Rt>~ 
0IÆ  Petrus  Ronjams , &■  tdfic  pafcentur,  oves  m 
nitthis  tribulationibus  ; quibtis  tranfaâis  ^ civitas 
ScpticoUis  , diruetuf  ^ Judex  tremendus  judi~ 
cabit  miindum, 

C’eft-à-dire  : 

Dansladerniere  perfecucion de  l’Eglife,il 
y aura  un  Pierre  Romain  » qui  occupera  le 
Siège  de  Rome , & alors  on  paîtra  les  Brebis 
au  milieu  de  beaucoup  d’afHiélions , lefquel- 
les  étant  paffées  , la  Ville  à fept  Montagnes 
fera  détruite , & le  Juge  redoutable  jugera  le 
Monde. 

Si  cette  Prédiftion  s’accomplit  à l’avenir 
.Jufqu’au  dernier  Article,  comme  il  femble 
qu’elle  l’a  été  par  ci-devant,  fur  les  quatre 
vingts  dix  neuf  Enigmes  dont  nous  avons  don- 
né l’explication,  on  pourra  dire  à la  louange 
de  celui  qui  en  eft  l’Auteur , ces  quatre  Vers 
de  l’Epitaphe  d’un  grand  Prophète.  • 

Il  flous  a découvert  à tous  la  Vérité , 

Il  connût  r avenir  , il  en  fit  un  Syjlême , 

Qui  f emble  être  diélé  par  la  Sagejfe  même  , 

Et JurpaJfe  lui  feul  toute  l Antiquité, 
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